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LA  RÉGION  DU  LAC  KEWAGAMA 
QUÉBEC. 


CHAI'ITRK   I. 
INTRODUCTION. 

COXSWÉRATIOXS  ^ÉXÉRALES  ET  REMERCIE- 

^con';:;i/;r;i^;i:''s.,rSu.e  ch^^s'f"'"^^  ^^  '•'■^  ^^— - 

génrrale,  ccMlisliict  c      a  m,u  n   n^^^     -National.        )'une     nianiôre 

on  nc..onnait  >- dluis  \::^:i^ta  "  0,;:"?;;  ;^^,  J^f -•  -- 
gc'ologie  et  SOS  ressnurcos  ^-'conon.in,,  V  ' ''"^''c^  ^^  '  1  I  ays  ou  sa 
quo  vu  sa  proximitô  ivor  h  s  r  '  ,v^  f^''"  "'  '''"«  «'■^'''t'nt 
de  l'or  ot  ace  s  cil.  m,  I  ^^  "'"  •'  ?"'^''"'  ""  ''""  <>  "".Hivé 
continental  X  t^oÏÏ'^:"^,;;it""-"'V^^''-'^'"  ''^'  f-  Transi 
a%i,lité.  C-est  pu  iuoi  0,  .r""'^"  '"^r"'  '■■^'''"'•'■'  <''vcc 
IVxanien  KoologiliuëTeô  .i'^Hcr     '"   ""    '""   ''-'^-P^-ire 

^'e  nl'^r  s^  pas  aCda:;ïï''::,';ïjrY  ^'^'"V^^  affleurements 
Ponree  travail,  il  ne      ,u         '^^^  ''-.f  ",''^;  îe"'"^  ^^"'"lé 

Ches  aussi  app  ofomi  es  J è  le  ,  ''•""'■'"  l'"'  ^^'"'^^  ''^'^  ^^■^•f'^r- 
quéo  clos  roches  du  Ï^c'  ml  rien  x'n'  '■■"''  '^'  «*'"'"R'^'  ^""^P"' 
doit  considérer  le    r  son    tr  '"'    '"''"  '"^■^'e  ■"alson,  on 

sur  les  rares  afflouronionts    suivi.       [  ^'"'"^"i^'es    observées 

sur  que!c,uos-unes  -leTc  1  ne  et  cré  '  T"'l'/'' ■■"  P'"^™"•Plùles 
Çà  et  lA  dans  la  réRion.  rocailleuses  ciu'ou  trouve 

chellé'd  "TSerar^ucf' Cen  ""'^  ""''  «'"''^«'^^  ^  Fé- 
situéo  au  sud  et  à  i'est'^  k  h  riv  r  r""'"  ^■""^P'"'-'"''  'a  réKion 
t>r.  J.  A    f^iiirrnf^        •  "^^■  '"^'""JL-vis  examinée  par  le 

de  M.  i\.  1^  ^on'i: 'i::;:;':;:;  ^-^''^-t  ''t  ^-  «'--v^on 

continental  Xalinal  la  rivi.  H  "'"'-^  ''"  ''*''-'"""  ''«  fer  Trans- 
(Maison  Seals)  '  ""''  "arncanaw,  ot  le  lar  La  Motte 


^^^^^^Ëi^^t^^^:^^^^. 


-'  '^  u-ee  ^&ïïi--^-  ^^:^^;e:^^i^^^;j;s2:-ai  ^..o„. 


Plusieurs  des  lacs  et  des  rivitVes  de  la  r^'gion  n'avaient 
jamais  été  arpentés  de  sorte  qu'il  nous  fallut  prendre  beaucoup 
de  temps  pour  la  préparation  de  la  carte  topograpliiciue. 

-^  ^^^^*^  "'1  n"ii^  avons  ar[)enté  les  cours  d'eau  navigables  à 
la  boussole  et  à  la  lunette  stadia  Rochon,  et  les  portages  à  la 
boussole  et  c\  la  chaîne  d'arpenteur.  Les  plus  grands  lacs  de 
1  intérieur  furent  localisés  à  la  chaîne,  mais  plusieurs  petits ''Mngs 
furent  esquissés  et  reliés  aux  lignes  principales  par  chemine- 
ment. 

Comme  la  région  comprise  dans  la  carte  est  coupée  par 
plusieurs  lignes  de  hase,  méridien,  et  lignes  de  cantons  arpentés 
par  le  Deiiartement  des  terres  Provinciales,  et  est  limitée  à 
louest  par  la  ligne  frontière  interprovinciale,  les  levés 
décrits  ci-dessus  ont  été  vérifiés  à  divers  endroits,  de  manière 
à  obtenir  une  carte  assez  précise  pour  y  déterminer  la  supcr- 
ncie  des  diverses  séries  géologiques. 

En  sus  des  lignes  mesurées  par  l'auteur  et  .ses  assistants 
es  levés  suivants  ont  été  utilisés  pour  la  préparation  de 
la  carte  géologique. 

Levé  du   lac   Dassérat   par   Lindsay   Russel,   1868. 

Levé  de  la  ligne  frontière  interprovinciale  entre  On- 
tario et  Québec,  du  lac  Témiscamingue  à  la  hauteur  des  terres 
par  O  Hanley  et  O'Dwyer,  1873-74. 

Levé  de  la  partie  sud  du  lac  Kekeko,  du  lar  Kino- 
jevis  (  e  la  i)artie  sud  de  la  rivière  Kinojevis,  et  du  lac  Dufresnov 
par  John  Bignell  en  1893. 

Levé  du  lac  Alakamik,  du  lac  Lois,  et  de  la  rivière 
Lois  par  J.  F.  E.  Johnston,  1901. 

„•   T^^y.t    ''"     "^'^Se     nord-ouest     du     lac     Labyrinthe     par 
\\.  J.  Wilson,  1901.  * 

Extension  de  la  ligne  frontière  interprovinciale,  de  la  hau- 
teur des  terres  vers  le  nord,  par  Patton  et  Laberge,  1906. 

Levé    de    la    partie    inférieure    de    la    rivière    Bellefeuille 

r,""."-'  Pw.";'"^  ''^  '^  "'■''^''''^  Harricanaw,  et  du  lac  La  Motte  par 
VV.  J.  Wilson.  1906.  ' 

Levé  flu  haut  de  la  rivière  Ottawa,  du  lac    DeMontigny 
de  la  rivière  A-kowish  et  du  lac  Piché  par  IL  O'SuUivan,  1908. 

Lignes  de  base,  méridien,  et  lignes  de  canton  arpentés  par 
le  Département  des  Terres  de  la  Couronne  de  Québec. 

Le  présent  rapport  donne  les  résultats  de  la  campagne  des 
saisons  de  1910  et  1911.  Les  opérations  furent  commencées 
flans  le  voisinage  du  lac  Ahitibi  en  1910,  puis  continuées  vers 
'-'f  'il  y*'""*  ''^  ^"'i  '^i'»"^  la  région  cf)mprise  entre  le  St.  Laurent 
et  la  Baie  d  Hudson  jusqu'à  la  rivière  Kiiioje\  is  et  le  lac  Kekeoé 
en  un.     i.e  mois  de  .septembre  de  chaque  année  fut  employé 
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et  C.  P.  Sills.  «unvash,  L.  E.  Dagenais,  J.  S.  Stewart. 

de  Transport  U  al.iraui^officTer  \lc"h  n^^'l  '^^  '':^  Compagnie 
et  (le   RCvilIon   ^>ères    \   M    Ph  '      o-u  '''^  '^  ^'^""^  d'Hudson, 

autres  qu,,,ntcontVSAu'luSdettS'  "  '  P'"^'-" 

de  WisconSn  Pour^  tiruÏTg^.fe^î^i^'t^tia'u  '''^"'^^^?''^ 
dans  ces  pages,  et  aussi  envers  M  S  ewarf  I  1^  f  comprises 
adjomt  de  Chimie  et  de  Met ill,  rl'.V  .1  rir  ^■'  •  ^■'''  P^fesseur 
pour  les  analyses  chimiq u'el'dei  pa^esl;!  ^sTst  ''"'''''"''' 

SITUATION  ET  SUPERFICIE. 

frond're'&attafsu'd  drS"°""V^.'^^".^'^-'  P^^^  ^^^  ^- 
National.     La  cart^nni  arm  ".  ^'"'7  "^^  ^'''  Transcontinental 

frontière  interprovincll     au  l7  f a^Mot^^^rî  ^''^:^^"''  '^^  '^ 
ricanaw,  et  du  chemin  H^f.,  x  -^  ^^  '^  '"''   '-■■'e  Har- 

ligne  de  base  O-SullKln   ot,  en  .^'■^"^'^«"''"ental  Nat-onal  à  la 

gn^u.  r.gionstVir^^r--â^-^^^^^^ 

VOIES   DE    TR.,NSPORT  ET   DE    COMMUNICATION 

du  lac  des  Quinze    mais  denni   ?  ^  '^"^  .remonter  en  canot 

fer  Timiscami"g  l.t  ^or7on^  •''°"''''"4^''°"  ^'^^  'chemins  de 
tional,  on  a  le  fhoix  i° c  s  d  ?/ 'rlt'c'^  ^^A^^"^''^'-"^'^'  ^^^- 
culierement  axantaceuses  no  r  L?  •  C'^"*^*""  sont  parti- 
district,  et  l'on  atteint TesTrtiesTH"'  ^"'^  P^"''^''  ""--d  ^u 
par  canot.  P'^"""^  ^"d  encore  plus  facilement 

la  P^SrZl^ir;^S,'^£^--i-nta1  National  traverse 
région  explorée,  on  se  rend  maintenant  avec 


Scale  Gf  miles 

û  sa  100 


Ar^a  especiai/y  referred  to  m  report 


FiG.l.     Carte  indicatrice  de  la  position  de  la  surface  explorée. 


repart 


Nord  O„,ario.  et  Tr  ™S  '    J^^Sf  t)  '' '"'^r'"^  "^ 
aux  paruus  éloignées  du  chemin   le  er  ,  n  "  ".^  "■"'"''  ''"suite 

c-.urs  ,   eau  rapprochés  dû  Xn  fn  de  ?er'ïe    f  "^ '"'.  "r'^'-^"^^ 
dépendant   de    la   destin  uion    ,,    •  '  '''  '^''«'■^  'l»-'  'a  route 

partie  ouest  de  la  r  S  n  onsu  s*^"  ■  "T  '"':'"'''-^-  ^«"r  a 
^arre  jusqu'au  lac  Abitiï.i  "t  de  là  .^  'nterruption  la  rivière  La 
le.  sud  la  route  de  can  t  Abitibi  Ti^""  '"î"''^'  ^'^  ^"'•>"'  ^-ers 
U.ndre  la  rivière  Kinojevil  d  a  V  .^.l-t^'r:'"^-  «"  P^ut  at- 
Ab.ub.  et  une  route  de  canot  nui  passe  m r  .  ""'""  ^f'  '"^  '^^ 
<if  1  extrémité  est  du  lar  A<rr.t  ,,  i  •  ^^  '^  l'auteur  des  terres 
et  Oufresnoy.  CVpendan^l^'raïan^ '^c^-u  "  '""  ^'^'^^'-n^n 
portage-.,  et  il  faut  suivre  des  n,ti  •     ""  '■'^"^'^  beaucoup  de 

vennent  in,p.acticables  ^.t^^Z^^^^Î^'^  '^  ^^'^-V 

et  X-d  0,,^:.-;'ju";;;?T,;!i;eSrttf'^  fer-Tén.scamingue 
enu.nt  accès  au  lac  -  bitil  i  par  cano  .  n  '  ''"  ^l'^''  ''^'>ituel- 
es    ruKTes    Noire    et    Abitibi       I? V      '""'^■"'  ^'^  -^^  '""droit 

Walsh     entretenait    sur    ce  te    ^om,      '"''^^""-"    ^^    Transport 

automobiles  et  de  bateaux  "vneurnén,  "".''.  ''"^""■''^'  '^'-"  ^^^^^^ 
et  la  première  partie  de   191^,^7       ''■'' '''/"^  ^'-' '^08.  1909. 

devenus  inutiles  par  la  con  tr^c  i  n  hV?'^-'"''^" ''^  f"^*^" 
contmenU  National  jusqu'^ru" Ab   ib?'^"'"  ^'^  ^^  1--- 

.^ur  la  lisière  est  de  la  carte    ;i  „ 
rnunuation  perpendiculaire  au  chemin  de'f''"^'  ''^""  ^^  ^°'"- 
National  par  la  rixière  Harricaniw  ^,  "  '-''  T'"a-i^continenta! 

ruption  jusqu'au  lac  La  MoUe  a  "''"[ ''\^'*''^'^''-' ^^"^ '"^er- 
Harncanaw  et  La  Sarre  (Poisson  lin  ^  i""^-  ^"^'"^  '«^^  "vières 
près  de  la  hauteur  des  terres  et  so"^^^^  se  trouvent 

râbles.  Les  rivières  Vi  11  en  on  tel  et  kI  '^^«"^^■^"'^"t  peu  considé- 
clant  une  assez  bonne  route  de  "anot  In  1^^"'''u  ^^'"'"'^"t  ^^pen- 
l.ord.  à  moins  d'un  demi  m^nuXl^:^  ^''^'j^^Ke  du  ruisseau 

aller  du  coin  sud-est  du  110^0;.  ^'  °"x''-''''^  dernièrement  pour 

Le  moven  ordinaire  d',  t  ■    ^     ,    '^°"''  ^'^"^  ''a'son. 
est  de  suivre  en  Sno  "  ilqï";  ,T;  l^  P^^'-  -d  de  la  région 

du   lac  des  Quinze.     Il\  fd^ux^rj  TesX  il -^^^i^^î^"^^'^- 

"les  au   ia(     Fimiscaming 


au  lac  des  Quinze,  l'une  qui  va  de  Ville-Marie  à  la  ferme  Giiiiesà 
1  extrémité  sud  du  Lac  des  Quinze,  et  l'autre,  du  lac  Tiniiscaming 
à  la  ferme  Klock,  15  milles  plus  au  nord  sur  le  même  lac.  On 
peut  se  rendre  du  lac  des  Quinze  à  la  réj^ion  avoisinant  la  rivière 
Kinojevis  par  l'Ottawa  supérieure  et  le  lac  Etendue,  en  passant 
par  les  lacs  RoRer  et  Caron  (ju  par  les  lacs  Barrière,  Albee  et 
Kekeko.  On  se  rend  facilement  du  lacs  des  Quinze  au  voisinage 
du  lac  Opasatika  par  la  route  de  canot  Abitihi,  dont  le  lac 
Opasatika  forme  une  partie;  mais  on  peut  aussi  s'y  rendre  du 
chemin  de  fer  Timiscaming  et  Nord  Ontario  en  voiture 
de  Uane  au  lac  Larder  (Uéi)ense),  et  de  là  par  une  route  de  canot 
qui  va  de  Larder  à  Opasatika  par  le  lac  Raven  (Corbeau). 

HISTOIRE. 
HISTOIRE  GÉNÉRALE. 

Les  premières  explorations  de  la  région  furent  faites  par  les 
Français  qui  pénétrèrent  dans  les  déserts  nord  de  l'est  du  Canada 
à  la  recherche  des  fourrures.  Depuis  les  temps  des  coureurs 
des  bois  jusqu'à  t  es  flernières  années,  le  district  est  resté  un  désert 
prati(|uement  inconnu  excepté  du  Sauvage,  du  commerçant  de 
fouirures  et  du  missionnaire.  L'extension  de  l'exploitation  des 
forets  jusqu'à  l'Ottawa  supérieure,  il  y  a  environ  40  ans,  produisit 
une  activité  considérable  dans  la  partie  sud  de  la  région  pendant 
un  certain  temps,  mais  les  opérations  forestières  étaient  bien 
diminuées  quand  la  construction  du  chemin  de  fer  Transconti- 
nental National  réveilla  l'intérêt  du  public  sur  cette  région. 

La  déc-ouverte  de  veines  argentifères  à  Cobalt  en  1903  fut 
suivie  de  recherches  actives  dans  les  régions  adjacentes  et  ces 
recherches  reçurent  une  impulsion  nouvelle  par  la  découverte 
de  veines  de  quartz  aurifère  à  Porcupine  en  1909.  Après  la 
découverte  de  Cobalt,  un  grand  nombre  d'explorateurs  visitèrent 
cette  région,  et  en  juillet  1906  MM.  Alphonse  Ollier  et  Auguste 
Renauld  découvrirent  de  l'or  dans  une  veinule  de  quartz  et  de 
dolomie  qui  coupait  un  dyke  de  porphvrc  sur  le  rivage  sud  du  lac 
Loruine  environ  deux  milles  au  nord-est  de  l'extrémité  nora  du 
lac  Opasatika.  Le  terrain  minier  jalonné  par  Ollier  et  Renauld 
fut  acheté  par  la  Compagnie  minière  Pontiac  et  Abitibi,  et  plus 
tard  par  la  Compagnie  minière  Union  Abitibi.  Les  opérations 
minières  commencèrent  sur  cette  propriété  en  1907,  mais  elles 
furent  lentes  jusqu'à  l'année  dernière  où  elles  prirent  un  déveloo- 
pement  considérable. 

Pendant  l'été  de  1901,  M.  J.  F.  E.  Johnston,  en  faisant  une 
reconnaissance  pour  la  Commission  géologique  dans  cette  région 


n;;:;'::;!;'t':;i!;i;:;'''''"'''->-'vw-m-iansur 


l>--  deux  l.xalili 
'  nioii  Ahitilii  au  non 
iiiol\|,,|,-.„it,.  lia,,. 


!<■>  iiuntioiint'c^,  K>  tcrr  lin  ,1..  l  . 

"""y'"lctm.'  ,lan.  h-  voisinu...  ,1.,  '  ,'  '  ','''' K'«'ni*'iils  ce 
'■■•'Iroi.s  ju.,,u  a  ,.résc.,  où'  W  ,  M,  ''^'r''"^^'  ^'""  ''-  -"'« 
>''nl>  travaux  sur  tous  les   .,,r.  'lUrlqurs  travaux,     l.^., 

■'--•-aià,,ud,nK.sZi:;i:'v:l:f,:;:;t '■' '^' ™^^^^ 


■'■'<. WAII.  AXTÉRII-JR. 


•■"••M'iMi..-  pui,ii.-.,ia„:'T,  tu,  :;? ':i'''n''>"  -"  ''""i-"-'--"»,' 

;  ,--mp„o„  assc.  .l.-.taill.V  ,|o  la    iholotjd..     .  '''''> ''"  ""^' 

'  '  ■'"    urcnt  rntr..  autr ôs;    la  n\i.  n    ;    ,  s:  '''  "T'T      ^  ^'^  '^""''^ 
'^'  ';"•  l-ois,  la  rivicTo  Lois    h  r   n  ,    ,1  '      ^'"'''\^^\^^^^-  Makamik, 

;^,I    J.'hnston   tun-iu  pul,lir,.s  ,1  ,„.  i      ù  "''•'^'■rvaiions  d^. 

(e  travail  a,m,,r,.nai  7"tu  t  ,1  Trauscontmental  \ational. 
Mouche,  HHlHc'uill.;(i|  :  ,A'^;/"^hes  ^"^  '«"^  ^cs  rivières 
"VIS, les  lacs  La  Alotie    .  k"  Harricanaw  et  le  lontj  des 

Comniissinc.-ologinue   lu  r,n    1  ^ 'PPo^t  Sommaire  do  la 

k  qiK  du  Canada  pour  1906.  et   plus  en  détail 
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dans  le  ni.'moir.^  No.  4:  Vnv  reconnaissance  ^Mo^i'm'  le  l.-nj; 
debI'."duclu.nnudc.f.rTransc.,n,incn.alNa,,.mal<ansl..u.J 

de  Québec,  C.mmission  ^éuloKUlue,  Ministère  «l-s  Mints. 
Canada  l-ni.^^^^^  ^^^^  Département  des  Mines  .le  la  province  de 
Québec  noir  les  anné.'s  ^Wh  et  l')()7  .(.ntiennent  clés  c.Mni..e-s- 
Slus  <le  voyages  de  reconnaissance  ta.ts  dans  la  re^u-n  pet.lan. 
les  étés  .1.  ces  mêmes  années  par  M.  J.  Ubalski. 
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CHAPITRi:  Il 
RÉSUMÉ  ET  CONCLUSIONS. 

roroi.RA  l'iiiE. 

I.a  tup,,i;raplm.  ,lu  district  Al.itil,i  présente  les  systèmes 
tN|..s  ,k-  rdufs  (,.1,  .levés  H  .le  ...urs  .l'eau  peu  œnsicKral.les 
rar.u  t.;nstu|ues  ,lu  plateau  l.aureutie,,,  mais  ces  traits  .,nt  été 
m'Mlilies  l„cal.ment  par  les  .lép.'us  .larK-ile  stratifiée  et  .le  sable 
•1  MU  unme.ise  lac  .|ui  a  <„uvert  un.-  Rrarule   partie   fie  la  région 

.eu.   u.t  une  P.T....1..  ,renv.r..n  250  ans  après  la  disparifon  du 
(liriiur  ^;lacier  Lahra.lorien. 

Au  c..mniencenunt  .l.s  temps  connus  de  son  liist.)ire  phvsio- 
KrapliKiue.  lette  reguni  était  inontanneu.e,  mais  .le  bonne  heure 
dans  1ère  precambrienne,  il  se  pnxluisit  une  péri.xle  très  pro- 
l.'n^;,.e  de  .lenudation  pendant  la.,uelle  la  surface  .levint  une 
I';".p!ame  ou  pres.,ue  une  plaine.  Sur  cette  ancienne  surface 
1  er..s,on  se  posa  un  assemblase  de  séditnents  élastiques  la  série 

o  ,alt.     Ces   r..ches   furent   ensuite   pliées  et   pénétrées  par  les 

l.al.ase     et     syemt.-porphyre     XipissinK,     puis     la    dénudation 

re.„„m>ença  et  se  cntmua  jusqu'à  V^  '  palé.,zoïque,   al.,rs  que 

se  dSosèr^nV'   '■  '"''  ''  ""''  '''  ^"'"  ''"^  -di--'ts  Silurien! 

Depuis  la  disparition  de  la  mer  paléozoïque.  il  n'y  a  pas  eu 

le   ..rmations  ,ie  montagnes,  et,  d'après  nos  connaissances  cette 

e  ux";,;'.!  ^^""-^^"^''"'■"'•■  ''V  '^  "^^^'^  terrestre  au-dessus  de! 
•h^;     n     f"  V'^'^f  "1  5?t  s.  peu  considérable  que  dans  tout 

ééev -;,'""".?"'  ^"■;?'''  ''^^  P^°«'-'^  ^'^  '^  dcinudation  ont 
1  ir,"  n  T  ;"^  '"."^'i.  ^"^'  «■■^"fle  partie  de  l'érosion  pro- 
u  te  cons,ste  ,lans  I  enlèvement  .les  sé-diments,  d'où  il  résulte 

u   r  nt  .'^"d""'""/'"'"'-'""  ^«'■^^■^Pond  beaucoup  parfois  A  l'une 

t  •;.     é-,f'.'"n'''^'  arjc.ennes  sur  lesquelles  les  sédiments 

"Ht  .  t.  .!ep  )s.'s.     On  ne  sait  pas  si  la  pénéplaine  décrite  dans  les 

noMe WÏ"  n""""'''"  ''^  '^^r^^'  ^-  Nord  ^ll^ndah    S 
m  jusqu  .1  cette  région,  mais  s'il  en  est  ainsi,  cette  plaine  s'est 
rm..e,  en  partie  du  moins,  sur  la  surface  des  sédir^ents  Silu- 
riens qui  ont  été  emportés  depuis. 

Les   dernières    phases   de    l'évolution    phvsioeranhinue   du 

qli^m  .r-  ^u.['^^"'Tr^"-"'^1.'^^''^  '^^  gbciersTXXiJ^ 
ru   in  .   ;  i  ;:  ",P  'V^^  '  ^'''  déposition,  ont  formé  un  système 

ru.li m  nta  re  de  cours  .1  eau  sur  une  surface  basse,  procuisant 

du'ïJie^^'Cu^;;^;;;  «'^'^'^'^^    P^^^-"^-   ^'   ca^a^tén^S;^ 


Kl 


cf-.ni.ociE  cAxÉRA /.!■:. 


I  c-  r>H  li(  -  lin  ili-irii  i  AMiiKi  |iiiiMnl  .lie  classifii'rs  fl'.ipr^s 
leur  -IriKlnrc  cl  li  m  ,'ii;r  en  ircii^  cI.isms  priiu  ip.ili^  (1)  l'as- 
M  inhl.iL;!-  |ili]~  .iiuini,    iji   l.i  -trie  CuImIi  cl   li  ,  iiitni^idiis  Kv- 

WrclMW.lU  ',     (  <i    Ir^  'li'pnt^  plri^l  i  )rrru  >  cl    ri'(  inl~ 

1  .1  pi< mien  (  l,!---!  -  l',c->ciiilil,i(;c  plu-,  .mcicii  peut  scsc[),ircr 
en  .1.  ii\  (|i\  i-iuii-  piiîu  Ip.ilo.  les  roches  Mirruiellcs  (\{,\,n  aiipclle 
^;rll||pe  Aliililii,  cl  le-  i\pcs  |iliii(ini(|iics  ,iiix(|iicU  .i|ip,irlieiiiicnt 
les  j;raiiilcs  hal  h(ilillii(|iics  ci  les  j^neiss  l.aurciiliens.  La  iiiajciire 
partie  des  hk  lus  scdiiiieiilaires  ipii  (omposinl  le  ^rnilpt-  Alilllbi 
a  rec.ii  nii  iiian  spci  ial  la  série  l'onliac— l'ii  parlie  parce  (|iic' 
CCS  roches  nul  (K  s  i  araclères  lil  holoj;i(|iK's  diUérciits.  et  aussi 
parce  (|ii  elles  paraissent  consistt  r  en  tiiic  succession  de  sédi- 
ments de  riiéinc  tornic,  et  consliliieni  ainsi  une  unité  sirati- 
j;raphii|ue.  tandis  (|ue  le  rcsti'  du  v;roupe  Aliitilii  est  composé 
(l'un  asseinlil.iv;i'  coiisideralile  de  roches  \olc,iiii<|ues  dont  lis 
relations  stratii;raphi(|ues  et  structiiralis  ne  sont  pas  (()mi)lètc- 
nunt  ((iniiuc-,  cl  (|ui  appartiennent  |)roliaMement  à  plus  d'une 
série.  Il  c~t  possible  ([u'une  ^raiule  partie  du  ^;roupe  Aliitilii 
apparliiiuie  a  la  séi  ie  l'oatiac,  mais  ks  relations  entre  les  deux 
n'ont  pas  cl(''  (  (iinplcteinent  éltidiées  ius(|u'à  présirit.  Toutes 
les  fois  iiu'on  irmne  des  roi  lies  pluloni(|iies  de  r.issenilila^;e 
ancien  en  (oiitaci  a\cc  les  roches  sédimenlaiics.  les  premières 
formaient  toujours  inlnisimi  dans  les  dernières  (et  par  suite  sont 
J)lus  récente  si.  bien  i|ne  la  pre  ■.■nce  de  cailloux  it  de  blocaux  de 
gi^anil  dan- le  ioni;l(>incr.it  le  l.i  série  l'ontiac  |)rotive  l'existence 
li'tin  «ranil  plus  .iiicien  à  (|uel(|ue  part  dans  la  région. 

l-'assenibla^;e  \(ilcani(|ue  Abilibi  lomprend  les  roches  qui 
dans  les  antres  parliis  de  la  région  'réiniscamin^^iii-,  ont  été 
classées  dans  la  Keewalin.  l-^llcs  consistent  stirloiit  en  laves 
volcaniiines  (k'  basi(|iie  à  acide  et  leurs  .'(luiNalents  transformés, 
mais  compreiuunt  ati.ssi  des  ardoises  et  des  dolomies  lernijîi- 
neiises.  Les  roches  volcanii|ues  ont  les  structures  t>[)iciucs 
anucdaloïde  et  ellipsoiiie  et  ont  subi  des  altérations  métasoma- 
ti(|uis  intenses.  On  est  \enu  à  la  conclusion  dans  ce  rai)port 
(jne  la  structure  ellipsoïde  doit  son  orijjine  il  l'expulsion  d'une 
cert.iine  <|uantité  d'eau,  et  (juc  les  altérations  de  composition 
sorit  dues  à  des  ^az  naissants  (lui  ont  eu  d'autant  plus  d'effet 
(ju'ils  avaiem  libre  accès  à  toutes  les  parties  de  la  roche  ,"i  cause 
de  la  porosité  de  celle-ci  et  aussi  h  cause  de  la  [jrésence  d'eau 
dans  les  espaces  interstitiels,  eau  qui  a  empêché  la  sortie  des  gaz 
et  leur  a  fourni  en  même  temps  un  champ  d'action  favorable 
l>our  produire  leur  effet. 

La  dolomie  ferrugineuse  ([u'on  a  classé  dans  le  grojpe 
Abitibi  consiste  en  carbonate  de  chaux,  de  fer,  de  magnésie  avec 


It 

:t;:::::r;;;:::■;;;;^.;••;:■;'v•''■•''■•|''•'-^<■.•-^i.■i..^^ 
•'-■' '' '-^  ^'^^■^:^z;^z''i;:j^^^^^ 

'•"rnM.n.li,,,,..,  ..,    ,,,   ..,„p|,i,  ,^      !"  7  .'    [zl^'X'    "t   -schiste 
"i.iis  ,,ii  „,.  |H.,„  ^_j^    j     |.  '\  .M'iiimntj,     .(xxscs  sous  IVau, 

<•'''•■  'I"  '■'  -T.  <l'Mn  L  ^    .       •,    ;  ' n",';:;^^'";?'"'  ^'.--".  eau  ^tait 

Par<o,>t,„t  ,.v.T  „,„.  iruru    /,,,,,   r      «'■'''^^■•^^■'^''  ^'t  ''^  l'..rkose 

•'•v---'" '-^^'iMt  :  i,::".!;-?;,^;,  :,•:-';•-  ^-li^i'^i  om  reçu 

7  ■  -;  U.uiss-Kranite,  ces  ro  lu'.      r„   '  uh  '!  r,'"^!'^'^  ^\^  K^anitc 
'Ic'      assen,l.la«e    ancien.     (  )n     '  " Ve Me  '        r'"" '•''''""'^"^ 

F"''i.laiit    une  péri„,le  „ù   de  er  m  I      '     i  ""'    '"■    P-^n^trées 

UTreMre  ont  ,!lié  les  roch..  s.^H men,  :;;ë':ie  p'"''  t  '"  "'^'^^^ 
yn  un..  Kran.ie  svn.  linale     ■         Z!  iZ,        ■   ^'^""'''^'Rc  ancien 

che,n,„  ,!e  .l^nix  manières-  ,  !„  ^  'V  °'"'''"'  ""^  f'''t  ''-'"r 
'!"'  I-  roches  au-de.4  se.  au  our' d  ell'"'  '5.'^"  "'J^^'^"^  ^e 
--Hnnianr  les  fragments  de  leur  voû  e  TfV  '"'  '"  ''•'''^•'"'  *-'* 
Y'ûte).     ()„  ,„n,t,,j^,  '  a™   ie  ^  (fn'Rmen.at.on  de  la 

•''"''"•••.     On  ne  sait  pas  si        s™  7        '^""''^'  ^''^^  '^  P'"-s  or- 

Krou,;^'M^'tni:.;:^^S!:;^;"sr'"'  t™--'-  '-^  - 

Krauuacke,    artiJUite    et     nrl  ^        ^    ''    P'-it.— conglomérat 

Ouand  on\rou^"\mesectorc;:;^nPrr'  '"  -ne  O.^  ! 
Rcnéralement  un  congl.  Sa  \  Tfc.f  '"'  '■"^■'"■^-  «"  ^«'t 
wacke  argillire  et  ï'^rkose  om^  kl  nmi '"''^"^'^^*'  '•^'  K'-^"- 
'  est  de-iontré  dans  la  partie  <hr,  r  "^  '"'  '"''''•""''liaires. 
S'T.e  (\,halt  est  exposée    nne  1 .  ^f"""-^  ""  'origine  de  la 

.-rt  direct  avec  lar;^-;J^-va,u^S;e  !"-;•"""  ^^^  «^^  -^ 

'•te    déposées,    les   conglomé  ats  étant     1  '^■^•^r'■■-^es  roches  ont 

es  Klacers  continentaux   e    ie\U  ,'  "^    des   dep<jts   formés    par 

etan,  des  dépôts  lacusl";  i^^terS" ll^lj'^'  '  ''^"''  "   ''^^g"'*''^ 
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I).in>  la  (■l,ts>ifiiMli<>ti  ili-s  rfxlirs  de  l.i  r<'ni(iii  m  priiu  ip.ilfs 
sulxlis  i>iiin>,  les  intrusions  kcwcrii.ivH  nlu■■^  sont  pl.icits  il.iiis  la 
s^Tic  l'()l)alt.  ï'AUs  lonsistcnl  in  ii>kcs  de  (li.it)asf  rt  ilolixim- 
(liahasc  et  fii  iint-  masse  de  poriiln  rcs\('nitf.  Il  ist  prohahle 
(|iir  toutes  ces  roches  sont  iléri\Yes  «lu  même  ma^;nla,  et  (|u'elles 
soi.t  diin  ilk;e  é(iui\alent  ,\  ( clui  des  roclus  similaires  classées 
comme  keweenavieimesdans  la  rC'^;ion  du  lac  Supérieur.  Dans  le 
di->trict  décrit  au  cours  de  ce  r.ippiirt,  on  ne  trou\e  l.i  diabase 
«lue  sous  forme  de  dvkes  coupant  l'assemhlaKc  plus  ancien,  niais 
«lans  les  ilistri«-ts  adjacents,  on  la  reiuoiUre  soit  en  dykes  soit  en 
feuillets  «l'intrusion  «lans  la  série  Cohalt.  On  n'a  ir«juvé  le 
p«)rpliyre-syénite  «jue  dans  i;ne  localité,  sous  f«irnie  d'une  masse 
oblongue  «(ont  les  murs  verticaux  sont  en  contact  métaniorphi- 
<iuc  avec  le  conglomérat  de  base  de  la  série  Cobalt. 

Les  dép«*)îs  l'iéistocènes  et  Récents  de  la  région  consistent 
en:  (1)  dép(*)ts  «Lui-iircs  et  lluvi«i-Klaciaires;  (2)  ar^jile  strati- 
fiée et  sable.  I.e  m.itériau  glaciaire  consiste  en  un  mince  man- 
teau «le  terre  éparse  sur  la  surface  «les  roches  précambrienries 
décrites  flans  les  parasjraphes  précédents.  Les  dépôts  fluvio- 
«1..  laires  sont  i)lus  l«)calisés,  formant  (,:\  et  li\  des  Kames,  (col- 
lines d'alluvions)  ou  «les  plaines  «l'alluvions.  Ils  ditïérent  des 
matériaux  glaciaires  en  ce  «lu'ils  sont  ^;rossièrement  stratifiés. 
La  seconde  division  des  «lépôts  pléistocènes  et  récents — l'arRile 
stratifiée  et  le  sable—recouvre  les  matériaux  glaciaires  et  tluvio- 
nlaciaires.  On  croit  «lue  ces  sé«iimeiits  ont  été  déposés  sous  un 
immense  lac  (jui  couvrit  une  grande  partie  de  la  région  après 
la  disparition  «lu  «Inrnier  glacier  labradorien. 

GÉOLOGIE  APPLIQUÉE. 


11  n'y  a  pas  de  mines  productives  dans  la  région  décrite  dans 
ce  rapport,  et  «)n  n'a  pas  non  plus  découvert  des  dépôts  de  mi- 
nerai d'une  valeur  commerciale  dans  les  présentes  conditions 
d'ex()l«)itaiion.  Les  principaux  dépôts  qui  ont  attiré  l'attention 
du  public  sont  les  veines  ou  veinules  de  (juartz  aurifère,  et  la 
peguiatile  avec  veines  de  Cjuartz  contenant  de  la  molybdénite. 

On  trouve  les  veines  de  quartz  dans  toutes  les  riKhes  de  la 
région,  mais  elles  sont  particulièrement  abondantes  dans  celles 
du  gr«)upe  Abitibi.  Un  grand  nombre  de  ces  veines  ont  plusieurs 
pieds  «le  largeur  et  s'étendent  sur  plusieurs  centaines  de  pieds, 
mais  dans  aucun  cas  les  essais  d'échantill«)ns  moyens  de  ces  gise- 
ments n'ont  donné  comme  résultat  des  quantités  exploitables 
de  minerai. 

La  molybdénite  de  cette  région  se  trouve  dans  la  pcgmatite 
et  les  veines  de  (]uartz  formées  dans  la  zrjrie  «.le  contact  du  schiste 


I 


I  < 

-"   l'.u.K"i..Uah,.n  .l,."r       ;:^      '^•"   I  "r<'.,...,..  ,l(),.,anu,  .t 
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(■liAi'iTRi:  m. 

CARACTÈRE  GÉNÉRAL  DU  DISTRICT. 

r()i'(k;RAPinF.. 

1)KS(  RIITION  C.ÉNÉRAIJ".. 

Rr^iotialc. 

La  ré'gion  ci-drcriti'  apparticiu  au  grand  plaUau  pa'cani- 
hritu  qui  occupe  presque  la  lolalaû  du  uord-cst  du  Canada. 
CiUc  grande  province  pln^iogniphiquc  peut  être  décrite  comme 
une  pénéolaine  soulevée  it  découpée  ((ui  fut  ensuite  tiénudée  par 
les  glacii'rs  continentaux.  Toutes  les  traces  d'une  pénéplaine 
dans  tout  ce  vaste  territoire  sont  disparues  depuis  longtemps, 
excepté  celles  de  la  ^urf.ice  pré>ente  du  plateau  (iiii  (1)  sépare 
les  structures  des  roches  cri^t.illine-,  sous-jacentes.  et  (2)  possède 
un  relief  excessivement  lias.  Les  particularité-,  les  plus  frap- 
pantes du  plateau  (juand  on  le  regarde  d'élévations  plus  hautes 
sont  la  forme  mamelonnée  de  sa  surface  et  l'uniformité  remar- 
quable de  son  horizon,  comme  le  montrent  les  i)lanches  III  et 
I\'.  Cette  uniformité  est  due  à  la  presque  égalité  générale  de 
>e>élév,itions(,ui  sont  coh. prises  entre  lOODà  2()()0  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  ,i\ec  une  ''itférence  locale  dans  plusieurs 
surf.ire^  d'une  grande  étendui  le  200  à  M)i)  pieds  seulement. 
P.ien  que  la  surface  du  pl.ite.iii  M>ii  ainsi  dé[)ourvue  de  reliefs 
considérables,  cependant,  dan.-,  les  détails,  elle  est  très  rabo- 
teuses, et  on  rencontre  partout  des  crêtes  rocheuses,  des  talus 
escarpés,  et  tles  vallées  étroites  et  profondes. 

Les  svstèmes  d'égouttenient  pré-glaciaires  du  plateau  ont 
été  (omiilètement  désorganisés:  (1)  par  l'érosion  irrégulière  des 
glaciers  (2)  par  le  dépôt  irrégulier  du  diluvium  glaciaire,  de  sorte 
c|ue  la  majorité  des  ruisseaux  et  des  rivières  de  la  région  sont  en 
dehors  des  vallées  ou  occupent  des  dépressions  coinpiètement 
hors  de  proportion  avec  K-ur  importance.  Les  dépressions  dans 
la  surf.ice  rix-heuse,  et  la  distribution  ir.égulière  des  débris 
glaciair.  ~  ont  toutes  deux  contribué  à  former  de  nombreux  bas- 
sins (|iii  M)nt  maintenant  occupés  par  des  lacs.  Cne  grande  par- 
tie de  l'égouttement  de  cette  contrée  rcKheusc  parsemée  de  lacs 
se  fait  simpknient  par  le  déversement  de  l'eau  par-dessiis  le 
rebf)rd  des  bassins  à  leurs  points  les  plus  b.is,  eau  (pii  se  précipite 
ensuite  de  lac  en  lac.  Plusieurs  des  prétendues  rivières  du  pla- 
teau Laurentien  sont  en  ré.ilité  une  série  de  lacs  reliés  par  des 
rapides  et  des  chutes. 
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I..-  sv.innc,  <1  ..^  Hittcnient  con.pl,',i,.nicnt  «iisorjjanisés 
<t  Ir  imn.l.r..  ,nt,m  dv  lars  (|uon  rcmontr,.  partout  ,lan, V  plat 
I.au  l.autonuç.n  M.rU  le^  particularit.-..  .listinacnu.u  caracté- 
r.Mi,|.,r.  (les  régions  ik'u  t-levéfs  (|Mi  ont  subi  \\'fk-t  dv^  glacitTS 
rar  Inrsqur  <vs  c-tl,;ts  se  font  se.itir  dans  U:  régions  nmntaLjneus; 
il>  sont  coniparatuvnu'nt  peu  im[)ortants  à  eause  de  la  pente 
qui  atténue  I  érosion  et  la  rontrôie.  ' 

Description  locale. 

I. a  région  .lérrite  (ians  ce  rapport   présente  en  généra!   les 

arareriMiques  ordinaires  du  plateau  laureiuien,  mais   à    eau  e 

.;    a  tonnalion  .le  .lepO.s  lacustres  pléistocénes  <lans  les  parties 

1;    1.   es  de  sa  surta.v,  sa  topographie  a  été  proforuiémen.   no! 

'i.tiee      On  trouve  ui  et  là  dan.  le  <listrict  des  contrées  <le  coll     es 

rn.ailleuses  ,,ui  ont   toutes  les  particul    -ités  t..p,,graphkH  '    X 

'la-.au.     Autour  de   cc.lle-ci   des   argiles  stratifiées  ont   é!é   dï 

P"sc.s  cniiMituant  ce  qu  on  pourrait  appeler  une  plaine  de  dépôts. 

DKSCRiniox   OÉTAIl.LÉK. 

Reluis. 

Le  district  Ahitihi  est  situé  un  peu  au-dessous  de  l'élcvation 
K.n.rale  de  la  surface  du  plateau  Laurentien,  avant  une  Irlutè^r 
mounne  de  9()(.  à  1 ,  100  pieds  au-dessus  du  niveau  de  iTmÏ     avec 
es  eoilines  et  des  crêtes  ici  et  là  s'élexant  de  500  à  700  pie<  s  au! 
lossis  ,1e  leur  entourage.     La  plus  faible  élévation  de    a    ég  on 
ist  la  surface  du  lac  liarrière  f,ui  est  à  867  pieds  au-d^  sus     n 
nm^.u  de   la   mer",  et   le   plus  haut   point  esl  le  aC    SW  ni^" 
mt  la  hauteur  appraximative  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
<l.term,nat.on  anéroïde)    est    de  1,850  pieds,  formant  une      f 
fcrence  verticale  dans  le  district  .Là  peu  prés  LOOO  pie'cîs  ^ 

le  .Mont  Shiniinis  est  situé  immédiatement   au  sud-est   du 
40eme  poteau    millia.re  sur  la  ligne  frontière  intcrpro  inc  1 

■1  •  ion  'd7n  c  f?'  ''•  '"'■"'V  *'^'  f"'"  ^'^^  "-■  ^i-  nombretis.^ 
eir  r  /  ^oc  Huronien  .ju  on  rencontre  le  long  de  la  hau- 
t  ur  des  t.Tres  jusqu  au  nord-ouest  du  lac  Opatatika  f'es 
■I-  ation.  coinprennent  les  collines  Lai,vrinthe,  entre  es  lacs 
I  a  Urm.lu.  et  Dasserat.  les  collines  Swingin,..  immé<liate.  m  n  iu 
1  1  m",  e'i  r- T'  ''  '^^  ™"'""^  Kekeko  qiîi  formetU  mëXîae 
i  II         T  1^'  '"•"''  ^"'  ""'■'l-"'^'-f  <l"  lac  Kekeko.     Toutes 

n  r     r'      I       "■'"""  T'''^  '^"''  ^■^"^■^  mentionnées  consistent' 
n   rodies   volcaniques  du   groui.e   Abitibi,   et   les   plus   nroémi 
1^-  son,    les  collines  .\i,i,evis  qui  s'étendent ".Srà^a 

■Daprc,  le.  d,H,T„„„„„o„.  d.  M  .;.«.  „,.il  J,  Mi,,,,,,-,,,,  ,,„,  Travaux   Public. 
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rive  sud  du  lac  Lois  sur  une  longueur  de  près  de  quinze  milles, 
les  collines  Brumeuses  situées  à  la  tête  des  eaux  de  la  rivière 
Brumeuse,  les  collines  Tenendo  au  sud-ouest  du  lac  Tencndo, 
et  Us  collines  Kamak  s'èlevant  tout  près  de  la  rive  sud  du  lac 
Dufresnoy.  Après  les  élévations  plus  fortes  du  roc  Huronien, 
les  collines  Abiievis  forment  la  rangée  la  plus  remariiualiie  de  la 
région  entière,  et  leur  élé\ation  est  de  1,()50  pieds  au-dessus  du 
niveau  fie  la  mer. 

Le  tableau  suivant  d'élévations  a  été  préparé  d'après  les 
arpentages  du  chemin  de  fer  Transcontinental  National,  la 
ligne  de  niveau  faite  le  long  de  l'Ottawa  supérieure  par  le  Dé- 
partement des  Travaux  l'uhlics,  et  les  observations  du  baro- 
mètre anéroïde  faites  par  l'auteur. 


Lac  Abitibi,  niveau  des  hautes  eaux 

Lac  Makamik 

Lac  Robertson 1 

Lac  Davy 1 

Lac  Beauchanip 1 

Lac  Esprit  

Lac  La  Motte 

Hauteur  de  la  terre  à  l'est  du  lac  i<i,  ;ertson  .  1 

Lac  Lois 

Lac  Duparquit 

Lac  Dufresno\- 

Hauteur  de  la  terre  entre  les  lacs  Mackay  et 

Kakameonan 

Lac  Kewagama 

Lac  Dufault 

Lac  Kekeko 

Lac  Caron 

Lac  Kinojevis 

Lac  Albec 

Lac  Barrière 

Lac  Opasatika 

Lac  Dasserat 

Lac  Ogima 

Ligne  de  partage  entre   les   lacs  Ogima  et 

Sommet 

Mont  Shiniinis 1 

Collines  Swinging 1 

Collines  Kekeko 1 

Collines  Abijevis   1 


870  pieds' 

9L=;  " 

.004  " 

,00,^  " 

,O.Vi  " 

971  " 

066  " 

,074  " 

900  " 

885  " 

007  " 

050  " 
95.?  " 

05 1  " 

881  " 
880  " 
880  " 

882  " 
8()7  " 
869  " 
91.?  " 
913  " 

Çi.?6  " 

.850  " 

,600  " 

.680  " 

,650  " 


1  Arix-ntace    du     Transcontiiifiital. 

•Arpt-iUaye  rèKl'^nit'iiiaire  de  \d  rivière  Ottawa. 
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Es^fluttement. 
tns  s„,ueux.     L.s  eaux  du  versant  sud    e  dirent  vers  le" hr 

S.SZvSn^^e'i'^^^îi^;;:f  ^  i^r  '^'  r^^'-i '^^ 

n.aî.  res  cours  d'eau  allant  v"s  la  rv^re  HarrTcanw  î  i '"'^'"'^^ 
enturement  <lans  le  lar  Al.itibi  pr  ûcipaCent  mV  P  ■'■''■-^"' 
I-a  Sarre  et  Ahitil.i  supérieure         ""'^'P^'^mtnt  par  les  rivières 

u"  '>assin  de  près  de  650  miltes  ca  ré    e  "  .  tooTTo^'-'^^f 
l.trL'e  et  de  25  \    ^n  r^;..,l=  a       "-'^''«^- ^^t  "  -  /Ui)  a  300  pieds  de 

au-^de^sus  dc^^s-^n  e"X     hu  e"^™/:"  it" de?' h^rr','^^'*^"^-^  "'/'"^^ 
(unnant  It-  li,  .Ici"   rivj?c  P"°l™Ps  sur  iarRilc  mobile 

c,.cller.;„;it"Lrr£c™ySreTLVt.£""'' 

f'-rnié  des  méandre;  et  llesX^^^^  "   ™"'''"''   ''   ^''^^^ 

--nenta,  ^ationalÏS^Lntl/^^;--  -  -^:;^ 


à  l'autre 
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fortiiiU'  (lus  eaux  dis  «kiix  riviùres  La  Sarre  et  Sud  coupant 
uti  iiuaiidn>  à  ce  niCiiie  poiut  A.  (>  mode  d'embouchure  est 
un  plu'nomène  commun  dans  le  développement  des  rivières, 
et  1  un  des  exemples  les  |)lus  connus  dans  le  monde  entier  est  la 
division  du  cours  île  la  rivière  Ste.  Austrcberte  par  la  Seine  à 
l-'uclair.' 


-+— 1 — '■ 


Scale  of  miles 

. î_ 


Fil.  2.     Uc  iliTis  la  rivière  La  Sarre  formée  par  le  tlétourm-mem  latéral  de  la  rivière  Soucli. 

l'articiilaritt'Kéncralemeutcaractéristiquedu  Plateau  Lauren- 
iieii,  les  lacs  sont  excessivement  nombreux  dans  cette  région, 
mais  se  trouvent  surtout  dans  la  partie  des  collines  rocheuses. 
Ç  eux  f]iii  se  trouvent  dans  la  zone  d'argile  doivent  leur  origine 
ajies   .1,  pressions   très   légères  de   la   surface   argileuse   et   sont 

'  MaK.  Géo.  N'at.,  Vol.  7.  p.  li)l.  ihQ6 
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par  .  .Mi.,qiR.„t  très  peu  |.r„f,„uls.     Le  lac  Ahitihi    r.n 
t'iin  f|u  asant  une  superficie  <l'à  r,eu  nn's  ^T^       n     ^    '  '-^''mple, 
50  seulement  ,lans  le  .listrie    Vn'V.,        '        ?;'"''"  ''''"''■^-  ''"nt 
fondeur  .le  moins  de  ,     |s  d   n     nr""'"'   t''"'  ^'   ""^'  P^'- 

«'tt-ndue.     Le  lac  MikimiW  .t  '''"'^  P^V^'!'"'  'a  totalité  de  son 
nulle  p-.rt  pins  Xt;tpri.Seur"'  '""  '-''Profond,  n'ayant 

<io.ti';e;.i':;i;l::A';:;:É:;,,[;;:''---  ;!;•  <i;stnct  doiven,  sans 

sur  la  surface^  i;;.-.,a  /  ôc  cVr' u'u  '  l'"'  '  "  '""^■'""'-  ^' '-'-••' 
«rande  partie,  pa^lu  n^.^^àu'lada  .^^  ^5;^.  ^^^  '"'^''-'  - 

K.'ural,  le  plateau  Laurentien  '  su  ,|-'  ""'"'•  ^  ""'"'^'  ''n 
-'->•  lVff.t  des  placiers,  lin  d< 't  "  ':^,it^';;r  '""'^"'"'^ 
qi'e  la  surface  actuelle  de  I-,  rnrh,.  „  .  '  '"''  '"  '"'tant 

structure  des  roclK^fa  /û  e  j"  ^f,  ;' '"'^T  P'--Rlaci.ure,  la 
'■^«t   ce  qui   paraît   vra        mJ         1  T   ''•    '"P<'Kn.(.hie,  et 

lacs  Kak.;nu.onan,  Duf^ês  ;  e  'sill'''"  ""'"^  ''^'  '^'^•^-  ^os 
""-.-sud-est  Parallèlen,^ni.dia;c  i:.nX.y""  '""'"''^  ""■"d- 
v'.lçanujues  dans  lesquelles  il  [  tr  vSt  T'"'""' ''•' '-^'^ 
<-ts  bassins,  de  plus,  forme  un  inHe  ,-  ,n  •  i  .  ,  ""^'■"tation  de 
''"  -""uvem.nt  ^laciaiV  .ks  S  '"!^  ''''■^'■^L.'e  avec  la  .lirection 
vallées    pré-KlacL    es       i)   n  •'"  '*'  *°"^  Probablement  des 

-pcnda,lt,  ^^nldu:^  ont  m  ^ ar^ci:^  '''f''  ''^  '^'  -^'°" 
^trucure  bien  ch'^vloppée.  Alo  s  '  'n"  """'  *^"'  ^""""^ 
vures,  modifiées  par  Ter.' io,  I  hci  '  ,  t  P  r""'""'''^  ''^'^  "" 
-;"  par  l'érosion  pî.r-elle  même  '  ns  é^J\'[:f  '  ^'^^  ^'-'---e^ 

:-':-r:u;s^'Snl-:'rïî^'-'-^^ 

n"P-HK.t,,)assé:^:;:[^;^a^:irï:;:i-  P;--:^  Hes.     Les  lacs 

raclere  'li's  roches  dans  lesnuel  es  on  structure  ou   le   ca- 

V"iP.'c.s  les  pins  frappants  cc'..er,lr,i''"f"""'".  ^'"  ''^^  '^''- 
'Toite,  en  forme  de  crevJ  ..  Partieulante,  c'est  la  gorge 

Hil-n  entre  ic.s^l;;^^^-^,^"!-;  P-.l-  '^^^  ^^'^^^^  "' 
<!'■  chaque  côté  par  des  fil  ses  :..  -  ^l'Press.on  est  bordée 
P'"'^-  Il  -st  Probal  1  ^;  e"  •^,'-^^;[r"^*r?  ''^,  ^"0  ^  200 
f'     '.l-  le  lac  Robertscm    une  n  r  ië'i  ^1",  lac  Lois,  le  lac 

•'<•  Clericy  et  le  lac  Vaudrav  (1  on jf  •  "'"'■'-'  '^'"«Jevis,  le 
la  même  éause  ou  ;ui  mêm?.  ?  ''"'7"^  ^°"«  '^"i"-  "rigine  à 
KiIeen.Abijevis,°ca  il^sont  ^to's  r  >'"  '^«"^^^  .^.'"^  '^  -"^e 
l'Rne  .le  dépression  .s'étend  sur   me  I  T'""'   ''«"'-•■     ^ette 

-. ....... ,.,  „,.„  *  iîst  rj  *.  °.ïï'Xe'-ï 
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angle  droit  avec  leurs  formations  structuraks.  Les  extrémités 
sud  (Ils  lacs  Opasatika,  Caron,  et  la  chaîne  des  lacs  Barrière- 
Alhei-Kekeko  sont  tous  dans  des  dépressions  linéaires  entière- 
ment indépendantes  de  la  structure  des  roches  dans  lestjuelles 
elles  se  trouvent.     Comme  ces  vallées  ont  une  orientation  nord 


FiG.  3.    Valées  rect.lig.iea  de  la  région  qui  n'ont  pas  de  relation  avec  la  nructure  rocheuse. 

sud  ou  nord-est-sud-oucst,  pratiquement  parallèle  à  la  direc- 
tion du  mouvement  des  glaciers  Labradoriens  dans  cette 
reRion,  il  est  possible  qu'elles  doivent  leur  origine  à  l'érosion 
glaciaire.  II  est  peu  probable  cependant  que  le  glacier  conti- 
nental ait  formé  une  ligne  de  dépression  aussi  étroite  sur  une 
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:-T"fl 


i 


1 


* 


loMUNdir  (If  M)  niilli's,  et  de 
2/    il   \ 

'    "^'    '!'"«    Prohai.h,    ,b,u-,  ,,ue  ,vs  v,,lL 
."'"/|i"'llt-s  aient   pu  Ctre  creu 
I  action  (les  glaciers 


.'   .1-  preuves  .vulentes   indiquant  ,u;r^l',iS 


1,'ine  très  ancienne. 

-ont  pré-Klaciaires, 

^'■es  ou  autrement  modifiées  par 


avei 


-  leJ;'sl:;::;^;;;::""  """-  n.K.l.,ues-uns  des  plus  grands  lacs 

I.acAhitihi                   .^.^S  milles  carrés 

16  "  "       ■ 

6  "  " 

18  " 

14  " 

15  "  " 
20  "  « 

5       " 
48       " 


'•ac  l>U[)ar(juel 
lac  Lois 
lac  Makaniik 
lac  l)uf<iult 
I-ac  Dasserat 
I.ac  ()[)asatika 
lac  Kekeko 
lac  Keua,t;ama 


HISTOIRE  PIIYSIOGRAPIIIQUE. 
traitsiS;;::,,^'^::;;^-;^.^^'^'-   ^'^   -tte    région    est   dans    ses 

succession  <les  -  énements  g  V  lo,!  ,u  ;  énnJ  T""'"""f."'^-  ^^ 
e  vo.s.naKe  du  lac  TéniiscLinm?  '  '^"*;  P'"'"  complète  dans 
faits  concernant  le  fié  êlS  penu  'V  H  T'"'  ''""^^^ter  bien  des 
'lu  district  <,ui  fait  les,  etTc,  .1  Y  ^^^P'-^P""^'  actuelle 
on  dehors  de  ce  mêm  li  t dct  '^^'"^^^^  ^^^^^^^^<^s  ^tu(.^, 
constitue  un  essai  sur  rSdre  tonoc  r*^  1"''""'  ï''''^'''''  '^"'^'^'"t 
l'^-es  .lu  bassin  Témiscâïngt/e  S^C  ni!7  '''"'  ^^"  ^^^"'l^ 
a  pu  la  reconstituer  rvir  les    Vh  -  ^^^  ^^  autant  qu'on 

•lans  .ses  parties  ^         ''  Phénomènes  géologiques  constatés 

'le  la'Sor¥^;i,S::,;:^';t;t'''^7f--  Physiographique 
topographie  actuelle  "ut  m,e  -de    r '?  ^-'^  ^''^"'^  ^ans^a 

e  'ré-C-ambrien,  périol  q  s"^'  nt  anr"^  fT"'-"'  P^'"^''-»"^ 
'«thohthique  de  granit  rëtte  n,  Kn  1^  ,''  ''  '^^^''"'''''^  invasion 
IH'ur  <,ue  non-seulement  les  monSn  ''V""''  ''"'"'  '""K^^mps 
Jloute  lurent  formées  dans   e  temns  X  Pin"''"''"?"'?'  ^"''  ^^"« 

ussent  abaissées,  mais  aussi  00^^^.  ','''''"?"  ''atholithique, 
les  hatholithes  f ùssent  preïue  tonns"  7  '"'^'"'^  ^'"^'^hies  par 
-'"  trouve  nu^intenantq'Leir.S  s  ,.•"''""'•  / ^'  ^«^^"^  ^"  "" 
larges   bandes    axiales  T  g  anile        r    "f" /^■"'''"••''    ''''^''    '^^ 

''■velée  jusqu'à  la  base  que  k.s  roches  de  ■•»     '"'    '""''"  '^"''f^'^'^ 
la  ser,e  Cobalt  furent  déposées  '  ""'■°"'™  comprenant 
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On  n..  sait  pas  si  la  (i.'nudation  int,  use  ,!,■  <,tt,-  |„ri,,.|. 
F>n..|,„s,t  rn  un  siul  slaRc  .l\r„sic,n  ou  vn  plusin.r.  stau.-  m 
qn.iiu]  i-,,n,nun<.a  la  .imposition  <le  la  série  ("oIki'i  la  suri  irr 
'.i  r.Kion  (tait  .lans  un  staKc  avancé  <k.  (k'-viloppi  m.nt  ni 
sioKrap  „,,,,,..     (  -..num.  los  roches  de  la  série  CoImIi  sont  Ké„éra 

s,  r  -,  nM  ''''n'"'"'  ""•'"'':.'•  ""  '"•'"  Pr''-""ur  ,,ue  la  surf,, 
s.  la.iuellc.  elles  ,„„  ,„■  déposées  n.nait  pas  été  luau.o 
defornur.  Il  e.,  ,:yuk;n  donc  que  .lans  ces  l.,calités  où  1' 
tmuve  ,1e  nn„,l,reux  H'stes  épars  ,1e  la  série  CoUah,  la  surta 
•u  tuelle  corr,>p„n,l  de  très  prés  avec  l'an,  ien,,,.  snrfa.v  d'érosi, 

en  ro.ius  x„|..an,.|ues  ,lu  «rou,,e  Ahitil.i  iKeeuatin)  ,l.,ive 
.'V",r  .„  une  hauteur  l.eaucup  plus  .■.,nsi.l.-.rahi.-  antcTieur 
'iH'Ut  a  la  ^duuentatiou  ,!,■  la  série  (  •,,l,al, ,  .ar  , 11,,  oui  subi  ui 

;'v""'!''"""  'l'i'.ns  ,,„,.  ,..,„.  .,n, ,, ,-,  •  ,„,.., .,, ,,..  i.,,v;[;;f;/; 

l.au.^.eun..  --urtae,.  axai.  ,l„nc  un.-  eléva.i.u,  y-'-nérale  au' 
gramie  ou  plus  ^ran,!.-  .|ne  l'é!evati.,n  pr.'senle' de  la  révi.i 
mais  elle  ..tan  plus  uni.-,  les  collin.s  n'étant  que  «les  le 
locaux  ,|u,  s..|eN,r..nt  au-.lessus  ,lu  niveau  général  .!.•  la  surla' 
u  en.s.on.  (  ,.,,e  surface  précami.ri.nn.'  de  .lénu.lation  repr 
^cn  ,.  ,|„n,.  ,„„.  p,,n..p  auu-  ent.Tr.V  .-t  plus  tar.l  mise  à  .l.Vouver 

plai'u'sancu:;:;;'"    ^■''^^^'    '''    '""'''^   ^'""^■''-    '-'-P'-"-   « 

du  ( '.*,';',!l''!''  '''■'^•""'"  ''.'■  '•'  ™r'''  K»'oI..Rique  Rénérale  .lu  nor.l-e. 
Li  (  ana.la,  on  p.nt  x,„r  une  lart;e  bande  .le  i;ranite  .-t  .le  i:nei> 
<Iauren„..n.-r,..lus  plut..niqu..s-s  etendatU  .l'un'  n,^  •', 
conluu,.-  ,e  la  Un.  (-..■orgienne  au  g.,lfe  St.  Laurent  t  ni 
qu  atM.,n  .  e  ...il,..,.i  il  V  a  une  bande  dans  laquelle  les  nictes 
la  sene  I„nl,a,-,  ;.T„upe  Ao.tibi,  etc.-roches  surfu-iell.-s  o 
s.duii<-nta.res-pre.lonu..ent,  et  ,|ue  les  rr.ches  de  la  série  Cobal 
I  1ns  r.n.nte  so,,-  pnncipalement  placées  ,lnns  la  bande 
.!<■   roches   s„rhc;el..s.      l/absence  .le  r.)ches  surf.cielles  .le  "T 

,Tu"  n'  rT  '"'?'"  ''J  '-'  ''^'"''''  f'"'  ''  '^'"^  .>l'on<iance  dans  cell 
■  nord  son,  sans  doute  en  relati,.n  avec  l'histoire  structural, 
la  r.^,un,  antérieurement  au  développement  .!.■  l'ancà,,», 
Pia.ne  precambnenne  sur  laquelle  la  série  Cobalt  fut  depos.e 
Ip  uranit  et  gneiss  représentant  le  noyau  .ruiu-  ancienne  raneé, 
.  e  .noiuagnes  en  ant.clinale,  et  les  roches  surficieik.s.  les  .k^'ri' 
roches  .'-,"l^'  ^ynchnale  entre  les  montagnes.  L'association  ,1.; 
roches  de  la  sene  Cobalt  avec  les  roches  surficielles  ,1e  l'assem- 
blage  ancien  peut  être  .lue  ù  un  soulèvement  de  la  bande  aviak 
RranitKHie  après  ,|ue  la  série  C.balt  fut  .léposée.  ini  sT  Leni^;' 
rr.en  hatif  <ie  ces  roches  par  .iénu.iation,  mais  lans  Lat  ituck 
de  la  sene  Cobalt  il  n'y  a  pas  de  preuve  d'un  tel  s,.ulèvenu, 


•ttf  prriodt  Sf 
r>  stages,  nniis 
.  I.i  siirt'acr  (lu 
)|)iin(iit  pliy- 
■'iiiii  j^Trurali'- 
(|iif  1.1  surface 
l'tc  licaucDup 
alit('s  où  l'on 
'It,  la  surface 
iace  tJÏTosioii. 
lui  consistent 
atin)  doivent 
le   antérieure- 

•  ont  sulii  une 
leur  surface. 

énérale  aussi 
lie  la  ré),'i(m, 
le  (les  (k'hris 
'le  la  surface 
il.ition  repré- 
à  (ItVouvert, 
é(jplaines   ou 

L'  (lu  nord -est 
'  et  de  ^nieiss 
me  manière 
:rent.  tandis 
les  roches  (Je 
irlicielles  ou 
s(  rie  ("ohalt 
bande  nord 
■Iles  de  l'as- 
re  dans  celle 

•  structurale 
e  l'ancienne 
fut  cU''pos(''e, 
en  ne  rangée 
s.  les  débris 
Dciation  des 

de  l'assem- 
lande  axiale 
s  à  l'enlè-ve- 
is  l'attitude 
)ulèvement, 


I 
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Kuion'L:;,:^.':;:;;;;^^,;;;;:::';-';;'-  ^'  p>-  r-babie  d.  cette  re. 

(if  la  série  Col,,,  ,  ^  s  ,  |  ,  '  ^""'.  '.'"  ''"'P-  'l''  '•»  «l^'position 
d'une  ancienne  ranu(V  | .'„  j':' ,»^'''"'''>''''  -P--"te  l,rn(.au 
atljacentes  ,k,  .nn.pe  A  bi  '  '"    .  r'.r'''''''''"":-'^'  "'  '''^  ^"^'■^'^ 

r<'>tes  de  la  bande  svncli''  '  ,;,  7"'"'""'"'  '''"'^  '<'  "«-rd  les 
ai.rés  „  +  ,    evcles  d'érosio  ",?,,, le  ■;|'""''"^""'^'  '''"^  -^'-^e 

•';•  ^>)  son  élévation  plus  consi  1er  i,  "".'"'''K'H's  ^  cause 

P  us  grande  dureté  des  grani     't '  m  "•  'TH".'^''  '''  ^-')  <'«•  la 

plus  lentement  que  la  I  ,lè  sv'-:  ''''*'' '^■''/'■"''^■''  ""  l"'" 
-a  -listribution  al-,uelk.  ,,;"  .ér"  r  ^l ^uT^  1 '''^  -""...gnes. 
l'I^'ment  due  à  sa  pr.'servatiop  d  L  ,  ,  V  ''!"*" '''"" ''r"''^- 
P;"'  plus  bas  (,ue  |„  ,„v,,.,  ,  ,,  ^  ,  '  V''^;*'^^"";  P'a(ve  un 
Pl.'ine  pr.'r.mbrienne  ^*  "' ^al  ,1,    |,,  surface  de  l'ancienne 

'|iaiMÏtp;s:!;:r^Ke:.:n;i:en7'-  ''"•■''  '•  ■  ■-•- i^'  ^ 

;1"  .L^nudation  ,,tn  s^condn  up  ^, ;:;:;;[", -"'  ^^y'''^^^  Période 
SI  prodinsit  une  inondation  par  k''',l'l '''''''''''•  •'^''''^ ''"^ 
<lf  montre  la  présence  de  parties  (|,t, H,"'  \^''.  '"•'■''■  ''"'""'^'  '« 

^s'-n.     11  est   très  probab      ,,,!',''  '"V'"  ^'''''■''■.'' ''''ns  (-(.tte 
nudation  prod„it,.  ,,i„,  ,^.     ;  '   '^     'L    ,1^    "''   '''"■"^'  ''''   '''   'l^- 
'"•■-  lut  accomplie  durant  c  t  imer     M.    "t'^"''"    ^''^'-^^^^- 
uiiportanteen  faveur  de  cff...     "'^'nalle.     I.;,  preuve  la  njus 

;ir  K^-nde  'ié;;^;ji^,rd  ^  ";::''^:ir:u  T"''  """^  '"^'S- 

«ccu,He..n  partie  par  le  lac  Tim!s(^„ni;,;;''    '-^"'^'•'>"""   c,ui   est 

f^A^'VS  m;;i:.s':i:.tnguë;;^  -llôe-remar(iuable  en  forme 
'i^'^;0  pieds'  au-dessous  le  1  s, 'rf  1  T  r^^f»"''^''"-  "-axima 
à  l.OOO  pà.,|.,  au.(less(,us  du  nive  ;ri  ''■''  T  r^'"'  ""  ''^  '-'OO 
a  une  largeur  de  n.oins  (l'un  ilë  1 1  '  *^'''"''"''  ^'^'^  ^'"virons.  I| 
nia,s  devient  beaucoup  ph/slrjr  ""'''""  '"'"^  ^'>  '""«ueur. 
^larg.ssenu  nt   du   lac  signifie      n   cl,  '  ^'''t'"'"""''   "ord.     (Vt 

cJe  a  d.nression  entière!^  une  hree'Jt""r'  ''^""  '''  ^•'^'"■'-' 
cote  est  de  l'extrénmé  n  r,  \  û  f é  -'"l'""  'T'"'^  '^"  '""•''•  ^t  le 
P'f'is  au-dessus  du  nive  ni  ,1e  U  T  '^''^'^^'"'^  <'''  nioins  do  800 
4"<»  pieds  plus  bas  que  <;'  i  'eu  "  ,*;^;:,^  ^  ^^^v^'  P'acé  de  200  à 
,       I/ans  la   partie  élarëi     .1,    I  «'".Platoau. 

dans  K.  lac  s(,it  dans  !:  réi  o  (  oi  "■''"'''""'  ''"'""^^anung,  soit 
'  «.i<hées  des  roches  S  u  nnè  '  P,^"^''  "","■<'"-'■  des  parties 
de    as    „édin,ents,    on    a  sZw  "i  '■•^P''n"^'r   la   présence 

ungraben  (creux,  ail"  formfipr„T!' 1 '"  "^^''^  Ti„nUn,ing 
^;  nr,ens,  et  que  ceux-ci  ont  éé,réerv -"""'"'" -î''"^  sé.clinunt! 
P>:^es  au-dessous  du  niveau  c ks  plus  1  V     f'"""'.   H"  ■'«  étaient 

Iv.  P|..  l(,.>..i    ,u,,7"™'>K"  'ait»  p,ir  le  Dr.  Rarlow  (Rn„„    j     c- 

'^^■■-'■-  a'      'c,..  Jour.  „,.  Oéo,...    ^-  .        ,  ^'"-  ""'•  ''"  ^•-'«'^'   Vo.. 

j<-Olot.c,  \ui.  Al,  p.  (,47,  1903. 
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(I.-  IVnlc-v.M.unt   .les  .l.Tiii.r.  .^dinicnts  seml,lahl.s  sur  .,•  , 
f<.rnu-  nM.ru.„,uu   le.  I^ufs  t.rr.s  adjarcnits".     (  Vti,.  ...x, 
canon   .M    .,     p.  ,u,.    .oul.nahl..,    car    >i   la    vallcV   Ti,ni>,  an 
i      r   )no'M"'r'  r"  ''?'""•  '''-'-^'■'""'"  'lui  sV.t  allai..-. 
Nliitun  av.,    , 1rs  nlM.nls  n.H,  ni.nt  (l,-li,nit.'s  à   r.niuiir  <!,■ 
«ç;i>r-M..„.     Au  l„.u  ,!..  <■,  la,  un  ,n.uv..  l.  SHuri...  .•!.  ",1  ' 
nuls   ,lis,„.rs,.s   ,ans    un.'    «ran.l..    rUmUw   <lc    nmtnV      I 
xplualum  Imn  |,lus  pr-Lahlr  p,,ur  la  pr.-s.rv  ,.,i,m  .k'  ivs  sn 

d^T'  '.        ■'"^^^'•'•^'■';  l'-'/  '•■  >'■-.  H.^rlnu, -qu'ils  ...Tupcnt  u 
fl^-pr.-ss„.n  tonu,..  par  éroM,.u.  .•,   ,|u'iU  ,mt  rlr  prrs.Tvés  pa 
q    en  n.>  ...uln.u  >ls  s.  ,nHu,n,   au-.hss„us  ,!u  nu.-au  JZ 
uu  riatiali  l.auniiluii.  '^        ' 

""  "'i  P'-  '!'■  pr.uw  <|uc  la  K'-r^o  pn.h.n.k.  <k  r,:.tr.-nii 
Mul  ,lu  lar  s„n  ,„(„  rmunt  .k  la  p.ri...k.  IVr-Mluri.nn..       F 
apparunnu.,!    l„,r,l.V  .k  r„rs  jus,,u'à   uni'  prufn„,|..ur  apprù 

1.  lort,„Hu,  ,,ar  ks  ,1a,  i.Ts,  Lien  ,|ue  sa  ,lircrti,m  s,.i,  un     . 

au    l,ss„us  ,lu  Siluncn  a  1  .•.xtr.--nnté  n„r,l  ,ln  lac-,  ak.rs  la  v,,li, 
en    .„.   ...t    .vi.kMnnu.nt    ,r„n«ine     pr.'silurk.nnr,     mais     il    ta, 
Urait    lairc-  .k's  .Tinisaiirs  p.,ur  ôluci.kT  .vif  (pustion.      l'.ir 
Pi Tï.  u'r"!J  ^'^  -■'l.nu.nis  Siiurkns,  par  kur  faihk-  ékva.ion,  , 

;\''      ";..''  '■"    ''•'"■  !!.'r'    •'  ^'■'-K-  C.halt  et    la  .iiahase  Xipiss  n, 
a%ant  hnon.latiun  Silurann.-,  furent  ,nl,v,Vs  de  la  sur  uv 

ass(.ml,la,u,.  ann.n  .l.ms  tou.e  la  lar^f  superlui..  située  "v, 

trennté  nord  ,lu  lar  TimiscaminK.  ni<  „    s.tu.e  a  1  c; 

I.(-s   nonihreiis.s    parties   (k-tariurs    «les     sédiments    F  iléf 

zr,.,,ues  qu'on  rencontre  sur  les  ,leux  versants  du  Seau   la 

rentien,  le  versant  du  St.  Laurent  e,  celui  de  la  Maie  d'H    d  ;  „ 

ont  u  uvert  de  temps  a  autre  une  partie  ronsi.léral.le  de  la  terr 
été  d  o"r'' ;,7  "  """""'^  ^'"'  ^'^  -'■-"--•  'i<-ent  a  o 
elle  n  es  .  "'  ^'"'''''  f  ^''''  ^'V  •"'^^'  ^'^^"^''^'  'l'"'  '«  '"'-^^ 
n  n.      i      1  ''^'^\"™"P  P'"^  «--«ncle  que  leurs  débris  mainte 

nant    v,s,l,es,   cai-  ils  ont   subi    une  dé.uidaiion   plus  ou   moin 
c  n„nue   depms   les    temps   paléozoïques.       Cette    .listribt^Uo, 
<:'tendue  ela.t  évidemment  en  relation  avec  une  élévation  mak-rcV 
comnH'  on  le  voit  par  l'absence  d'éléments  clastiqù  sd^t^pr  ■ 
que^toutes  les  parties  détachées,  excepté  sur  une  épaisseurdc 

•fr',  ,     }J    ;  J'""--,'!'-  Céolo«,f,  Vol.  1.  p.  2.\H.  iHQ.i 
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rk.  p.  bî9,  1907. 
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I"   "'"'1-  •'-;  l'".nHlu,-n(.„    l'ali^n'X;;!";:  "";'""'"'  'me  dans 
""'■,'""■"  "•"■'   I»  Il  «l'vv.     ,,        l"      '    V  '•'  ■"""•"^-  <'"    plateau 

!:";"*:i;:"':;;iA!---£!;;f>'"V:;:,^'S:;:i,i^;n.;ï 

In   -iil)pii-.ant   ( !..  i 

•;^"''i'il>  .ians   le  .lév..|,  ^p        ,,'",,  '''.^  '■venemenls  ,,ui  .-  ..'„. 

'■"■'•l'V'xlantrinrru.iMn  1  (lii,, '''■''"'  .''''  '•'  P-'n-le,  peu' 
fui  l-Kèremen,  pli.-...,  for,  e.  .';(;,  -^'"Ir  "''',  ■'  ''^■'^'-  ^<>I'a  t 
^<:  I>li>sen.e„t  .e  soit   pro,!  n't  ,  .  ,"  ^'"'''l^' "''u'ssaire  r,uc 

•!''!'.<'••  ''""'HT  asse.  ,.     e    '    ''    '""","'    'V'"-''  'lan.  Pinterva  lé 
•'."-r"  après.      J',,,.,  a,,    .s  ,'"'"'  '•''  'l''""lati.>n  qui  se  prS 

-Kion  fn,  .,„,,,,  ni^e  (V  jul  •  'l'VT'"""  '  'Z  'a  -Vi..  V  nhalt'^  b 
^''  '"   "II.,  den.ulation  d    ,'  'n  '     ""  '""'  ^"i''  la  preû- 

"-"">>■  d..s  „u.„,|,res  t^a  n.^  ."nl"""'^  '''^  '"'alités  où  Pc^ 
-aniere  dont  les  li.s  sont  S:^  1,1";^""    '^'^""^''    f-  ^" 

-ani-  de  PMuroni,;:"^         Ce  7^  ^""'^^  ^  nu'ur,.";^^ 
;""■';•■'•  r'inoui  dans  la  par   J  ,',1    l'  ?"^">'^'  ''^  ''assemblaRe 
,''  te    d.  nudation    fu,    fina  em  ,  ''  '•"'^''"    '  «-'■"'isc-a.ninKue 

Ialeo/,M,,ne.et  le  ,lép,-,  des  eï^^^^^^^  •^''■"""^■^'  Par  l'inondation 
a  a.s,«ru.  atix  époque^  rU^<:r;1:^s:^:^^r'"'  ''^  ^--'^  qu'on 
•;elanK.rK--;i^3^™l^.™pspr.c^^ 
'  eposés  ont  été  enlevés  d  p.^s  L:?'""'  '''[  '«'^  clerniers  1  s 
d  <:pa.sseur,  leur  étendue  imtée^  -'"'''•  ^^-"''^  Par  leur  peu 
T"  restent  il  est  Probable  q'rinonduf  TV^''^'  ^^^  -ches 

L>epuis  la  disparition        I ,   „  ,']  ^"^  ''''  '-'«"'•te  durée 

autant   que   nos   conn     "inces   T   P^''^'«"'n"e,  la  réfiiô      en 

■  «^1.  «  .  Soc.  r..„,.  ^,,,  ,,„,  ^.  f''^"  ''"  Proemmences  qu'elle  a 

■l^ilariis  et  H.,rl„w    Mf  „■     °'\}  ■  PP-  J59-66. 

•"•  '^'  '"  '^"""n-  t;é.,l     Vol.  X,  p.  28J,  ,8,;,  ^"''""^  '-°""°- 


suIm  huii  |Mu  .l,n..i,,ii.      .\,,iis  t.c    ..vo.w  |..is  M  1.1  p.ii.plaii 
Cr.t.u.i'  ^,tiii,|.iii   Mir  .-.tic  partie  du   l'I.itc.iu   I..iur.iui.n  ( 
non,  nnus  si  ait,.  ,,|,,in,'  >\st  ,U\,  l,,,,p,-.,,  ,11,.  ,s\..t  ,-vi,l,.ni.i...| 
Inrni..,.    ,iir     les     suliin.  iil>    p.iiï.e/Miiiu...    ,Mii     r.-.iipii-,-,.,!  „i 
,1,  pr,--M(iii   lcmisr,iiiiiiii;iii.. 


I). 


1rs   i).i^;,.s   pr,i, '.(',. m,.-,   |l,,^|^,  .uon-. 


.  ..  ',"    ,      ' '    "■'""•    •«>>'i'-'    tS(|l|lssC    dans    Si 

^^raiiH.s   lignes  |,.  d.A,  l,,pp,.|,„.nt   pliVM,.v;raplii,|n,.  ,!,•   la   rvuu 

U-nii-.(aniinKU,.,  mai-  il   n'a  t-iucr,.  ri,.n  ,!,■■  dit   i..ii,Im,.i   l'or 

«!"<■  <ly;  l'arlMiilanl,-.   t..p,,^;raphi,pu.->  pin.  ,n  ,|,-.|,,i!       j  ,.  sy 

tiMi,.  ,l,«,,uli..în,.nl    du   l,a.,ii,  'i  imiM  an  iiiu    pns,.„i,.   ,ni,  I,,im 

patli.Mlarit,s  ,|ui  iinnt   pa.  ,  i,'.  ,.xpli,|i„.,.s  d',,,,..  ,na.ii,-.n.  .-ati 

lai-aiit,..     nii,l,|ii,.s-im,.s  ,|,,  d,.pr,.sM,>ns  liii.'airi-s  ,|,.  j.,  r,.t;i(! 

soin    ,.„  r,|,„i,,n  <'vid,.m,.  a\,-,-  la  striirtiin.  d,.,  n.,  lu- .lans  k' 

•jN.ll.s  ,.||,..  M.  trouv,.,,!,  rar  .IK-s  snni   p.„all,l,,  à   la  ,iircrti(, 

<!'■  '.Ih's-d.      Il  ,1,  ,.,1   .„„.,   ,„„|r  I,.,  v.iii,-,,,  M'iiiMalil,.-  ■>  ,.11 

qui  ,M   ,„,up,-.,.  p.ir  la  ,  hain.-  d,.  lar,  \\>n,\\Kn.H.n,n   parall,'! 

.1    1.1   cii,,-(ii,,M   (!,■   la  Srrl..   Ci.l.alt    in,  lnu'r   vers   l',..-!.      Dans   1 

(1-11-1,1    (.,, Uganda     d'apn-    1,-   .oruliisi,,,,-   d,.   \V.    ||     C.HJ,,. 

Il    va    uiu-   nlatiMii   ,iiii,    ,|ii,.|,|,h.s   vall,'.,  -  ,.(    lo   cmta,-!   ,nlr 

Ij'  dialMM.  N,pi-Mn,  ,1  la  m  ri,.  < -..hall.^     (■,.p,.n,lam  la  maj.,rit 

<.-   priiuipali.s  <l.i,r,-M„iis  lin,-ain.s  ,1,.  |,i   r>Yum.   cnmmv  oll 

<!;■    I.i    valkv    hniiManiing  i-t    la   K"r«,.  df   la   rivi.-rc   M.MiIr.a 

nom  aucun,,  relation  avec  ces  coii,liii,,iis  i;,'.o|,,i;i,|,u.s,  rar  ,.11,. 

niamluniuiit    Uur  ori,  iiiation   liiu'air,.   à    tra\,'r-   t,)Ut',.s   les  di 

ver-es  roili,.-  d,.  la  n.i;i,.n  -ans  .'j^anl  à  l.ur  stru,  turc  ou  carartùri 

■Atm    ,l,Ai,li,|ii,.r    la    p.Mti.ni    ,1,.    ,v-         M,-,.s    spéciales     ni 

a  suppoM.  <i,i,.  l,.ur  ,)rii;in(.  t'tait  ihu-  à  d,  ''niais  la  seul 

pr,u\,.  ,11  faveur  ,1e  ((.tte  lupoth,'.-,.  e-t  I.,      .,i.,  'M. .ne  de 

yall,.es    ,.||,.s.m,".nies.      Dans    un    r,',-,.nt    article    pi.  Vns    li 

Journ.il  ,lu  (.,-.nie  et  de-  Min,.s,  W.  (..  MilKr  ,  st  ,i  me  I, 

ac   1  inuManunK  ..st  le  lon.u  , l'une  f.iill,.,  ,.,   .p,,.  I,.  p,,,,,.  ,|„an 

tltO  de  (h.il,,-,.  Nip,-,,,.^  -ur  le  n.té  ,.st  ,lu  l.ic  est  prolMMenu'n 

,      V       ."t   qii''        ■"!'    o'K'st  a  (f-ti-  ,ihai-,'  et  forme  le  c't.'.  1, 

plus  (>..-  ,;,.  1,1  f.ull,-.  ,  I  j,,,ur  cette  raison  la  di.ih.ue  a  (-U-  eiilev'c 

pir  <l,niidation   -iir   un   «ûta-   tan.li-   ,pr,.||,.   ri-tait   sur   l'autre 

l.ex.inu.n  d,.  la  cart,>  ^'oK-ique  du    l.ic    •J'iini-.aniinL;*  montre 

cep-iutant  cpi  un  coté  ,lu  lac  s',.st    p,n  -m   point   d,-.placé  verti- 

calem.nt  par  rapport  .i  l'.uitre  car  -ur  le  ,,-,té  est  ,lu  lac   Timis- 

camini;  ,l.ms   le    voisin.ise    de   la    Hai..    ,l,.s    Pères,    on  voit   des 

'  ^'"""■llt.Mwf' "''"''"''■  ^'"'-  '^''  ™-  ""  «  ""■  >•""'■•     J""r.  *  C.folosie,  Vol.II, 
■  R^M;;,^1;;<:-I.  >n,  U  Uiv.  Min.  GowKan,la.  Comm.  Gé.l..  Départ,  de,  Mme,  Can^.la,  „.  12. 

M?] Ir'r'-  ù  •  ,"■•  T""  ''f  H-ï"''    '■'-^-  ''"'"■'■■  ^■■'''  ■^■^■.  ■'l'  '^'-ISO.  ■''11. 
•Cari      IX  A  ■/■"■  -■     ','-x''l'  ';^T    ■■'  ''"  •^''"".  ^'"1    "'■  P-  64».  I«l    . 

•Carte  18  A.  Comni.  Céol..  Départ,  des  Mines,  r,-,n. 
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>iites  les  di- 
DU  rarartère. 
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Géolosie,  Vol.  II, 
es  Canada,  p.  12, 
l'JOS.  p.  3,S.  1V07. 
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n       n,       ''"■'".';"'■   "iTunien  «i-„,nt   sur 
restant    ,   une  ,  I.  v,.,i..n  .,,m..  ,n,il„rn,r 
<!-^usd.,  1,1. .     Sur  le,. ■.„■.„„..,,  ,,„  ;, 
numecon,.,,,  |,„n|.u,t  le  riv,,,..  du 
;"■   -    ."""'-■      '1    '-'    .M.lrut    dun, 

'"""III'  llTIc  ,    .1    .1    ,„.,,    ,„v^    ■.    I 


''•    Kr.iini, 

'''    'pulcjui 

'Il  M'ir  ,1  d 


<  "Ill.lCt 

ii<  ds  ,111- 

'U\en    le 

lir  "lie  dlM.ui.ede  plus 

"    '■"     'I     "'a    p.,    ,1,;    :;'''''''*    ''■'''''■''^^''^'•■-l.ux.'^s 
'  "      '-•'"' "IIP    depLicée    verti.Mlen.e, 


l|U. 


'lit,  (l.lll 

<fll\-ci      Mlllt, 


r,.. .riu,..J;r"T'^''''"-'-''>-acrX,'-'''"^''''''-^ 

r'-nenne,   taudis  ,„„.   u«u^  s  v,.,,  ^''T'    l""'   "''^'"'^'  I'<'«t- 

""^  •i^.i'it  le  Silurien.  l'rol.m.jeur    cousi.lérable 


au   i; 

D.uis 
li,i,'ni-^  ■!.■ 


";■;•  -'lutiou  .léluulive  de  cv      M  J'  '"'  '.'"""-'''l''^'  'i'ol'tenir 


n!,;;';:.:'''!r^r^"".f  ^"^.^lationd 


trouver  .l'autre  [ireuvo 


""iiiation,  on 


!f  quelfiue  manière  avec  la 


des  dépressions.     Si,  d'un  au    c  cô  ,'  éli'       ,  '  •"  """,  ^■■^'^^•""tès 

à  I  érosion  normale  par  les  rivière        V        '  ''','"  ^'"'  '^'"^  '"-it^ine 

du    prol,lè„,e   en    étudia'      /    1    '''  ''""'''''■'■'''■^ '■'  ^'''"'i^n 

-tudunt    le   développement    physiogr,iphi,,ue 
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de  1,1  n^'sinn.  En  suivant  ces  deux  voies  dans  nos  investigations, 
on  iKuirni  peut-être  trouver  l'origine  de  cette  pa.ticularité 
topoKrai)hifiue. 

L'événement  suivant  en  importance  dans  le  développement 
plnsiographique  de  la  régi(jn  Tiiniscaming  est  en  relation 
étroite  a\ec   les  glaciers  C(jntinentaux 


lu   Labrador.     11  a 


été 
i 


démontré  en  discutant  la  géologie  pléistocène  de  la  région 
que  la  s-rface  rocheuse  actuelle,  gi- mt  sous  les  dépôts  glaciaires 
et  post-glaciaires,  est  probablement  en  grande  partie  d'origine 
I-H-é-glaciaire.  et  que  l'action  érosi\e  des  glaciers  continentaux 
fut  surtout  limitée  i\  la  formation  de  roches  moutonnées  si  ca- 
ractéristiques des  superficies  glaciaires.  Le  dépôt  de  diluvium 
par  les  glaciers  continentaux,  cependant,  forma  une  nouvelle 
topographie  de  la  région,  de  sorte  cpie,  bien  qu'ayant  des  reliefs 
bas  d'un  déveloiipenu  nt  complet,  son  système  d'égouttement 
formé  par  des  lacs  innombrables  et  fies  rivières  au  courr.  rapide,' 
est  excessivement  récent  .  Uans  certaines  parties  de  la  région, 
il  se  produisit  une  autre  modification  de  la  topographie  par  le 
dépôt  lies  argiles  lacustres  qui  formèrent  des  plaines  locales 
dans  l'js  plus  basses  déiires.sions  de  la  région.  Cet  événement 
termina  pr  ititiuemci.  l'histoire  physiographique  de  la  région,  car 
la  (lénudation  depuis  ce  temps  consista  simplement  eri  des 
coupes  lég-'-res  p,ir  les  riv  ières  dans  les  dépôts  meubles  glaciaires 
et  post-i,l>c'airus. 

CLIMAT. 

Le  tableau  suivant  d'observations  météorologiques  prises  à 
un  poste  de  commerce  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  sur 
le  lac  Abitibi  a  été  fourni  par  \L  R.  F.  Stupart.  directeur  de 
l'Observatoire  météréo''~':i(iue  de  Toroato  et  donne  di  rensei- 
gnements spécifiq"e-  'e  cli.nat  du  district.  Comme  le  lac 
Abitibi  est  situé  dai.  .a  partie  nord  de  la  région  explorée,  il  est 
probable  que  les  températures  minima  du  tableau  sont  un  peu 
infi.-ieures  il  celles  des  parties  plus  méridionales  de  la  région. 
Les  dates  suivantes  de  la  formation  et  de  la  fonte  de  la  glace 
sur  le  lac  Abitibi  sont  intéressantes  pour  les  personnes  qui  dé- 
sirent visiter  la  région  pendant  ces  saisons  de  l'année. 


'Voir  prRe    104. 
*Voir  page  13. 
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Année 


Ouverture 


Fermeture 


.\vr. 

Il 

.\vr. 

2^ 

Avr. 

30 

.\vr. 

11 

Mai 

19 

Mai 

20 

Avr. 

25 

Oct.  28 
Nov.  11 
Nov    11 


•Wilson,  W.  J..  Rapp.  si>mm.  de  la  Comm.  Réol.  du  Canada,  |i.  130.  19(11. 
••RensiiBnenients  fournis  par  M.  Dritver.  agent  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson, 

au  poste  .\bitibi. 

L.\C  ABITIBI,  DISTRICT  .XBITIBI.  QUÉBEC. 
Température,  niÉciiriAiioNs  Krt.  i-ouK  Ltii  années  1897  A  1910  iNCLUSiVKiiENT 


Mois. 

Plus 
haute 
Moy. 

Plu? 
basse 
.Moy. 

Moy. 

Mi.y. 
Jouro. 

Mai. 

Min. 

No. 

de 
jour» 
de  pi. 
ou  ni. 

Pluie 

Neise 

Total. 

invier 

12-5 
14-2 
28-2 
40. 3 
54-6 
67  9 
72  9 
68-9 
60  2 
47-2 
31   1 
16-6 

-11    3 

-110 
16 
21   0 
36-4 
493 
55   5 
52-3 
44-7 
321 
18-2 

-    1-4 

0-6 
16 
14-9 
30  6 
45  5 
58-6 
640 
60. 6 
52 '5 
39  6 
24-6 
7  6 
33  4 

23-8 
25-2 
26-6 
19-2 
18-2 
186 
171 
16  6 
15-5 
15   1 
12  9 
180 

42 
46 
62 
70 
94 
94 
94 
86 
87 
76 
68 
48 
94 

-46 

-4» 

-42 

-20 

8 

28 

35 

34 

26 

15 

-16 

-45 

-46 

ï 

10 
12 
12 
12 
11 
9 

005 
0  'JO 
009 
100 
2  64 
2-67 
2-77 
2-85 
2-60 
255 
0V7 
0  09 
1808 

180 

11  S 

il   6 

4-3 

2-2 

4'  1 

I2« 
213 
98-8 

1-85 

j    y^ipf 

1   45 

Mars      

2-25 

Avril      

1  43 

286 

2-67 

Juillet 

2   77 
2-8Î 

Septembre 

2  60 
2  96 

Novembre 

Décembre 

Annuelle 

2  05 

2  22 

27  96 

Température  moyenne  d'été  57-2'*;   de  3  mois.  61  ■  1*. 
Date  moyenne  de  la  dernière  Kelée.  8  juin. 
Date  moyenne  de  la  prenncre  gelée,  Sept.  14. 


i  AGRICULTURE. 

i 

'}_  Les  grandes  superficies  d'argile    post-glaciaire   dans    cette 

région  forment  un  très  bon  sol  pour  la  culture  du  foin,  des  lé- 
gumes et  des  céréales.  Au  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson  sur  le  lac  Abitihi,  la  terre  a  été  cultivée  pendant 
nombre   d'années   avec   d'excellents   résultats,   et   on  a   récolté 

r  l'année  dernière  200  minots  de  patates  dans  moins  de  |  d'un 
acre.  Tout  le  pays  adjacent  au  chemin  de  1er  Transconti- 
nental National  a  été  subdivisé  par  le  Département  des  Terres 
de  la  Couronne  de  Québec,  et  un  grand  nombre  de  demandes 
de  lots  ont  été  faites  par  de  futurs  colons. 


'^^ 


M) 


FLORE  ET  FAUNE. 


Lis  forûts  c!c  ctttc  ri'giim  apparliinriLnt  A  une  zone  intcr- 
nôiliairt'  entre  la  llore  Canadienne  et  lliulsonnienne,  ou  à  la 
subili\isiim  M)us-areti(]iu  de  la  liore  Canadienne  d'après  la 
clas>ifi(ali(in  du  l'njf.  John  Macoun  du  Ser\iee  Ck'  ''igi(jue. 
Les  principaux  arlires  et  buissons  qu'on  trouve  dans  !  lislrict 
sont  coiunie  suit; 

Pin  blanc  (Finiis  Slrnbus),  pin  roui;o  iPinus  rcsinosa), 
épinette  noire  (Picea  nigra)  Fin  tles  rochers  c>près  ou  pin 
j;ris  (Pinns  Banksiana),  i)ouleau  blanc  ou  bouleau  ;\  canot 
(Bctulii  pMpyriJeni),  tremble  (Popnliis  trcmuloid  ),  sapin  {Abies 
bahamea)  baume  de  diléad  ou  peujjlier  baumier. 

(Popidiis  bahamifcra),  cèdre  blanc  (Thuya  occidcntalis), 
épinette  rouge  (Larix  americana),  bouleau  jaune  ou  merisier 
blanc  (Bcliilii  lutca),  Irène  noir  ou  frêne  gras  (Fraxinus  sam- 
bi(cifolia),  érabile  rouge  '.Acer  rubrum),  merisier  rouge  iPyrus 
pensylvatiinis),  aulne  [Alniis  viridus  et  Ahius  iiicana),  érable  de 
Fenns\'l\anie  [Dirai  pdluslni.s),  airelle  [Vacciniuiii  canadense  et 
vaccinium  iioryniiiosuni),  cannejjerge  de  haute  tutaie  (Virhiirtium 
opulus)  canneberge  naini'  (Oxycoccus  macrocarpus  et  Oxycoccus 
vulgaris). 

L'arbre  le  plus  important  de  la  région  au  point  de  vue 
commercial  est  l'épinette  no'.ce  qu'on  trouve  partout  en  grande 
abondance.  Klle  atteint  son  plus  grand  dé\  eloppement  dans  les 
régions  argileuses  bien  drainées  où  elle  a  souvent  un  diamètre  de 
2  pieds  ou  plus,  ("et  arbre  fut  employé  pour  toutes  fins  de  cons- 
truction, pilotis,  tréi.-au.x,  traverses  ou  dormants,  etc.,  dans  le 
parachèvement  du  chemin  de  fer  Transcontinental  National, 
et  coupé  dans  les  forêts  voisines.  Comme  l'épinette  noire  est 
en  grande  ilemande  pour  la  fabrication  de  la  pulpe,  ces  fo.êts 
ont  une  grande  valeur  maintenant  qu'elles  sont  faciles  d'accès 
par  chemin  de  fer.  On  trouve  les  pins  blanc  et  rouge  ici  et  là 
dans  toutes  les  parties  rocailleuses  de  la  région.  Le  point  le 
plus  au  nord  où  oit  les  trou\e  est  dans  (]uelques  îles  du  lac  Abitil)i, 
mais  leur  absence  jilus  au  nor.i  n'est  pas  due  à  la  rigueur  du 
climat,  mais  plutôt  à  la  (jualité  du  sol  dans  la  banrle  d'argile. 
L'no  grande  partie  des  pins  blanc  et  rouge  sur  le  côté  sud  de  la 
hauteur  des  terres  a  été  enlevée  par  les  compagnies  forestières, 
mais  il  reste  encore  quekjues  bosquets  de  pin  rouge  et  quelques 
pins  blancs  ici  et  là.  La  White  River  Lumber  Company 
exploita  pendant  les  iii\ers  de  1909,  1910  et  1911,  une 
limite  à  bois  entre  les  lacs  Dushwah  et  Hébert,  et  ce  fut  la 
première  coupe  de  bois  faite  dans  cette  région  depuis  nombre 
d'années. 
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Les  autres  bois  qu  on  trouve  dans  la  rôgion  n'ont  pas  actuel- 
lement de  valeur  commerciale  importante.  Dans  (iiielnues  en- 
droits, comme  dans  le  voisinage  de  l'extrémité  est  du  lac  I  ois 
le  cyprès  cn.it  très  haut  et  droit,  ayant  parfois  un  diamètre  dé 
18  iK.uces.  On  pourrait  sans  doute  l'emplover  comme  bois  de 
constructKjn,  Im.is  de  pulpe,  ou  pour  traverses  de  chemin  de  fer 
Il  y  a  Ixaucoup  de  bouleaux  blancs  dans  la  région,  et  ils  atteiunent 
un  diamètre  «le  18  à  24  pouces,  mais  parce  que  le  bouleau  ne  peut 
tlotter  sur  I  eau,  les  frais  de  transport  le  rendent  sans  valeur  pour 
a  pr   ..••  ,ci)inette  rouge  a  été  autrefois  abondante  d.ms  les 

savanes  du  district,  mais  elles  périrent  il  >-  a  20  an.  environ  sous 
les  attaques  de  la  tenthrédine  du  mélèze  (mouche  à  scie)  Le 
çedre,  w  tremble  ,t  le  baume  <le  Ciléad  ..nt  abondants  par  en- 
droits surtout  le  lon«  des  ri%-aKes  <lcs  lacs  et  les  berRes  .es  ri- 
vières; le  çedre  e..t  dans  les  parties  rocheuses  et  le  tremble  et 
le  baume  <le  Gilead  dan>  les  régions  arR^leuses.  Ces  arbres  n'ont 
pas  la  grosseur  suUis.mte  ou  la  cpialité  voulue  pour  avoir  une 
imp,,rtanee   commerciale. 

Il  >  a  une  particularité-  frappante  <lans  la  localisation  des 
essences  lorestieres  relativement  au  caractère  du  sol  ou  à  d'autres 
coiuluiuns  spéciales  'ans  les  divers  endroits.  Dans  les  parties 
un  peu  dramecs  de  la  bande  arRileuse  la  forât  est  composée'  entiè! 
rcment  d  epinette  noire,  ou  si  la  sol  est  humide  d'épinctte  rouge 
tt  .Icpmctte  noire.  Les  premières  forment  ce  (lu'on  est  con- 
venu d  appeler  les  savanes  d'épinettes  noires  et  les  secon<les,  les 
sa%anesdepinettes  rouges.  Le  long  <les  rebords  des  ruisseaux 
h\  Z  Tr-v  !  ''««"«ement  se  fait  très  bien  le  tremble  et  le 
baume  de  Gilead  poussent  en  grande  abondance,  tan<lis  que  dans 
les  parties  sableuses  le  cyprès  domine.  Dans  les  districts  très 
.abl,.n,u-ux  d,.  grandes  surfac  -  sont   couvertes  par  une  espèce 

mr  lès  fl  T  r  '^^"'"'  '■^^''^'^'"'^  ''^"P^"^  '^'^  dernières  décades 
Douss^'doTr  M  '^'''T  i'''",''*-^  Kénérahnunt  une  abondante 
^■t  n  1  ''•"  '^'  l:';>'l'-^n.x.  Dans  quelques  endroits, 
du  n  n  r  :,  ^^  "'^'"f.  ™''^^'  '''"«^'«-  ""  rencontre  des  bois  mêlés, 
u  sànin  ^.''i  V'''!"  '''^'"u;  ''",  cyP'-^'s.  au  bouleau,  du  tremble 
(iu  sapin  et  de  1  epmette  blanche  en     --mêlés. 

La  faune  du  district  Abitibi   comprend   les  csnèccs  qu'on 
rouve   ordinairement   dans   le   nord    d'ontario   et   de    Q,;éi;ec 

ond'it"'-'^  *'•''"  "l"".'^^^  Sauvages  reunis  au  poste  A'oitibi 
pendant  les  mois  de  juin  et    uillet  en  tuent  chaque  saison  50  ;\  60 

régon  m-,;  '''"^"'■'■'  ^f"'";'^''^  '"^'l""')  ^'^i^^tent  aussi  dans  la 

région  mais  en  peut  nombre. 


I 
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Les  Sauvages  ont  fait  la  chasse  aux  animaux  h  fourrure  de- 
puis plusieurs  annéi-s,  et  [lar  suite  [)lu^ieur>  espècts  ont  (iitninué 
peu  il  peu.  ("ot  le  cas  surtout  pour  le  ester  {Castor  Jihcr)  dont 
il  reste  bien  peu  de  colonies.  Les  Sauva  es  avaient  l'habitude 
de  faire  atten  lour  ne  pas  tuer  tous  les  individus  dans  ch.iiue 

endroit  de  1  ^rain  de  (liasse,  mais  dans  ces  dernières  années 

cette  coutu  a  été  ali.mdor.aée.  Maintenant  les  principales 
espèces  d'aïuinaux  à  fourure  dans  le  district  sont;  la  loutre 
{Luira  Canadcnsis),  le  vison  {Putorius  vison),  le  renard  [Vulpes 
viilgaris),  la  martre  {Mustela  americana),  le  pékan  {Mustela 
pennanti),  l'hermine  (Putorius  erminea,  vulg.  belette),  le  loup- 
cervier  [Felis  cnnadensis),  le  loup  (ca)iis  lepus),  l'ours  noir  {Ursus 
americaniis),  le  rat  mustiué  ou  ondatra  {Fiber  zibethicus),  la 
mouffette  ou  bête  puante  (Mephitis  cana),  le  lièvre  (Lepus 
atnerkanus),  le  suisse  (Tamias  striatus),  l'écureuil  rnui^t'  (Sciur us 
hudsonicus),  et  l'écureuil  volant  (Sciuropterus  voluaella). 

Parmi  les  oiseaux  remarqués  dans  la  réj.;ion,  les  plus  nom- 
breux sont  les  goëhuKis  (Larus  arf^entatus  smillisonianus  et  Larus 
Deleu'arcusis).  les  canards  noirs  (Anas  obscura).  le  harle  (^fer- 
Hanscr  annricaiius),  la  perdrix  huppée  (Bonasa  umbellus  tos^ato), 
la  gelinotte  canadienne  (Dendragopus  canadensis),  et  le  niartin- 
pècheur  (Ceryle  alcyon).  Les  \ariétcs  plus  rares  comprennent 
le  plongeur  (Uriuator  imber),  le  corbeau  (Corvus  corax  princi- 
palis),  et  le  butor  (Botaurus  lentiginosus). 

Les  goélands  sont  excessivement  communs  dans  le  district, 
et  construisent  ordinairenu'nt  leurs  nids  sur  les  récifs  rocailleux 
qui  surplombent  l'eau  des  nombreux  lacs  de  la  région. 
Les  canards  sont  très  nombreux,  mais  il  y  en  a  ordinairement  peu 
sur  le  même  lac.  Les  deux  variétés  de  gelinottes  ou  perdrix 
sont  généralement  abondantes,  mais  elles  l'étaient  plus  que 
d'habitude  l'an  dernier.  Quelques  plongeurs  passent  l'été  dans 
quel(iues-uns  des  lacs  plus  rocheux,  mais  ces  oiseaux  sont 
généralement  assez  rares. 

A  cause  de  l'abondance  de  l'argile  dans  ce  district,  presque 
toutes  les  rivières  et  les  grands  lacs  contiennent  une  forte  quan- 
tité de  matériaux  en  suspension  pendant  la  majeure  partie  de 
l'année.  Par  consé(|uent  ces  eaux  ne  sont  pas  un  milieu  avan- 
tageux pour  la  truite  et  la  perche.  T'après  les  connaissances 
de  l'auleur,  il  n'y  a  pas  de  truites  de  lac  (Salvelimis  mamaycush) 
dans  les  lacs  di  district,  bien  qu'on  en  trouve  dans  Ontario  à 
tjuelcjues  mill.s  à  l'ouest  de  la  frontière  interprovinciale.  Les 
lacs  Eileen  et  Abijevis  dans  les  collines  Abijevis  ont  une  eau  très 
claire,  et  on  dit  qu'ils  contiennent  de  la  truite  de  rivière  (Salçe- 
linus  fontinalis),  mais  ailleurs  cette  espèce  est  inconnue. 
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I-'achiKan  {Micropterus  .salmnidcs  et  Micropierus  dolonueu) 

,T,n"i;'l  n  *'""'  '"'  "^'^  r'  ^^-  'l-^''^'-K<-nt  dans  l'OtuS 
<  ans  If  lac  Dupan,,K;t  et  c lan.s  la  rivièro  Ahitihi  en  i,as  du  portS 
1  Danseur,  bien  <|u  .Is  so.ent  peu  abondants  ,lans  aucune  de  et  s 
i aux  Les  poissons  les  [.lus  communs  dans  la  réKion  sont  le  bro- 
chet (hsox  uciu,)  et  Œsox  nolnUur)  qu'on  trou^•e  p.  rt<  u  k 
flore  (St,roste,,nmvitreum)  et  le  poisson  blanc  ou  lavâre  b Le 
[[orf^oous    dupe^onms).     H   y  a    aussi     beaucoup  c    pès 

iOo.tomus    ten.s)    et    de    truites    blanches   (SnnotUusbaan!) 
nu,s  ces  poissons  n  ont   aucune  valeur  co.nnierciale 
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CIIAIMTRF.   IV. 
GÉOl.OGIi;  GÉNÉRALE. 


DESi  RIPTJOX  GENERALE. 
UKCIONAI.I. 

Géoloj^iiliH  im-iii  (c  (li^irict  appartiiTit  au  prand  houcliLT 
(shii'kl;  prrc.iinliriin,  i-roiié  par  lis  ^;laciiTS,  (iiii  drcupc  la  nia- 
jiuru  partie  du  uord-csl  de  rAnuri<|uc  Scptitu  rie  maie.  11  cor- 
Rs[)ond  de  très  près  aux  autres  parties  de  la  rij^iou  Tinii:  a- 
niinji  à  laciuelle  il  aiipartii'iu,  et  ressemble  peu  un  moins  à  la 
Province  j;éologiiiue  Lac  Supérieur-Lac  lluron. 

Les  roches  de  hase  de  la  réuion  limiscamin^  consistent 
on  un  ancien  asMiiiJjla.iie  précanilirien  composé  de  sédiments 
traii>formés,  et  de  niasses  xolcaniiiues  et  batholithiques  basiciues 
et  acides  de  granité  et  de  j;nei».  On  avait  coutume  de  séparer 
cet  assenibla>;e  en  deux  sul)di visions:  les  roches  surficielles  trans- 
formés appellées  Keewatin  et  les  granits  et  gneiss  plutoniques 
appelés  L.iurentiens.  Plus  réceinmenl  le  travail  géo!ogi(|iie  a 
démontré  (|ne  Us  roches  désignées  Keewatin  consistent  probable- 
ment de  plus  qu'ime  série-  peut-être  plusieurs — et  qu'il  y  a 
aus>i  dan-^  la  réL;iiiii  des  granités  de  différents  âges';  mais  les 
recherches  géologi(iues  minutieuses  ne  sont  pas  encore  assez 
avancées  pour  trouver  les  faits  nécessaires  ;\  l'interprétatlion 
co?nplète  de  ces  relations  géologiques  compliquées. 

Recouvrant  les  roches  de  l'assemblage  ancien  et  séparée 
d'elles  ()ar  une  dissemblance  très  accusée  d'érosion  et  de  struc- 
ture, il  y  a  une  série  iiétérogène  de  sédiments  posés  presque  à 
plat — conglomérat,  grauwacke,  argilite,-  arkose  et  quartzite — 
qu'on   appelle    généralement    huronnicnne,    d'après    la   nomen- 


clature   de   sir 


Wil 


Logan',    Dans    le    district   Cobalt,    le 


D"^  \V.  G.  Miller  subdivisa  d'abord  la  série  en  Huronien  inférieur 
et  moyen*,  mais  plus  récemment',  il  a  adopté  le  nom  de  série 
Cobalt  pour  d ''signer  ei  inclure  les  deux  subdivisions. 

1  Wilson.  M.  !•:.,  Rapp.  .s<imin.  de   1li  Cnnim.  C,6o\..  Départ,  des   Mines.  Canada,  p.  175. 

li(i<).  Mdler,  \V.  G.,  Jiwirnal  du  Cénie  et  des  Mines.  \'ol.  >>2,  p.  64K.  l«ll. 

Harvie.  R..  Kéol.  d'une  partie  du  canton  Kabre.  comté  de  Pontiac.  Québec,  pp.  15-17, 
lyil. 

Pa«i'   Ai. 
'Voir   paue   «1. 

'<;é„l.  du  Can.ida.  pp.  .'îO-.SI.  1S6.Î. 

•  Rapp.  Ann.  ilu  Hur.  des  Mines  d'Ont..  Partie  11.  pp.  40-42,  1905. 
'Journal  du  C-tnie  et  des  .Mines,  Vol.  <)2,  p.  64«,  l'JII. 
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La  ('l,i-;>itit\ition  tic  rHuronicn  i-n  deu..  séries  par  le  D' 
Milk-r  (st  basée  sur  une  di>-.enil)lance  entre  le  prauwaeke  et  l'ar- 
kose  sur  le  lot  4,  concession  XII  du  canton  Lorrain,  district  de 
Nipis^inR,  Ontario,  où  des  fraj^nients  .insulaires  de  ^rauwacke 
sont  tncLnés  dans  une  matrice  d'.irkose.  Des  dis^enihlances 
ciiirr  "un  conglomérat  K'rauvvackc  et  une  série  recouvrante  d'ar- 
kose"  sont  ausM  mentionnées  par  A.  C.  Burrovvs  (Lins  une  note 
en  niarp  d'une  carte  d'une  "(lartie  de  la  réi^ion  art;entifère  Gow- 
^anda,"  publiée  par  le  Hureau  des  Mines  d'Ontario.  Ailleurs 
dans  la  région,  d'ai)rèN  uo^  t>bser\Mtions,  les  di\-ers  membres  de  la 
série  sont  en  relations  conformes  li/s  ims  envers  les  autres  '  de 


,.    ;;^J>^^ 


,    »    •         Tfrre  f/.Ji  luirf . 
^^^"'■^-j  Diah<jte  .Vi/njïinf . 

Il(..  4.     Coupv  stliénialiQuc  Kciicriilc  des  roclies  sisant  dans  la  rf'Kiun  Timisi-aming 

-orte  que  les  contacts  im[)arfaits  (jui  ont  été  décrits  tlépendcnt 
probablement  de  la  formation  et  ne  signifient  pas  nécessairement 
un  arrêt  important  dans  la  continuité  <\v^  dépôts. 

On  sait  maintenant  ciue  la  série  Cobalt  se  trouve  dans  la 
reuion  Timiscaminjî  et  son  \oisinage  sur  une  superficie 
approximative  de  20,000  milles  carrés,  mais  cette  étendue  est 
probablement  une  simple  fraction  de  sa  superficie  primitive, 
car  on  rencontre  beaucoup  de  roches  Huronnicnnes  avant  le 
même  caractère  litholoj;i(]ue  et  les  mêmes  relations  géoloi^iques 
dans  les  districts  éloignés  comme  au  lac  Chibougamou  ,\  environ 
300  milles  vers  le  nord-est. 

La  série  Cobalt  et  les  roches  de  l'assemblage  ancien  ont 
toutes  (leu.x  reçu  des  intrusions  de  la  diabase  Post-huronnienne 
ou  Xipissinp^.  Dans  l'assemlilage  ancien  on  trouve  ces  intrusions 
pres(iuc   en.;  -entent    sous    forme   de   dykes;     d'un    autre    cé)t6 


,  p.  117,  1Q06, 
Téniiscaniingue". 


Rapt'-  Somm.  de  la  Comm.  Géol..  Min.  des  Mines.  Ca 
<.6ol.  d  une  Résion  situé  prOs  du  coté  est  du  Lac  T 
Comm.  Geol.  Mm.  des  Mines.  Can..  [).  JO.  lyiO. 

"""l"  h'^'  ""  ''■  °''''  ^''"-  '^■°*«^"da.  Comm.  Géol..  Min.  des  Mines  Canada,  p. 
'Journal  du  Gfnie  dii  Mines.  Vol.  92,  p.  648.  1911. 
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dans  l.i  si'ric  CoImIi  à  plat,  te  sont  surtout  des  feiiillits.  Il 
est  iinpossihlc  (11-  liMT  (i'urif  manirrc  <li't'miti\f  I'c'ihxiui'  (\v  ces 
intruMiius  d'après  1,  s  pn-uscs  .[u'oii  rfiicoiiirc  dans  la  n'^ion, 
biun  qur  l'iui  saclir  (|u,'  1rs  iutruMon.  non-culcnuiit  se  sont 
forin(''fs,  inais  ont  au— i  Tir  driuidtis  prolondi'nii'nt  ,i\ant 
1  inondation  siiuriinnc.'  (.pendant,  d'après  Us  laits  q\w  la 
diahase  N'ipissinK  est  d'un  caractOri'  litliolo^;i(|iR'  scmlilaMf  aux 
nieniKrcs  iyni's  (k-  la  série  Kewtinawan,  (|ui'  sis  intrusitms  se 
sont  produites  pend.mt  le  [irican-'irii  n  récent  ou  le  I\,l.'o/.oï(iue 
ancien,  et  (|u'on  Irou\e  des  d>ke  et  'k-  feuillets  du  inOnie  type 
de  roches  d,ms  toute  l,i  région  du  Lie  Tiniiscaniinj,'  au  lac 
Supérieur  où  il  y  .i  de-,  roches  keweenaviennes,  il  est  excessive- 
ment i)rol),ihle  (|ue  les  roches  i>;nées  keweenaviennes  et  la  diahase 
Nipissuii;  sont  des  p.irties  <lu  même  m.iv;ma  (lui  ont  formé  des 
intrusions  pend.int    l.i   même   période   volcanique. ^ 

On  rencontre  d.in-,  le  voisinai;e  du  l.ic  TimiscaminR 
plusHurs  p.nlies  ijéiat  liées  de  Cale, lire  silurien  app.irtenant 
aux  é[)o.|ues  Clinton  et  Niagara,'  dont  l'une  s'étend  de  l'ex- 
trémité iiord  du  l.ii-  ius(|u'au  canton  Kvanturel,  une  distance 
de  40  milles,'  Ce- p.irties  occupent  une  dépression  Pré-Silurienne 
au-dess.>us  du  nuiMU  ^;énéral  du  plateau  L.iurentien  et  ont  été 
préservées  pour  cette  raison.  Il  n'y  a  rien  qui  porte  à  croire 
que  la  région  ait  été  ,iu-dessous  du  niveau  de  la  mer  depuis  le 
Paléozoïque,  le  C.il.-.iire  silurien,  i  part  les  dépôts  ineuliles 
pleistocenes  et  récents,  étant  les  roches  les  plus  nouvelles  de 
toute  la  ré;^ion, 

I.a  surface  rocheuse  érodée  du  Plateau  laurentien  tians 
la  reijion  rimiscamins;  comme  ailleurs  est  largement  cachée 
sous  un  manteau  de  dépôts  pleistocenes  et  récents.  Dans  la 
majeure  i)artie  de  la  région,  ces  dépôts  consistent  entièrement 
de  hlocaux,  de  ur.iviers,  de  sable,  et  déterre  Rlaciaire,  matériaux 
dorigme  glaciaire  et  tiuvio-Rlaciaire  (jui  furent  déposés  parle 
dernier  gl.icier  Lahradorien,  mais  dans  la  partie  nord  de  la  région 
Iimiscaming  et  dans  une  grande  partie  du  bassin  de  la  Baie 
Jacques,  ils  sont  recouverts  à  leur  tour  par  de  l'argile  stratifiée 
et  du  sable  déposés  d'un  immense  lac  qui  couvrit  cette  partie 
dans  les  temps  post-glaciaires.  Cette  époque  lacustre  représente 
pratiquement  le  dernier  événement  de  l'histoire  géologique  du 
district  car  la  dénudation  flepuis  ce  temps  est  à  peine  commencée 
même  dans  les  argiles  meubles  faciles  à  entraîner. 

'  Voir  pa^p  21. 

'Juurnal  île  Cf.il..  Vul.  l.t.  pp.  sg.l04.  1Q05, 

'  Rapp.  .\nn.  Ciimm.  Céol,,  Canada,  p.  2V>.  I(ii)7,  Vol.  10. 

'Rapp.  Soinm,  Comm,  Géol..  Canada,  p.  221,  1904. 
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(îi'iu'r<i!ilés. 

Dans  rot  te  subdivision  du  rapport  on  a  hi'^M-  une  description 
^;.■n.■•rale(U■laK<'•('loKie(ie  l.i  rr^;i(.ii  au  sud  et  à  l'est  du  lac  Aliitihi 
|)our  l,,\,inta^;c  de  ceux  <|ui  sont  particulièrement  intéri  ssés 
aux  (|iiestions  ccononH(|ues  cm  qui  pour  d'autres  raisons  désirent 
(piiu  iin  le-,  di  l.iils  des  lormatiiMis  décrites  ci-après. 

.\  ii.crt  les  dépôts  meubles  glaciaires  et  iwst-Kl-tciaires 
l.s  roches  du  district  (|ui  l.iil  le  sujet  de  ce  rapport  sont  entière- 
ment da.ne  prtcamiiriin  et  pour  la  plupart  appartiennent  à 
I  .issemblaKc  ancien  (|ui  t;îi  sous  l'Huronien,  la  série  Cobalt 
(  es  anciennes  roches  [)eu\t'nt  être  subdivisées  en  deux  classes' 
dont  la  i)reinière  consiste  en  roches  superficielles  déformées  et 
transformées  (les  roches  formées  à  ou  près  de  la  surface  de  la 
terre)  -c;ro„pe  Abitibi-  et  la  seconde  en  masses  batholithiques 
Ile  '.^r.uiit  r|  ,lr  ,i;neiss-l.,iureiuien.  ;•' 


Croiipr  Abilihi. 

r.f.vrRALiTÉs.— On  a  coutume  d'appeler  Keewatin  les  laves 

v,,lc.ini.|ues   et    les   sédiments   (jui    leur  sont    associés  formant 

1.1    partie   suruTlicielle   de    l'asseniblaKe    ancien    qu'on  rencontre 

•'";    ,'  '"'•'^!.""     .''"l'^faniinRue,  présumant  ainsi  que  ces  roches 

.sont    d  ,m   at;e   hthologique   équivalent    aux   roches   semblables 

qu  on  trouve  dans  le  voisinage  du  lac  «les  Bois  et  dans  d'autres 

ne,,  .tes  .m   nord  et  a   l'ouest  <lu  lac  Supérieur.     Cependant  il 

st  d.nioMtre  dans  les  [wges  qui  suivent'c|ue  cette  corrélation  est 

iMMc-  sur  les  caractères  lithologiques  surtout  et  est  probablement 

.m.,rrecte.     Pour  cette  raison  le  nom  de  groupe  Abitibi  a  été 

siih-titiie  au  nom  Keewatm  dans  ce  rapport 

IVuir  les  besoins  de  la  description,  le  groupe  peut  se  diviser 

n     luix  sections:    (1)    I  assemblage  volcanique  qui   comprend 

quelque,  schistes  et  amphibolites,  des  roches  chlLritiques    des 

ardoises  et   des  dolomies   ferrugineuses,   et    (2)   la   série   Fontiac 

<iui  couHste  principalement  en  sé.hments  élastiques  transformés 

.•Vmmbi.ac.k   voi.c.vN.gn.:  AmTiui.-Dans  toute  la  partie 

u  ir  ,1  '''^'',T'  "'  i''"''-'^"  prédominantes  appartiennent  à 
u  grand  assemblage  volcanique  composé  de  laves  dont  la  com- 
P  s.t  on  var.e  depu.s  le  basalte  jusqu'au  rhvolite,  mais  les  tv  p^s 

tuV;  ^so  ""•  '"''■'■"^"  •'"^'^  f""^  '^■'^  f^'"«  abondants.' On 
d  V  u  "■'  i.'^i;"''-^'  '^'^  roches  suivantes:  quartr-porphyre 
dwnte,  gabbro.  d.abase,  amphibolite,  schiste  hornblende,  schiste 

'Voir  page  43. 
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(■liliiriliqiu',  scliistc  si'rii  iii(|ii,-,  dnlninic  frrrni;iiicu~c.  et  .inloisc, 
au>>i  liicii  (iiii.'  (k-s  r(i(  lir^  iiitrii^i\rs  litli(ilii^i(|iniiiiiit  xmlil.iliU's 
aux  I.IMS  (•xpulsrt'i. 

I.<s  (li\irM-s  roclics  comprinaiit  le  (groupe  Aliitil)i  ont  toutes 
(■U-  |)his  ou  moins  tr.iiwformi'es.  ni.ii^  cti  ^;r.in(li'  partie  ees  altt'ra- 
tioiis  sr.iit  plutôt  iuiiu'T.iloL:i(iues  (|ue  iiiéeanifims.  car  les  roches 
scliisteusfs  (iiil  j^riu'ralemeut  inie  étendue  limitée.  Les  scliistes 
liorii!)leu(li(|ues  et  les  anipiiiiiolites  sont  ordinairement  associés 
aux  h.ilholitiies  Kraniti(|iies  et  résultent  évidemment  chi  inéta- 
niorphisnie  du  basalte  et  des  roches  (|ui  tt'\  i.ippinirnt  sous 
l'action  du  contact  de-^  intrusions,  ("omnie  les  sciiistes  sérici- 
tiques  peuvent  résulter  di  l'écrasement  des  roches  sédiment, lires 
ou  innées,  il  n'e-t  p.i-  toujour-^  [«issihle  de  s';'ssurer  du  caractère 
orii^inaire  di  l.i  roche  dont  ils  sont  déri\és,  inai^ 
rcl.itions  ^éolo^.;ii|Ui  s  -"tit  dv  nature  à  iiidi(|tier  (|u'i 
(|u.irlz  i)orph\re  ou  du  rludiite  tr.uisformé.  On  croit  fine  la 
dolomie  feiru).;ineuse  et  h's  schistes-séricite  dolomiti(|iies  sont 
dérivés  (hi  (iu,irt/-j)orphyre,  de  l'aplite  et  de  roclie>  semhlaMes 
sous  l'action  de  solutintis  hydrothernii(|ues.  Les  ardoises  sont 
IirohaMemeiit  des  sédiments,  mais  on  ne  --ait  pas  si  elles  sont 
entrepo-écs  a\ec  li^s  la\('S  ou  si  elles  ont  clé  plus  taid  replit'es. 

|).ius  une  région  comme  cellcHi,  ou  li's  roches  ne  sont  pas 
généraU'nuiu  him  .'i  déc(in\ert,  il  n'est  pas  ■  'ours  possiMe 
(le  reconn.iitir  le  i  .irai  tén-  structiir.il  ou  str;.i;R.-a(ihi(|ue  des 
roches  yolc.ini(|ii(  s  du  j;roupe  Aliitilii;  mais,  parlois,  l'attitude 
et  la  direction  dis  courants  de  laves  peut  être  reconnu  p.ar  le 
changement  île  texture  du  centre  au  rebord,  par  la  forme  sphéro'i- 
dale,  amygdalo'idale,  ou  autre  c|u'on  remarciue  A  la  surface  du 
courant  et  par  leur  relations  avec  les  sédiments  associés.  Quand 
on  a  pu  rec(inii.n"tre  l.i  structure  des  roches,  on  a  trou\é  qu'e  leur 
position  était  \ertiiale  ou  prestiue  verticale,  la  direction  variant 
de  l'est  l't  ouest  ,'i  nord-ouest  et  sud-est. 

Sl'.Rli-  l'oMivc.  Dans  les  parties  sud  de  la  région,  la 
roche  prédomin.inte  est  un  micaschiste  A  i;r.iins  fins  ou  pneiss 
associé  à  des  schistes  hornblende  et  des  amphibolites,  et  qui  se 
change  vers  le  nord  en  de  l'arkose  com(irimé,  du  crauwacke  et 
des  coiiRlomérats.  (  )n  croit'  (|ue  ces  sédiments  et  le  micaschiste 
appartiennent  ,'i  la  même  série,  le  micaschiste  étant  le  produit 
méramorpliif|ue  résultant  de  l'action  du  contact  de  l'intrusion 
de  jinmite  sur  l'arkose  et  le  grauwacke.  C'est  pourquoi  toutes 
ces  roches  sont  classées  ensemble  dans  la  série  l'ontiac. 

Le  micaschiste  contenu  dans  la  série  Pontiac  est  une  roche 
à  grain  fin  composée  e-sentiellement  de  quartz  et  de  biotite 
avec  ordinairement  un  peu  de  feldspath.     Il  y   a   généralement 
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yr.niiîc  lurlif 

iirir    (assure 

mais    sur    K-s 


aussi  un  peu  ,|c  srr^citr  ,f  la  l,i„titc  ist  soiiMtu  .  n 

sinon    .nturcni.  lit    lrai,st..rtn.V    en    chluiii,        s,ir 

frai.h..,     la     rociu.     a    unr   a,.|.arc„,v    .ns    dair.    mais    sur    k-, 

,.ar,u.s  ..x,H,,<...s  M  air  ,11,.  ,.,  „^i,.-.ral..nH.n,  rn„i||,V  :,  ,:^,     e 

;;y;  ■"■on  .1,,  Miifur,.  .1..  i.r  ,|ir,.|i..  ...,„,i„,„     ,.,„,;,  j,  .";^\^'^^ 

..  N.  s  .1.. ,.  nlinnii,.,  ou  .K-  ,.vrrl,o,i,i..  ..,  ,,..  ,„a,„^tit..,  ll^^Z 
Mln-.U.  ,lans  ,1,,  /,,n,s  ,,,„  ,,,.u\vMt  aini,„|r,.  u,,,.  ,-.„aiss,.iir  ,ie 
Pl..su.nrs  ,,u.,|..  Il  va  aussi  .ouun,  .l.s  ^,.i„...  irr'.K  li.V  s  't 
'K-l'iitill...,l,M|uartzint,.,ral.-,.s,.„,r,     1rs  f,.„ill.is  ,lu  s,     \t,- 

•u,.     la    hio,,..    sr|„-,„u>...      Il    „•,..,     ,,„    u,„j„„,^    |,..,sil,|,     ,' 
n.onn.nir,.  I,..  nlation.  ,!,■  .vs  n..  iu>  à  rauJ-  .!,.   l'ai,..       .       . 

>'■  l'-'M,l...  ...nonne,  par   I,  ur  ,linr!i.,n  .•,    l.-ur  in,  lia  ,iM,„     ùv 

n.i...s,.l,iM.,s  adja.vn,..      |  ,.  .,l,i.„,  hornl,l,.„,|i,,u,.  ,  ,ùl.X 

vvrt  son.i.r.a  Krain   fin   .on,,,,,.,.  ,|,.   i,„,„l,l,.„  !..   ,■,    ,    ■    „     irt^ 
avec,,,,    -an,   Ul.Upa,!,.    ,■,    ,,„i    p,,,,;,    pa,l.„.  pa., Ir    ,i,      , 

ii.iMKM,  n.      I,,.  anipj,,!,,,!,,,.-,  ,s.,nt   <l,.>  r,,.|„.>  un,ssi,-.r,.s  v..rl..s 
.on     a  ,,.u,r,.  ,■,     ,  ,.on.po.i,  i,  „.  nn,,.-i.al.,Ki„u..  àn.,n  U^^^::^, 

■       Zt       .Mn      ,r''''ï""''''"'^'^  (l.nrnl,l..n,l...  ,r.-„„.|i  .: 

it  .  .         ,  .',rl    ^'\'^'"'^''-'"'   ""  '11'''"",  -'v.-.-.l,,  spl,,-.,,.,  ,i.,  I,,  |,i„. 

titci    nncarl,onaU.r.,n„m.<..>n,tiluai,lsa.-.-..>M.ir..s       XruiM.l.s 

"'z;r}-?-ri-'f-'-^ 

1   "         ">    inoi.s    (1  s   sal,l..s    t..rr.,-i„a,mu>i,.„>    in,'.,ani.,rplu,-„\ 

H  i:.:":;:':"'^^^"^  ''t>'^"^  >ra..sf.,nn.vs  .1.1';;;;,:;^ 

in.       s  M  .liment,    I  „„  les  s.-hisles  sont  .l.'.rivés       I  a  i)r..|,v,. 
'■"in.ll..  .vs  ..o,ulus,.,ns  sont  bas.Vs  e>,  ,l.„„uV  à  la  pal'i  79 

(ontieit    aussi    parfois   des   cailloux   écrasés 
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•^rnilil.ililr,  .[ll\  iiuillliri-.  --1  lll>till\  ilr  11  ^1  lii  Sdils  le  i,i|)[)ort 
lU-  1.1  --iriii  I  un-,  lis  r(>(hi>(li-  l.t  MTir  l'unii.K,  |i.ir.ii^Miii  lutrin  r 
imt-  -^iii  1 1 -.~.ii>ii  iiiiifiiriiic  iiiiliiii'c  vii^  \r  iiurd  en  ^'(■■i((i^;ii.inl  du 
li.ilhciliiln-  ijr  ;;r.iiiilc.  I.i  ilirciii.in  \.iii(  li ic.iltiia'tit  liii  iioril- 
(lUi-'i-^iiil  ( -.1  .111  ^iiil-iiiu-^iiiiinl-1-.t,  m. II-.  (Il  K'iii'r.il  l'oiiriita- 
tioti  iji   1,1  -.iriu  I  lire  i>.t  à  piii  pris  est  t  t  oiiiNt. 

1.1^  riKlic--  lie  1.1  M-iif  l'oiili.u  il  (  i  lli  s  du  ^;rc>uiM>  Aliilihi  «■ 
triiin.iul  (irdiii.iirtiiitiit  ^rp.ino.  il.  iiirinc  d.uis  U'-,  (iidinii>  <n1 
t  llr  ^iiiit  ,'i  cûii'.  |i>  mu --  dis  .iiilris,  Iriirs  I  iiiidilii)iis  y('()|i)i;i(|ui.s 
l'I.mt  II.',  ulix-iiri's,  un  m  p. m  iial/lii  liiii-.  nlilinu-,  (|ui'  par 
leur  di-iiiliiilinn  t;i'iiii,ilc  ,  I  ).iii>  lis  indruiis  uù  U-  uraiiw.ii  kf 
esl  pi.iir  pn's  dr-  lui  lu,  \  uli  .iiiii|iir-,  du  ^;rmipi-  Ahililii,  lus 
(Ifiix  IniTiialioii-,  piiiMiil  p.issir  ur.idiirlliiiii  ut  (\r  l'uiu-  à  l'aiilrr 
c.ir  il  n'y  ,1  i),i.>  di-  i  uni.  ni  di  liiii,  p.i-,  i\r  i  .iiiyluim  r,il  mi  d'.iuiri'^ 
piriiMs  i|<  udii-i  iiiitnniiili'-.  Il  11-,  diiix  r.Mlii'>  ris>cmMriii  lilje- 
lllilll  l'iliir  .1  r.mlir  iiu'uii  llr  priil  1rs  di>liii;^iuT  à  l'ii'ij  lui  l'X- 
(•(■|)ti'  p,ii  1,1  pu  -.111. ■  .Ir  ,:;r,iiiis  i|r  i|u.irl/  i|,ills  Ir  v;i.iuwaiki'. 
I.a  ilisiriljiiii.iii  dr  l,i  -,,'iir  |'.,riii,ir,  1 1  priid.uil .  i  ii  une  L.mdf 
('•truiir  siiiii'c  p,,iir  lin.  .lisi.m,.-  .Ir  ,S()  milles  iiilii'  r.isscml)la^;L' 
vnliaiiii|iir  du  '^ii.iij.r  Aiiililii  ri  rimiiiriisc  l>al liolillu-  iiKri- 
{Hdii.iI  dr  i;r.inii.  .  I  .1.  l;iu  is,,  lun].-  |M.rli-  ,'i  i  miri'  qui'  l.i  pn-scno- 
ilii  s(lii,ii-  d.iiis  i.iic-  -,  ri.  n'isi  pas  uni  siiupU-  i  oiui  iiUnce, 
m. lis  ipic  li>  lii,  ,\v  1,1  srrir  l'.piili.u  rl,iirul  |il,i(('is  ,iu-(lissous 
(IfS  r'xhrs  \<ilr.ini(|ii.'s  Al.ililii  adj.icriUrs  rt  ont  ('•li''  nilviTs^s 
dans  Irni  p.-ili.ni  .u  liu  llr  p.ir  l'iiurusion  du  liatliulitlii-  di-  granit. 
Ni  .ininiiiiis  .ni  isi  in-.iillis,mt  [jour  dinincr  uni'  conclusion 
Iiosiiis,.,  ,!,.  -,,ri,  i|uc  1,1  p,,Mtion  slratii;ra[)lii(|iir  di-  la  sitiu 
Ponliac  dans  le  m..up.-  Al.itihi  doit  nstir  pour  à  prrscnt  un 
prohliiiu-  non-rt'-solii 


CRAMIE  ET  C  Mi  ISS. 

I.fs  scliislis  iW  1,1  sirir  l'onliac  il  lis  rorhcs  N'olcaniipics 
(lu  ijroupr  .\l)itilii  ont  in'-  r^aloiiK-nt  iirni''tri's  par  les  masses  ba- 
tlioliihi(|iiis  (le  granité  .  t  de  s^neiss,  v.iri.ml  en  étendue  depuis 
qiiel(|ues  petites  intrusions  isoU'es  jus(|u'A  un  immense  massif 
dont  on  ne  voit  dans  le  district  que  le  rebord  péiuiraiit  au  sud 
d.uis  la  série  Pontiac.  Les  petites  masses  baiholilliiiiues  se 
troiuent  d.ms  la  iiartie  nord  île  la  n'-yion  et  sont  en  (out.ict  it;né 
avec  les  volcaniiiues  Abilibi.  Comme  il  >•  a  probablement 
des  ijranites  de  différents  â^fs  dans  la  ré^'ion,  on  ne  peut  présu- 
mer que  ces  uuissi's  soient  reli('es  profondément  avec  la  Krimde 
masse  batlmlitliiiiue  du  sud,  bien  que  la  chose  soit  possible. 

l'rati(|iiement  toute  la  partie  sud  de  la  carte  du  district  est 
o((  iijiée  par  un  asseniblape  de  roches  ignws  acides  de  diverses 
sortes  t]ui  sont  désienéis  pour  les  (lesoins  rie  la  description  sous 
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le   iiiirn   .Ir    ImiIhiIiiIic    .ii,|       ||   ,.,,    ,,,,„,,,,  ■        -, 

^:raM„ .,  .i.Knu...,M,nJ,,.Lz';i;;'r ;''■'''■''''■"' ''«^ 

un  autre  .tsu„,  ,,„„„.,.s  „n.M,„..  parmu.   ,Mr  .1  s    I    k.-s'         ..J 
l.a  j..H(ii<.ii   ,1,1   |,.,ili..|it|i,.   -lid   ,1    ,1,    |,   ^..rj..    I'  „,;. 

•;n  .l.n-hi.'  ,t   ,„   „,„nl,rr  .„  ..liant  v.rs  le  ^M         ,'  ''"K""""'"' 

"■>;''',""•■"  '•"  '"■  »..iu..  ,,.u.  d.  1...  ?.:''''(  rr''  "■  '"r 
::;"", /•-  «-«'-  ''-s  .non,cs„;  ,:,!',:„  ^':ii::;i:  .i;",;;^ 

î.;;;,:;  V'v^''"  "'  '■'■^'''  """■"••'■"  •"••-  '^-i^  .•'.."  '."s 
;:";,;;■;;;;„': -:-:,:;;é:^::- ■  ■-:« -^'";^..;:x 

l^il^^  "apim    ,,  'l'sM.ms.l.'quart/.ianstousccshatho- 
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est  rxcc'ssivemi'nt  irri'^'ulicr  ci  angulaire  par  endroits,  et  près 
du  rebord  du  baiholiilu'  'e  praiiil  est  rempli  par  des  blocs  an- 
gulaires, suij-angulaires  et  arrondis  des  roches  volcaniques 
Abitibi,  auxquelles  s<jnt  associés  des  ani[)hibolites  et  des  portions 
lie  granii-hiirnblende,  de  sorti'  iiu'elles  c(vn>titui'nt  une  transition 
complète  entre  les  blocs  de  roches,  qui  indubitablement  .ippartien- 
nent  au  groupe  Abitibi,  et  le  granitc-lîurnblentle.  Il  est  donc 
probable  que  ces  \ariations  de  la  hornblende  dans  le  granité 
ont  été  formées  par  l'aïsimilation  des  roches  volcanifjues  Abi- 
tibi plutôt  que  par  ilitTérenciation  tlu  magma  granitique. 

Série  Cobalt. 


IMacé  sur  la  surface  très  dénudée  et  à  peu  près  horizontale 
du  groupe  Abitibi  et  des  granits  et  gneiss,  qui  ensemble  for- 
ment l'assemblage  ancien,  se  trouve  un  groupe  de  sédiments 
clasticiues  constituant  la  série  Cobalt.  Ces  roches,  autrefois 
sans  doute,  s'étendaient  sur  toute  la  région,  mais  elles  sont  main- 
tenant d'une  étendue  comparativement  peu  considérable,  et  on 
les  trou\e  simp'  'ment  à  l'état  de  débris  formant  des  collines  et 
des  crêtes,  ou  de  petits  afïleureuients  isolés.  Elles  .sont  con- 
finée:^ presque  entièrement  aux  cantons  Boi.schatcl,  Dasseràt  et 
Destor. 

La  série  Cob.ilt  peut  être  divisée  dans  l'ordre  stratigraphiqiie 
en  quatre  subdivision  lithologiiiues,  sa\oir;  conglomérat  basai, 
gr.iuwacke  et  argillite,  riuart/iie  et  arkose,  et  conglomérat  su- 
périeur. Cependant  cette  classification  ne  peut  se  faire  que  d'ime 
manièri'  générale,  car  chacune  des  subdivisions  est  sujette  à  bien 
des  variations,  et  elles  passent  graduellement  le.-^  unes  tlans  les 
autres.  C'est  poiir(|uo'  les  noms  donnés  a  ix  divers  membres 
.signifient  simplement  qu'une  roche  prédoii'.inc  dans  la  partie 
de  la  série  à  latjuelle  elle  est  assignée. 

Le  conglomérat  de  base  est  uni'  roche  excessivement  variable, 
consistant  princip.ilenient,  surtout  dans  quelques  endroits,  de 
fragments  grossiers,  et  dans  d'autres,  il'une  matrice.  Les 
fragments  île  roche  enclavés  peuvent  être  de  forme  angulaire, 
subangulaire  ou  ronde,  et  ont  ordinairement  de  2  à  3  pieds  de 
ili.imètre.  Il  y  en  a  de  to'Mes  les  variétés  de  roches  représentées 
ilans  l'as.semblage  ancien,  et  un  grand  nombre  île  celles-ci  s'y 
trouvent  même  dans  un  simple  affleurement.  La  matrice 
varie  depuis  l'arkose  grossier  à  ime  roche  ressemblant  à  de  l'ar- 
doise h  grains  fins,  cette  dernière  formant  le  type  décrit  par 
Logan  comme  "  comglomérat  d'ardoise-chloritc."  Règle  géné- 
rale, le  conglomérat  n'a  pas  île  stratification,  mais  par  endroits 
on  peut  voir  un   lit    transversal  ou   un  alignement  partiel  des 
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cailloux.      Lorsque    l'on     oi.nt     ,-^.,v 

coMKlorruTat   basai,       "     m     é,        0,^;''    ''"'"'"    '""'^^^'^    du 

tan.  sur  la,,uello  il  repose  es?  S  cn^^^T'''''^'  7'''  '^  «"■- 
'-"-neurs  du  conglonuVat  étan  conshn,,  r^'^'"'''"'''^'''  ''"'■'^  '''^ 
'l'-nvés  des  roches  de  ias^en  '  i  n<  •  "  ''"^"■.''^■■"'■"t  de  débris 
'l'-'on  ne  ^•oit  f.as  de  lij;ne  c"  &;,;„'<"  ■?""-^-J^i«'«es,  de  sorte 
'■n.lroi.s  le  contact  est^^ltc.'r'  •"''''  ,"''"^ ''■'"'^  d'autres 
posé  sur  une  surface  unii  ""'"'  '''  '''"  ^onRlomérat  est 

le  second  élément  de  la  séri.-  fV.lvU 
f.rro.,na,nés,ens    très    fins   cin  entés   en      'Tf  "f  ^"  «'^'diments 
^yrK■  depuis  le   sable  ju"<,u'"  là     )om       '"''■'    '  ""'  '^^  ^'-'■^t"'-^ 

Hus   .rossH.rs   co„sntut„t'yJ;^u;;vack  ,  '"^lel^^^'r     ^'^^ 
'  ■  '    "^^    'e    [vpe   a   Krains 


'iiis,  rar^ilitc.i 


;l;i"-    un    huitième   d  "  ^a'' H^JÎ;^'"'^"^  ''^^  '■'«  ""'f™ 
".'"S  h's  localités  où  se  trouvent      '  's     ,■    "    f'""'^^'    ^i'^''Pa>sseur. 

'l'"vin,n   ,S()I)   pie.fis      Kn   r<.L      /     '"V  ""'"''P-'^'^seur  maxima 
-   l'-..l„e  >on't   ;!:^,plL^^;    '  i;",^;!"!   f^Ius  haut,   le  grauwa,^: 

,(ttte  roche  est  toujours  str,    fié,   1  '    '''   ^''""'^    '^'^   '^''   série. 

'" n,   indistincts      ne       dl'  ^,"  ^"^'  f?^^''^^'^  ''"«  P'^ns  des 

'  P"-^<ur  maxima  de  23(U,ieds      I^!-  .      T"'V"^  complètes  une 
^""lure     l'arkose    ress-mb  e      i,  7"R''^"";Tat  supérieur  qui 

rapports,  et  on   n,  ïut   le     .li     '         ■'^''"'"^■''■■''    '^''«^''    =«"s    tous 

-'-  !i's  est  connu.:  '"'ep  ^  s^  ^  m^:::;;.:^'^"^  °f>  ^"^--■'^ 

""X'bservations  est  de  100  p'-"l,         "'''  ''"'  "'*  ^''^^ent  d'après 

'.'"^Mé^drd;tséSt^L;!';.eïïïquïïr  ''^"^•"-  ^-^- 

l'I'"'"  P'Ut  reconnaître  la  structure  de  '  ^'"f^  ^ertams  endroits 
'"'■■'l-és  rinchnaison  est  lécère  'o  ''■  ™^'''^''  '"^'^  ^'1"^  ces 
'i;,'>    l--  roches  ont  été  ondulé^;  en  r  ''''  ""  "-'T''  ''^  '"^'Hue 

{■^i^aHi.rtSr^lrh.^j^dfi^i'^^^^pf  ^'^  -^«^^  "^  '^  ^-ie 

'••'.'  Ç""^'''craat   les  caractères  des       fff''  ^"^""^  '^'"^  '^  '■^PPO". 
;"■  'l'l>"s«''s  les  uns  à  côté  c  es  ,    tr.  '  "'""''^'^'^  ^"'   ""^ 

'  •:;;"'■'->•""  que  les  congloméra'    b:;saret  '"   -"'"'"^"^  ^^'""^  ^ 
f''^'  .  ,s  déposés  des  placiers  conrin.nr  supérieur  sont  deux 

V^    '  ar,ili,e    ainsi   que   l'arko  e        ?  ]"'''  ""-^  ^'"^  ''^  Rrauwacke 
--l.Poséspendan?lJS::;^^-J,^l-;^-   '-ustre  et  ont 

\'.)ir  ^juio  7,S. 
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INTRUSIONS  ">E  LA  SÉRIE  POST-COBALT. 

DiABASE  NiPissiNG.— Dans  toute  la  npion  il  y  a  beaucoup 
de  dykes  de  diabase  pénétrant  les  roches  de  l'assemblage  ancien. 
îls  varient  en  largeur  depuis  tiuelques  pouces  à  plusieurs  centaines 
de  pieds  et  les  plus  grands  affleurent  sous  forme  de  crête  de  i)lu- 
sieurs  milles.  Il  y  a  aussi  des  blocs  isolés  de  diabase  qui  ne  tor- 
ment  pas  de  suite  continue  dans  leur  affleurement  et  sont  donc 
probablement  des  débris  de  feuillets  (jui  se  sont  étendus  le  long 
du  contact  de  la  série  Cobalt  ei  de  l'assemblage  sous-jacent. 
La  diabase  des  oykcs  est  de  deux  variétés,  l'une  contenant  de 
l'olivine.  et  l'autre  sans  olivine.  A  cause  du  fait  que  dans  les 
autres  parties  de  la  région  Témiscamingue  la  diabase  olivine  a 
pénétré  dans  l'autre  \ariété  sans  olivine,  on  croit  qu'elle  est  la 
plus  récente  des  deu.x.  Le  quartz  est  aussi  présent  ou  absent 
dans  la  dialiase  sans  olivine,  et  lorsqu'il  est  présent  il  prend  la 
forme  de  parties  interstitielles  mêlées  à  du  feldspath. 

Ces  dykes  de  diabase  n'ont  pas  formé  d'intrusions  dans  les 
roches  de  la  série  Cobalt  nulle  part  dans  le  district,  d'après  nos 
observations,  mais  leur  caractère  inaltéré  et  leur  ressemblance 
lithologicpie  générale  avec  le.-;  roches  post-huronniennes  des 
autres  parties  de  la  région  Timiscaming  fournit  fies  preuves 
suffisantes  de  leur  relation  avec  la  diaba>e  Nipissing. 

PoRPHVRK-svÉNlTK. — Kntre  les  lacs  OUiér  et  Renault  on 
trouve  une  niasse  intrusive  longue  et  irréguliêre  de  porphyrc- 
svénite  coupant  le  conglomérat  de  la  série  Cobalt.  Cette  roche 
est  composée  de  gros  phénocrystaux  d'albite  cl'un  pouce  ou  plus 
de  longueur,  fjui  sont  renfermés  dans  une  matrice  de  (piartz  et  de 
plagioclase  a\ec  un  peu  de  chlorite,  il'épidote,  de  sphêne  et  de 
carbonate. 

PLÉISTOCÈNE  ET  RÉCENT. 

Les  roches  de  l'ancien  précambrien  décrites  jusqu'ici 
sont  largement  recouvertes  par  un  manteau  de  matériaux 
pléistocènes  et  récents  qui  sont  regardés  comme  glaciaires  ou 
post-glaciaires  d'.iprés  le  temps  et  la  manière  dont  les  dépôts 
ont  été  formés.  La  partie  inférieure  de  ces  dépôts  consiste  en 
saille,  gravier,  argile  et  blocauv  (jui  sont  d'origine  en  partie 
glaciaire  et  en  partie  lluvio-glaciaire.  Ces  derniers  sont  grossière- 
ment stratifiés  et  prennent  ordinainnienl  la  forme  de  kames  ou 
dépôts  de  lavage. 

Dans  une  grande  partie  de  la  région,  les  anciens  dépôts 
pléistocènes  sont  recouverts  par  de  l'argile  stratifiée  et  des 
sédiments  sableux  (jui  sont  évidemment  d'origine  lacustre. 
I  '-'rgile  stratifiée  est  en  lits  uniformes  d'une  .  paisseur  moyenne 
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<l.'  è  pouce  séparés  dans  quelques  localités  par  un  mince  feuillet 
.le  ,ari.,nate  ,1e  calcum.  Parfois  rargile  devient  sablonne  e 
et  dans  ces  endroits  le  même  lit  peut  contenir  deux  ou  trofs 
couches  aux.haires  dues  aux  variations  de  la  teneur  en  si wé 
On  rencontre  le  sable  stratifié  principalement  dans  k-  vois  nale 
<l.s  dépôts  glaciaires  et  lluvio-slaciaires  où  le  sable  est  -it?ônS 
et  recouvre  Rénéralement  l'argile  stratifiée.  abondant 

DESCRIPTIOX  PÉTA  ILLÉE. 

TABLEAU  DKS  FORMATIONS. 

,11 -n,!'-'"'   ''■  ,''''''™,"   ■^i"^-'nt   les   formations   géolociques   sont 

tr^^piii^ïr"'"  ''''  '''''^''  '  '--  ^^^  '-  p'-^c^^J 

Quaternaire. 

'''"'  «'-'"'^"■'^ Argile  lacustre  stratifiée  et 

(  ;|  i  •■  •   .  sable. 

*" Gravier,   sable,   blocaux  et 

argile  à  blocaux. 

Discordance 
Précambrien 

Keweenavien  ?.  .  .  .  I■»;■ln.^„v•   ■    ■ 

iJialiasc  Nipissing,  porphy- 
re syénite. 

Contact  igné. 

Série  Cobalt  c       i 

C  onglomérat. 

Arko.se. 

(jrauwackeet  argilite. 
Conglomérat. 

Discordance 

(Laurent'en .?)  r-       ■  . 

*jranit    et    gneiss-granit. 

Contact  igné. 

C.roupe  Abitibi  (Keewatin  0 

Nrie  E^ontiac.    .  m-        i  • 

-Micaschistes  et  schistes 

à  hornblende. 
.Aniphibolite. 

("■raiiwacke,  arkose  et  con- 
glomérat. 
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Ardoise  et  phylladc. 
Ddlomio  fiTriiniiu'use. 
Koclus  cliloriliciiRs. 
Scliisti-s  et  ampliiluilitcs. 
Rdilu'S  v<il(\ini(|U('S  .\l)itil)i. 


Quartz,   rii>()litf,   aiulésitc, 
t;alil)r(),  basalte,  etc. 


On  reinaniuera  (|Ue  dans  le  précédent  talileau  de  formations, 
on  a  donné  aux  divers  i;roupes  ou  séries  leurs  dénominations  lo- 
cales et  on  ne  les  a  pas  classés  définitivement  dans  aucune  des 
grandes  sulxlivisions  du  précambrien  décrites  dans  le  rai)port 
du  comité  géolotiique  international  pour  la  région  du  lac  Supé- 
rieur.' Celte  manière  fut  ailoptée  parce  (]u'il  y  a  beaucoup  de 
doute  au  sujet  de  la  place  <|u'il  convient  d'assigner  aux  ditlérents 
groupes  de  roches  dans  la  classification  générale. 

On  avait  coutume  de  diviser  les  roches  de  l'assemblage  an- 
cien de  la  région  du  Témiscamingue  cjui  est  recou%  crt  par  la  sé^ie 
Cobalt  d'après  une  base  lithologique  en  deux  classes,  le  I.aurentieii 
et  le  Kcewatin;  le  i)remier  s'appli(|uait  aux  granits  et  gneiss 
profondément  situés,  et  le  dernier  ,iux  roches  su[)erticiclles  con- 
sistant principalement  de  laves  volcani(|ues.  Cependant  il 
est  maintenant  évident  <iue  dans  ces  deux  subdivisions  seraient 
comprises  prouablement  des  roches  d'un  âge  très  ditférent,  et 
l'emploi  de  ces  termes,  tels  que  définis  par  le  comité  geoloinquc 
international  pour  la  région  du  lac  Supérieur  auraient  u.  .  ce 
district  une  signification  qui  serait  i)robablement  incorrecte. 

Dans  la  région  décrite  au  cours  de  ce  rapport,  quelques- 
unes  des  roches  volcaniques  ilu  prétendu  Keewatin  ont  subi 
beaucoup  moins  d'altérations  (lue  d'autres  d'une  même  com- 
position minéral<igi(iue  et  d'une  même  texture. 

On  trouve  aussi  des  dykes  de  rhyo'ne  et  d'andésite  non 
dérangés  et  comparativement  bien  conservés,  coupant  les  autres 
membres  du  groupe,  et  ilont  la  position  est  verticale  ou  presque 
verticale;  et  dans  la  partie  nord  du  district  de  Sudbury  M.  \V. 
H.  Collins  a  remarqué  des  courants  d'andésite  et  de  rhyohte 
cjui  étaient  beaucoup  moins  plissés  que  les  roches  volcaniqiics 
auxiiuelles  ils  étaient  associés.'  Toutes  ces  observations  in- 
di(i lient  que  la  longue  période  de  métamorphisme  durant  la- 
(luelle  les  laves  formèrent  des  intrusions  fut  interrompue  par 
des  formations  de  montagnes  qui  sont  maintenant  représentées 
p.ir  lies  structures  conformes,  et  que  les  roches  représentent 
probabliincnt  au  moins  deux  séries  volcaniques.  De  plus  des 
tra\aux  géologiques  minutieux  dans  la  région  du  I.tc  Supérieur 
ont  démontré  (ju'il  y  a  des  roches  volcaniques  dans  chaque  série 
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rr.;-(anihricn,u.  .k.  la  n^gion,  de  sorte  que  la  ressemblance  litho- 
i..,„|,u.  ,1...  roches  volramcue.s  de  la  région  -IV.nnscan.inRue  vec 
celle.  .Il,  Knuatm  n'est  pas  une  hase  certaine  pour  établir 
Kur  crrelat.un  Pour  ces  raisons,  nous  avons  cru  bon  de  sub' 
M.  .ur  le  terme  (.roupeAbitibiàceluideKeewatin,  cette  .lénomi- 
"at.un    .applK,uant    aux    roches    superficielles    de    rassembl^ec 

I  ne  urande  étendue  <le  grauwacke,  darkose,  de  conglomé- 
rat, et  de  tmcasch.ste  appartenant  au  groupe  Abitibi  se  trouve 
.  an.  cette  regton.  et  pour  les  besoins  de  la\lescription  1  tholo- 
,c,.|L,e  nous  les  avons  séparées  des  autres  membres  du  gro   ne  et 
K.  a^ ,  ,ns  d,.Mgnes  du  no,n  de  série  Pontiac.     Parce  que  ces   oches 
';■»   .nus,   .te  chHerenaées  des  at,tres  membres  s iperficieK  de 
1  a-..e,nbl  âge  a.inen    .  Ine  faut  pas  conclure  qu'ils  sont  néces^ 
>a,r<„,e„    d  un  âge  diHérent.     Il  a  été  démontré  «lans   a  d"  cus- 
>;.n  sur  les  re lat,(jns  de  la  série  Pontiac  qu'il  y  a  <ies  p  èuves 
dapres  lesquelles  la  .'.rie  peut  être  recouverte  par  les^    o  canU 
;iue.  Ab,t,b,  qu.  lu    sont  adjacentes  au  nord.     D'un  au  re  côté 
le.  g,sen,ents  de  ca.lloux  de  granit  et  de  rhvolite  dan    Icï  con- 
Un.rats  ,nd,quent    que.   dans   le  temps  où   la  série   Pontiac 
xl-rldts-;"  ^.°'^''- ,«^™Wables  aux' volcaniques  AbWb    et 
;   u    '".'/',  ^""''    P'^tomques  subissaient  une   érosion,   et 
a.  ,  s,  ,  es  roches  sont  encore  présentes  dans  !a  région    h  sérk- 
;>;;  ,ac  <lo,t  être  plus  récente  que  les  parties  du  groupe  Ab    [w 
YJ  a>s..mblage  gramt.que  (Laurentien  ,  et  qu'un  long^nterva  le 
.1 .  roMon  s  y  trouve  représenté.     Malgré  le  peu  de  S.ïssances 
'   .;•  !-us  ay,ons  au  sujette  l'âge  et  des'relations  Tla  iS 
tiai,  nous  avons  jugé  à  propos  de  désigner  séparément  ces 
nnhes  parce  quelles  (1)  sont  lithologiquement  dif^rc^tes  d^s 

■tssiJ^f"'iV'"^''°"  ^"  '^^  Supérieur  le  nom  Laurentien  a  été 
'Tu    sou  1/3;'''  ''  '^^'Sne^^?'  '^t  à  leurs  roches  associées 
fVeur    hns  ,-.:^  ''"'  ''•"''  '^  f^e  .qu'on  appelle  Huronien  inl 
ineis    ., ,;  ont    ?     f''"""'^   géologique.     Mais   le   grani^  et  le 
h    Ti,  •  ^'^^c'-i^s^'s  comme  Laurcntiens  dans  la  région  du 

i  me       :   '"""^-  ^n™""'   ^'^^   intrusions   dans   les   roches   sé- 
;''',"■   '°''''^'^'  ^^""^   Timiscaming,   etc.,   qufsont 
11''  •  ^'t-  ■  '""■',  ^^^"-^ctère  lithologique  et    eur  struc  ure    \ 

S    dans  ÏT  aut  d'^  '"'^^7-  ,  '^-'  ^  "^  -cSSenÎ 

lient  ineorrect.     On  peut   faire  remarquer  à  ce  sujet 
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qu'on  sait  maintenant  qu'il  y  a  des  granits  de  différents  âges 
lians  l'assemblage  sous-jacent  à  la  série  Animikie  dans  la  région  au 
nord  et  à  l'ouest  du  lac  Supérieur,  et  à  la  série  f  ohalt  dans  la 
région  Témiscamint'ue,  mais  ;\  cause  de  conditions  géologiques 
C()mpli(iuées,  ou  à  îahsence  de  l'Huronien  inférieur  ou  d  autres 
séries  sédiinenlaires.  il  n'est  i)as  possible  de  séparer  ces  granits 
excepté  dans  quelipies  localités.  Pour  ces  raisons,  il  semble 
malheureux  que  le  terme  Laurent ien  ait  été  restreint  au  granité 
l'ré-Huronien  inférieur,  el  qu'on  l'ait  ainsi  ri'ndu  inapplw  able  a 
la  |)lu^  grande  partie  de  l.i  province  géologi(iue  Lac  Huron 
L.u-  Supérieur. 

Pour  les  roches  huronieunes  légèrement    modihees   clans  la 
ré-'ion    on  emploie  le  nom  de  série  Cobalt  d'après  la  nomencla- 
ture récemment  adoptée  par  \V.  ("..  Miller  au  cours  d'un  article 
publié  dans  le   lournal  du  C.énie  et  des  Mines.'     (  e  nom  local 
est  de  beaucoup  préférable,  car,  comme  l'a  démontré  1  auteur 
dans    le  k.ipport  sonmiaire  <le  la  Commission   géologuiue    pour 
l'année  \')W.  il  v  a  encore  (juelques  doutes  sur  les  relations  de  ces 
roches  avec  riluronieii  originaire  du  rivage  nord  du  lac  Muron. 
Ceci   .iméne   aussi   certainement    un   doute   semblable   sur  leurs 
relations  avec  toutes  les  diverses  séries  de  roches  classées  com- 
me huronnienno  dans  l,i  région  du  lac  Supérieur. 
C.ROI  l'i:  .\H1TIBI 
Caractères  oénéral  et  subdivisions. 
Le  groupe  .\bititi  comme  on  l'.i  déjà  expli(iué  comprend  un 
assembl.ige  considér.ilile  de  roches  superficiel!,  s  dont  les  relations 
structurales  et  str.itigraphitiues  n'ont   pas  encore  été  complète- 
ment reconnues.      l'our  les  be>oins  de  la  de>cription,  l'assemblage 
peut  se  di\iser  en  volcanicpies  .-\bititi,  schistes  el  amphiboliles, 
roches  chlorilicpies,  ardoise,  dolomies  ferrugineuses,  et  en  série 
l'oniiac.     Nou>  donnons  dans  les  sections  ci-après  les  renseigne- 
ments (lue  nous  a\  (jus  obtenus  sur  chacune  de  ces  divisions. 
l'olcauiqiH's  Ahitibi 
DISTKint'TION 
Les  intrusions  locales  de  granités  el  de  gnei»  sont  si  com- 
munes dans  toutes  les  ro.hes  \  olcaniqiies  .Xbitibi,  (lu'il  est  impos- 
sible d'esquisser   en   dét.iil    la   distribution   de   ces   roches.     Ce- 
pendant elles  constituent  la  roche  prédominante  dans  toute  la 
partie  nord  de  la  région,  mais,  à  i)art  une  petite  surface  de  diorite, 
entre    le    lac    Opasatika   et    le  ruisseau    MacLaren,   tlles    sont 
remplacées  dans  le  sud  par  ta  série  Cobalt,  la  série  l'ontiac,  ou 
le  batholithe  granitique  méridional. 


■  \iil.  '11.    11.    6')'i,    l'Jll 


40 


rARACTÈKr-:  lithologique 
roclus  comprises  dans  les  V'olcaniques  Abi- 


Giiunil. — 1a': 
til.i,  t.llo  q.r..riKiiiaireme.u  constitu.Vs  appartitnm-irt' au  <liui"ru 


pnrph>ri-rhy„lito,  a  la  dionte-amlésitc,  au  Kal.l)r..-l.asalte  „u 
.lUX  lainillts  lamproplivres,  niaisolles  ont  sul.i  dv  tel-,  rhanuements 
lie  l..-,ne  (|ue  tneine  dans  les  phas.s  les  moins  altérées  on  ne 
|.eut  trouver  re«le  générale  qu'un  peu  plus  <jue  le  contour  des 
conslituents  minéraux  originaires.  Illles  sont,  au  total  des 
roclies  aphaniti()ues,  à  grains  excessivement  fins,  mais  lôc  ile- 
inenl  soit  dans  les  dykes  ou  dans  le  centre  <lu  courant  de  lave 
elle,  devunnent  d  une  texture  gn.ssière  et  peuvent  devenir  ophi- 
Iiqnes  poikilitKiues  ou  i.orphyriti(|ues.  Sur  leurs  faces  f^nentent 
KramileUMs,  les  voleaniques  ont  onlinairemenl  des  structures 
spiieroKlaies  et  an,yg.laloi.iale>,  particularités  qui  sont  évidem- 
ment en  relation  avec  les  partie,  extérieures  du  courant  de  lave 
Porphyre  qiuirtzeuxvt  rhyoI,/r.~Lvs  roches  acides  appartenant 
a   X  voieainque.  Al,i„i„  ont  été  appelées  porphyre  c.uartzeux  ot 

U    se    a  u'.a.n  fin,  de  couleur  rose  ou   grise,    contenant  ,les  cris- 
•u  X  hrilant,  de  quart/  ou  de  feldspath.      I.e  rhvolite  est  auisi 

I"'rphyntique,  mais  les  phénocrystanx  sont  petits  et  enclavés  dans 
>  "c  nia.rue  aphanitique.  Il  peut  être  de 'couleur  rose,  grise  ou 
-n  re,  mais  <lans  les  gisements  récents  il  a  une  apparence  huileuse 
'ui  rv.mvu>,-  et   une  cassure  conchoïdale. 

l.xaminés  sous  le  microscope,    le    rhvolite    et    le    pornhvre 

.juar.e,,xcons,stentessentiellemcn,,lephénocr^•s,aux,k.qu   rtzet 

i    1^  1.  >pa.h  alcahn  enchnés  ,lans  une  matrice  du  même  matériau 

-M-lienocrystaux  de  cpiartz  sont  ordinairement  frais,  avec  des 

;  "  ;;:"""''î  ^'^"  'r'""'""  ••'  ''^^  i—,atious  c,ui  sont  came' 

é    ÏÏ^  J^r  "^'■"'•'-'-y^l^xde  feldspath  ...nt  généralement 

,1 M  ;  "  •      ""  ''  "■""'■''  •'  '  ''^trémité  sud  du  lac  l:)uparquct 

I.I   s  eurs   specintens   de    rhvolite    exceptionnellement    hi.^     'on! 

brlmNT'fTrn^'H    ""^"^'-"'T'    i'-    contenaient    ,les    cristaux 

l's    ul        f^"-Patl>  monoehm.iue  maclés  «l'aprés  les    lois    de 

(.ris  a  1   „    Manehach.      La   matrice  de   ce   rhvolite   contenait 

au-,    1  .,  eorp„>ruk.s  interstitiels  très  fins  de  quartz  ,l  de  felds- 

a       's    ;^n    ;-       '"'  'l'"'''l'H.s-unes  des  plaques  minces  que  nous 
y   -  i  xanimees  nous  axons  trouvé  des  phénocrvstaux  «  nsistant 

n  i^n-,  n  h '"■  -/'"^"^f  ^^•'^  ^^''''^l'""^  nticToscopiquë  '  ïï 
'.ml  "■"'':'■■  "'i'-'  .'''^'"""'  '■''»•'■"•  régulièrement  <iis- 
),       r    i    '";!'-"■'■.'"  '^■"""'  •■'  <1"  nuartz-porphvre. 

'1-  .'Itérations  intenses  dans  leur  composition  les  minéraux 


if 
■A 


'I  i 


lï 


50 


(iriv;inairis  ont  v\v  rciiipl nt'-^  eu  ^r.iiulc  partie  ().ir  le  carbonate, 
l'i'piilotf,  l.i  sériciti'  v{  la  chlorite,  l't  Us  proportions  de  ces  miné- 
raux varient  beaiieoiip  suivant  les  K'^t^ments.  On  a  trouvé  un 
pitit  (1\- ke  lie  porpln  ri' (|u.irt/eux(|ui  forme  intrusion  dans  la  iliori  te 
sur  la  ri\e  sud  du  l.ie  l-driune;  eXiiminé  au  microscope  il  est 
formé  surtout  de  carhoii.ile  avec  des  <|uantités  i)lus  petites  de 
chlorite.  de  séricite,  de  ipiartz,  d'apatite,  et  di  rutile  D'un 
autre  côte  le  rludlite  (|u'on  rencontre  au  lac  Uufaull  contient 
une  forte  proportion  deséricite  dispo-^éeen  a^jiréy;ats  en  forme  de 
ra\(>n-  aMc  un  peu  de  c.irbonate.  Les  jiroduits  secondaires 
le-  i)lu>  abondants,  cependant,  sont  généralement  la  séricite 
et  le  carbonate,  et  l'épidote  et  la  chlorite  s'y  trouvent  en  quanti- 
tés conip.ir.itivement   peu   importantes. 

Plorinc  et  andésite. —  I.a  diorite  appartenant  au  j^rcntpe  vol- 
(.mi(|ue  Abilibi  est  une  roche  t;rise,  Ncrte  ou  rose  (|iii  ist  ordi- 
n.iireiiuiit  d'une  texture  fine,  mais  deviiMit  parfois  très  grossière. 
I,'é(piiv. lient  aplianiti<|ne  de  l.i  diorite  -l'andésite — est  une 
roche  ^jrise  ou  K^'ï^-^erdâtre  habituellement  porphyritique. 
A  cause  des  altérations  que  ces  roches  ont  subies,  on  ne  peut 
déterminer  leurs  c  onstituants  minéraux  sans  l'aide  du  microscope, 
mais  (l.uis  fiiiehpii's  localités  l'épidote  (jui  remplace  le  feldspath 
se  reconnaît  facilement  par  sa  couleur  jaune-vcrdâtre. 

L'étude  niicroscopiciue  de  ces  roches  nous  révèle  q;iel(iue 
chose  de  leur  composition  orijiinelle  et  des  changements  minéralo- 
giqucs  qu'elles  ont  subis.  Les  diorites,  règle  générale,  s(jnt  com- 
posées essentiellement  de  iilagioclase  et  d'amphibole;  quand  le 
plagioclase  est  assez  altéré  pour  qu'on  puisse  reconn.iître  les 
macles,  il  a  dans  plusieurs  cas  un  angle  maximum  d'extinc- 
tion de  7  degrés  dans  les  sections  à  angle  droit  avec  le  plan  des 
macles  de  l'albite,  ce  (lUi  indique  la  présence  probable  de 
l'andésine-oligoclase.  L'amphibole  peut  être  iiclinolite,  trémo- 
lite,  ou  hornblende  vert  pâle,  et  est  évidemment  d'origine  secon- 
daire. L'iiménite,  caractérisée  par  sa  structure  rude  t>pique 
s'y  trouve  ordinairement  en  quantité  considérable.  Parfois 
la  diorite  [lassc  au  qiiartz-diorite,  le  cjuartz  remplissant  habituelle- 
ment les  insterstices  micros<-opiciues  a\ec  le  feldspath.  Les 
changements  (.\\ii  se  sont  pnxluits  dans  le  plagioclase  varient 
beaucoup  d'un  endroit  à  un  autre.  Dans  ses  phases  les  moins 
altérées,  il  contient  génér.ilement  d'innombrables  microlithcs 
de  séricite,  mais  il  y  a  ordinairement  aussi  île  la  zoisitcde  l'épidote 
ou  du  carbonate,  et  tous  et  chacun  de  ces  minéraux  peuvent 
remplacer  complètement  le  feldspath.  Les  autres  minéraux 
qu'on  rencontre  dans  la  diorite  sont  le  sphènc,  la  magnétite,  la 
chlorite,  cette  dernière  étant  généralement  abondante  comme  pro- 
duit d'altération  résultant  probablement  des  minéraux  ferro- 
niagnésiens  (]u'il  y  awiit  ,'i  l'origine  dans  la  roche. 
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Los  a.Klj'Mncs  sont  .los  r.Khos  holocristallincs  formas  ,1c  petits 
cnsi.u.x  l,nll,t.u>  ,  ,tn.i,-.Mnt..„liKochist.  R-nfrirnôs  dans  un  fonds 
cle  ,H;tUs  cnst aux  de-  pla,iodas.  en  forme  ,|,.  lattes  (tex,  e  ilo- 
tiM.Kiuet.  I  y  a  ausM  très  souvent  de  la  rhiorite  et  des  tac  es 
de  muura,  de  fer  Les  phénocrystaux  de  fel.Ispall,  so'u  hns 
Jiuclqu.s  endroits  bnsés  et  alignés,  condition  qui  e'st  évide  ,n  ent 

rn":.r  ;  11  '  '"^''^'V"''"'^  *'^-  '^'  '-■'■  après  que  le  pi  «ioc  .se 
(  tnstallise.  Quelques-unes  .les  plaques  .ninces  d'andès inl 
qu.-  nous  avons  examinées  contenaient  parfois  d,.s  surfaces  de 
quart,  et  de  feldspath  ayant  Tapparenc.-  granulaire  d  Lu 
rh>ol,„que.  Ces  surfaces  <ians  quelques  cas  paraiss en  rem,  lacer 
-  ph.nocrystaux  de  p laR.oclase,  et  sont  par  conséc.uent    pro 

MMe.nent  en  part.e  smon  entièrement,  doriRine  eco„  i^irc 
1^  ^  prod.uts  d  a  tcranon  qu'on  trouve  dans  l'a.ulèsine  s,  n  com." 
.;;.-la...  la  «horae.  Lép.dote,  la  sérici.e,  la  zoïsite.  le  a:;!;^ 

L'analyse  suivante  de  dacitc  trouva  sur  la  rive  nord-est 
<ln  lac  Dufresnoy  fut  donnée  A  l'auteur  par  M.  Stewm  J   IJoyd :« 

AllQi .'  66  «1 

FfiOl IV  01 

FeO .         (70 

C»0 1  7g 

MlO .'  ; OIS 

N»iO »  ^T 

KlO 4-62 

TIOi I    44 

HiO- 0  27 

HfO+ 0  20 

COj '■'.'.'.'.'.'.'.'.[ 0  64 

l-.n  çn>,,lo>ant  la  méth.Kle  de  classification  proposée  par  MM 

^;;^;i!:':!;:;^,;;^^^""  ^^  ^^-^-«»-  -tte  rodle  a'ia  co^^poJiS 

Oiuirt/ 

Orthoclase  •^■^■'■* 

Albile ^-^4 

Anorthiie ,  '  "I 

Corindon '^' 

Hypersthène Vin 

Magnétite '  '  ' l'î^ 

Ilménite  5  •  3.i 

0-61 

L't  appartient  ù: 

(Classe  1 D        1 

Ordre  4  Persalane. 

Rang  1  Britannare. 

Sousrang  3 Ljparase. 

l-iparose. 

■A»,  prof,  de  Chim«  e.  de  Métallurgie  à  l'Université  d'Alabama. 
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l'n  frhantillon  dt-  dioritr  innivr  dans  la  haie  nnrd-rst  di 
lac    DiiIrcMioy    lui    aiiaK^'    par    M.    Ll,,y,|    avec    " 
suivanti: 


SiOi. 
Al,<  1,. 

I-eO, . 

CaO     , 

MgO. 

Nai().. 

Ki(1. 

TiOi 

HKJ-. 

H,0+. 

CO,... 


les    nsultati 

«M 

IS-JS 

«•SJ 

••21 

••n 

«■4t 

JM 

2-2S 

1  J7 

0  29 

2    14 

()-,<; 

KM,  ft4 


Cctti'  roche  d'aï 


.  I""»"^  Il  clas-itication  de  MM.  ("n,:,s,  Iddin^s, 

Pirsson  et  W.oliiiigioii  a  l.i  composition  normale  suivante: 

Onlioclase 1  >-79 

Alliite "  ]  p._jq 

•^'.""■""'^' 18-()7 

I  'lopsidr H-^? 

'*''^'"r ..y.'.'.'.'.'.'.'....  11.02 

llmi-nite 

Ma^nétite 

et  tomlii-  dans: 


2   74 
()  50 


{"lasse  2. 


Dosalane. 


'J'"''''^'-» (iermanare. 

':^^"'«-^ Andase 

Sousran^'  2 

Gahhro.  (liahase  et  hasaltc.—U-^  ternies  basiques  du  groupe 
volcanu|Ue  Al.itilu  sont  des  roches  vertes  essentiellement  sembla- 
l)les  au  point  de  vue  de  la  composition  minéralogique  mais 
ditferent  beaucoup  dans  leur  texture,  le  uabbro  étant  allotropitiue, 
la  diabase  ophitique  et  le  basalte  aphanitique.  Ces  diverses 
phases  passent  graduellement  de  l'une  dans  l'autre  et  se  ren- 
contrent souvent  ensemble  dans  le  même  courant  de  lave.  La 
surface  des  courants  fie  basalte  a  parfois  une  apparence  clastique, 
de  petits  fragments  de  basalte  étant  enclavés  dans  une  matrice 
rouillee.  L'examen  de  cette  matrice  au  microscope  montre 
qu  elle  est  aussi  composée  de  basalte  d'une  structure  eutaxitique 
(planche  L\)  de  sorte  que  la  roche  est  évidement  une  brèche 
formée  par  la  lave. 
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sont    ((llPpiIsc's  (   Il    LT  liull.    I,  .rt;.  ".  >'' '"T".     M '^     lrl(  ls|  1,1      IS 

IVpi.lo.,'  1.1    ;,-,',,      ;"  ,'  H '"""/■"";:^*"""'  I'"-- la  M-nVi,... 

•I'  ""^.'Nx  ,i,.„s  k   iii     .  ■     'v;  ''";■  '''"'^  •'••^  ^•'-i'i"'* 


Il  \-  .1  .iu-.i 
iVr.      .\ii 


"riliii.iiri'iiiciii    ^■M\n■    i,  ,r    1...    „r    i    •!  *" .    \     '•'    l''''Ki<>' l.isr  t'st 

'•■    f<l'l>pati,    ,M    .nun  lu.,      n,  ,  "'"'^  ;I"<Imn...  hnalit.-s 

cv,..w„la.u   arnn.cr   ,,''..,       ''''''■';   'V''    '''    '■'rl'-maf    ,|ui 

'•-    —  n.    sYt.,u     :■'  '  "^      ,^:,^'';;''-  ;-'''';^  <'^'  [.la^iodase 

'■l'I'-nu..  au  ,a,l,ona.,..  A   la  /,  is    '  \  '  .''.'?''^'  '''■.  ^^'^   ^^  'a 

piicnocrN-i,.  ,k.    ilamorl,,.      ri  '  «''^/lis  andrsiU's  par  dos 

Pr.>rn,vdHM„d  '  n      .irstrûnnr      '?'''"""'''•  '"^'^  •'"-'  Paria 

'--'  par  un  .Kk.  d.  lanipropl    r,'-,  ;      ,  ^rn,'  ''^'  '^'  «7'-''-  ''aie 

;;-ar,....^,Opiedsàri,i,.S.rdé'^'''-'''''-'^ 
•laii^    if    |,|c     I  )i|tr('sn(i\'         \     1' 

V-'-V'<'''--tten;;^^est\„;™:";':"^   '*■    ---ope,    on 


(H'  scmlliahie, 
fH-iiinsiik.  (|iii  >',i\-,ince 


pla^ioclase,   (h-    (, 


""-ntatits  de  séricitc    de  snhVnP  ^''-''^natt-    avec   <ie    petits 

'•■' l'i'''itl•t^st  partie  lè„K^t','rf  •'^'■'^'•"•■t^■  ^'I   'l'oxvde  de  fer 

-«■ondaires.  '  ''""  ''^  '''  '^'"'h'  coi.siste  de  minéraux 


1) 


--n<!^i;l?;ïS,;;s'!Sv^™-'«  *  i-  " du  „c 


SiO,. 
AljOi. , 

fi-O  .. 
l'aO. . 
MgO. 


as  }t> 
Il  00 
(I  XI) 
4  71 
7  6J 
J  07 


!{ 

Il    1 


,ji--.. 


S4 


NaiO 

11,(1 
lilU  t 

COi 


I  VI 
4    lu 

1  Ji 
"   26 

0  un 

2  11 


-■IKl  (   HKi:    .\MV(.Ii Al.oini  . 

Lis  rotlu"*  \(ilc.iiil<|iii  s  Ahitilii  A  grain  fin  pd^^dciit  |>.irf(iis 
une  structure  ani\K'i.'Iii"le,  les  .ituvK'Iules  variant  en  ^;ran(|eu^ 
depuis  celle  (l'iui  pi)i-  ou  moins  ;\  2  poucis  ou  plus  de  longueur, 
et  consistant  de  cirhonate,  (juartz,  c  lilorite  et  épidote.  l  ii  ''i' 
ces  minéraux  peut  former  l'annudulr  entière,  mais  on  en  trouve 
gène  rak  nient  deux  ou  plus  eusiinMc.  (Juand  le  (|uart/  et  le 
carbonate  composent  l'amy^iduie.  le  (|U.irtz  ficcupe  ordin.iire- 
ment  le  hord  et  le  c.irlion.ite  le  centre,  tandis  (|ue  lors(|u'il  y  a 
du  larlion.ite  et  de  l.i  i  iilorite.  le  c.irlion.ite  (--t  néruT.demrnt  ,"i 
1.1  périphérie  et  la  chiorite  au  cintre.  Parfois,  (|ii.ind  ou  peut 
séparer  des  anu^dules  de  (|uartz  de  l'ensemlile  de  la  roche,  on 
reniar(|ue  que  le  (luart/  a  une  siirf.u c  pi\elée.  D.ms  qu(li|iies 
loc.iiités,  les  amyndiiles  sont  d'une  alioiidance  excepti<jnelle 
sur  le  rehrird  des  formes  <  liipsoïde--  des  laves  en  oreillir,  mais 
cette  particularité  ne  par.iit  pas  t  tre  auss'  (iimnume  (|ue  dans 
la  région  du  lac  Supérieur  ou  il'autres  régions  où  des  laves 
seuil  il. ihles  ont  été  décrites. 

sTKfCTlKl.    IJJ.II  OÏDAl.i  . 


I.es  ,ii-,('enties  hi'.es  de  cette  région  [jossèdent  très  souvent 
1.1  structuu  ellipsoKi.ile,  s|iliéroïdale  ou  en  oreiller  (jui  a  été 
reiii.ir<iuée  sur  le--  roches  V()!caiii(|ues  dans  les  divi  rses  parties  du 
monde,  ni.iis  nulle  p.irt  aiu  ;i  repétée  ^énér.ilemei.t  (|ile  d.iiis  celles 
delaprov  ince  L.u  Su|)érieur  l..ic  1  luron.  I.a  pré--encisi  répandue 
de  cette  -iructure,  ses  relations  évidentis  d'ori^^iiU'  avec  les 
conditions  pli\>i(|iies  de  la  formation  des  roches,  et  son  utilité 
pour  l'étude  de  l.i  structure  et  de  l.i  ;.lralit,'raphie  des  cour.mts 
de  la\es  l.i  rendi'nt  d'une  importance  géologi(iue  (lui  mérite  une 
description  détailléf. 

F.vRTif  ii..\RiTÉs  STRUCTL'R,\i,i:s. — Les  roches  elli[)soïdalcs 
de  cette  région  s(.nt  composées  de  larges  masses  arronilies  de 
basalte  ou  d'.indésitc  d'une  lon^:t,i  ur  de  fiuelr|ues  pouces  A  .S  ou 
6  pieds,  l'.lles  sont  nettements  définies  dans  les  affliurements 
de  surfait  à  cause  (ies  ditïérences  de  décomi)osition  à  l'air  du 
matériau  remplissant  "es  interstices  (ordin.iirement  en  forme  de 
pointe)  entre  les  ellipses  (planches  X.  XI.  X!!.  XIIP,. 
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(  '■    mat.  |-i,iu    mlcrstiti.l    varie    Immiio.iip    d'un    fn.lroit     \ 
i"i   M.    .  .  .1  .-unsiste  parfois  in  >arl»,nat.-  ou  ,  n  rarlx.iK.le  «t  ,„ 
jin.in/,  .1   ailleurs  vn   matc'riai.   aplianiti<|u,'   r.ss.mMant    \  ,|,. 
.ir.|,.,M-  ,|ii>  ni.'nu-  sous  h-  mirroMop,.  est  ,|'„„..  nr,,in  t.  Il.ni.nl 
(NI   <|u..ti    ne    ,.,.ut    avoir   aucuiw   inlornialioii    positivf   sur   sou 
-'rumf.      '    .M   peut-rtrc  uu  lilaK-riaii  s.-.|i„„-iilairr  .lép-.s,'  eutre 
I.  s  .-llips.  -.,  „,,„;.  plus  pioImM.uicuI  ,  Vst  .1,-  la  lave  .,ui  a  péu.trr 
autour  ,1.-.  nr.  ill.rs  (  pillows)  après  |,.ur  ronsoli.latiou  partull,. 
lis  ornll,  rs  ,1,.  lavr  .,.■  soul  pas  ,!,■  \  raies  ellif.s.s  ou  sphères 
i.iai>-.oul  neti.ralenuut  .le  l.,rn,e  irr.-Kulure,  la  surface  de  .l.a.iue 
'■rMiier   saju-taiit   .pi.l.pi.'   p.n   .,ux   irrc-Kularitès  .lu    v.,isi,iaL.. 
in-ieurs  sont  aussi  aplati^  sur  ,i„  .A,.',  cette  particularité  faisant 
(KUser  a  la  l.,rm..  (pie  |  ant.  ur  a  .lécrite  s..iis  I,.  u.,ni  .1  •  structure 
en   l.noche   (p  anche   Xh.      l  „.■   surla.e   setiil.lahle   aplatie   si  r 
m,  ,,1,.-  a  .t..  ,  .ente  par  Dalv  .1  lUs  K.s  onill..rs  .le  lave  ,1e  Terre' 
N..nc;    ,Mr  kansome  ,lans  le    l.asalte  sphéroi.lal  .le   la   (.ointe 
l.f"i    '.  (  ahtorni,.,-  ,1  par  Russell  ,lans  les  la' .s  ,|es  plaines  ,1e  1, 
m„n.    .erp,.,,,.^     ,-h..u,,    ,|..    c.    ,6olo,u..s    n-n'iar;  ù;     ,,   ' 
I  .M;rms,em,n    .st  sur  le  .-..té.lVn  ,less,.us,  et  ..n  attrilui.- l',,riK  ne 

•;     1 "'•■""'"'    '!'•;. -l'!"'rot,  les    visr,ii..u,v   .le    lave   s.nis   la.-tior. 

•'•     .  P.-nt.„r.     (ett..  particularité,  es,  .l.,„c  importai     ,lans 
>t    ,|,.  ,..  la  stru.tur,.  d.s  v„lcani,pu.s  Al.itihi,  car,  .lans  toutes 

I-  ""<  «le  1  ell.ps,.  ,,,„  ., ,,,,.  a,,lati,  on  pe.„  reconnaître  la  ,|ir,'-,ion 
.'PproMUiative  et  rinclinaison  .les  lav.s,  Ainsi,  au  m., ven  " 
-  cn,..riun.,  1  exam,.n  ,l,-  ror.iller  .le  In.  nmiUr,'.  ,lans  !a  •  la   cl  e 

;.;  ,::'i:";;:;i"';,^;  ""''7  ^■"'-'■''""-  -t ..-  p.,siti.,n  vertSS 

I  «jui  l<.  (ote  supérieur  du  cour.mt  est  sur  la  droite 

('rtRuie-lA-.  .hverses  liy,  othést^s  (.ropos.-es  pour  .xpli.iuer 
Ji.^ause,lel,.stru,.ur....||ps,M,lale.m,étér:ic,.nt,vLp,,r(l,Z^^^ 
dans  la  n,..noKraph,e  .1..  la  n'-Klon  des  Chutes  (  rvst.d  ♦  e  p  us 
>ard  auK.i...U.Vs  par  Dalv^  et  par  X'an  Mise  et  Leith  «  ' 

d.s   ,lî;ïér..m''''"'"'r  •''■"  ''î',''^'""^^   ""t^   disussion   ctuplétc 
I,  rentes  ,-onclus,o„s   „r.Vs   par  les   notnl.reu.x  «éolo^ues 

.•■ce       r    ;  Il  '"'■"'  '""r"r  .'■"  '■•'■»P''Kn^--      Cepen.lant   if  est 

son  .Tri^HH  ""  '""''^  ''"""'■■  '''-'  '"-^-"^'^^^  apportées  sur 

l'res,|ue  tous  les  m.xles  <rorii;ine  sUBcérés  ont  i..)Mr  h  ise  \, 

^r  ^,.r>.     Kanson,.»  ,■;    |  ...1'  comparent  la  structure  en  oreiller 

^  "Nil.   UJ   s,   G.    E.    V.    ITO,    p.    ll.i,    lyoj 

•Jour.  Tnm.  df  la  Soc.  CA,1.  Vol.  4g   p   211  '  ,W 
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;\  (xllf  lies  la\(>  p.ili(Mhnc  de  Ilawai.  D'un  autro  nnO,  Cle- 
nu'iit>'  toiuiut  ()ui-  la  >trintiirt-  en  oreillir  ist  aiialogiii'  ;\  clUc 
(lt->  la\e>  A  A  d'ILuvai,  car  ci'lKs-ri,  d'après  Dana,*  ttndinf  à 
SI'  tonner  en  préMiiie  de  l'Iiuniidité.  lu  grand  nombre  de 
géologues  parmi  lis(|uels  Ti  ail,'  tieikie,*  Russell,'  Daly,"  Reid,' 
Dewey,'*  ",  l'ener,'"  eî  Flelt,"  ont  remarqué  (|ue  les  relations 
géologi(|nes  des  la\es  en  oreillers  indi(iuent  (ju'ellesappartieniient 
à   des  effusions  subatiucuses. 

Dans  une  récente  monographie  sur  la  géologie  de  la  région 
du  lac  Supérieur,  Leith  et  \'an  Ilise,  après  avoir  résumé  les 
opinions  sur  le  sujet,  concluent:  "il  semble  prouvé  (pie  la  struc- 
ture lilipsoïdale  s'est  dévelopi)ée  sous  l'influence  de  l'eau  et  de 
l'air,  (|u"elle  est  produite  par  le  roulement  des  l)l(X~s  développés 
pendant  le  refroidissement  du  courant  de  lave,  et  que  la  struc- 
ture est  donc  déterminée  par  la  rapidité  du  courant  et  le  taux 
de  refroiilissement,  (|ui  à  son  tour  peut  être  affectée  p.ir  l'entré" 

de  la  lave  <lans  l'eau (lualitativement  la 

preuve  est  en  faveurde  l'origine  du  basalte  ellipsoïdal  sous  l'in- 
rtuence  de  I'imu. 

Dr.  Tempest  Anderson  a  récemment  décrit  la  formation 
de  la  structure  en  oreiller  dans  un  ruisseau  de  lave  qui  coulait 
dans  la  mer  du  Matawuni,  ini  des  volcans  des  îles  Samoa.  Au- 
des>usdu niveau  de  l.i  mer  se  tormail  l.i  structure  ra\ée  ordinaire; 
cependant  quand  la  la\i'  tombe  d.uis  la  mer,  il  dit  ([ue  "l.i  surface 
est  refroidie  a\ant  que  la  structure  ra\ée  ait  le  temps  de  se  for- 
mer, et  elle  devient  solide  en  prenant  la  forme  caractéristique 
d'une  \-ariété  de  lave  en  oreiller. "'- 

D'après  .A.  (".  Lawson'  les  "meilleurs  types  de  basalte  ellip- 
soïde-sphéroïde que  l'o'  puisse  trouver  sont  dans  les  roches 
intru>i\es  bien  .'i  découvert  ciu'on  rencontre  à  San  l'rancisco 
et  d.ins  d'autres  localités  le  long  de  la  côte  de  Californie."  Mais 
d'ap-rè-^  les  connaissaaces  de  l'auteur,  tous  les  gisements  de  struc- 
ture elli;)soïiiale  (|ui  ont  été  décrits  dans  la  Californie  se  trouvent 
soit  dans  des  roches  extrusives,  soit  dans  des  roches  intrusives, 
près  de  leur  point  de  sortie.-  On  jieut  supposer  (pie  la  structure 
puisse  se  former  loc.ilen.ent  dans  les  dykes  et  les  p.irties  resserré'es 
du   courant  \<)lc,mi(iue  près  de  leur  poim   d'extrusion   mais  les 


iS.G.K.r,.   Mon.    (6,   i>.    l.'S.   IHIQ. 

*  ■'(■aractt'Tiatitiiicn   lU-s   rtuhrs  voira    i'itifs  existantes,* 
>  }nUT.   Trini.  Se.   C.éiil.,  \ol,  il.   p,    .'14.    lu').!, 
*■  .-\neiens  vnlian:*  'le  la  (  .raiide  Mretajjne"  iip. 
'S.l",.K.r,.    Hall.,    i>.    ll.i.    l'iOi. 
•(,éo.    .\ni..  Vol.  .U.    ;:    7.S.    !')02. 
'  loiir.   Tnm.  Soc.  I.éol..  \'.il.  (i4.  n.    \2.   l'int. 
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nl.iMM,,,  ,i;.„l„t;i,|LKs  et  le  caractère  des  roches  dans  lesf,uellcs 
nn  ,  rencontre  Keiuralemem  indiquant  une  origine  extrusiv-^- 
Ci  I  11  .•>!  pas  plus  probable  que  ces  formes  en  oreiller  puissent 
se  .1.  v.lopper  dans  les  roches  intrusives  que  la  structure  en 
c.r.Mo-,  eti  v.Mcule  ou  en  toute  autre  for-ne  typique  des  laves 
-I'  ;"H|ues,  Van  H.se  et  I  euh  dans  leur  exposé'.le  ce  su^t 
I'  H  uea  eu.;  la  structure  elhpsoïde  s'est  développée  sous  l'in: 
!'>">!■  -le  la.r  b,en  qu  .  s  disent  que  "Dans  la  région  du  lac 
.,;':;:";;'*•  •"•■'-^■'«^  <'-  ''-^'"-  ''llipsoules  avec  de'  sédiments 

■      ■■'1"^"'^        ■       ■     semble  être  une  preuve  a<lénuite 

que   a  struci ure  e  Iq.soïde  ,1e.  basaltes  du  lac  Supérieur  ein^ 
«UK.le.nent    d  onpne   suba,,ueuse."     Mais   d'après    les   con   ais- 

,;',"!',;  !• '"'ir- "" " -' ^''^ ''""^^ -'""^ '•■  "^""' '^' ^'"t^^r de i  tes 

n  un  ,..  d  ore,  Ut  qu  ot:  ne  sache  solidifiées  sous  l'influence  de 
1  .ut  1)  un  autre  cote,  (.ck.e  conclut  après  de  nombreuses  ob- 
^cr^.mons  sur  la  structure  ellipsoïdale  dans  les  Mes  BritanninCes 
MU.-  tous  les  exemples  de  laxes  en  oreiller  qu'il  cotlnaissait 
lurlu,,  inent  étatent  sans  doute  <le  vraies  laves  et  àpp^r  eS 
..  -.r';nf">»s  subaciueuses;"  Dewey'  et  Flett^  dans7e  r  ^ën"e 
I  "l'l"a  ">n  sur  les  aves  en  oreiller  de  la  Grande  Bretagne 
'l-'Hient  une  conclusion  semblable.  Il  semble  donc  qu'i  vTit 
une  relation  directe  entre  la  structure  ellipsoklalé^.t  l'é  ïusion 

^:"eîrré:;^d!:;:n'r^"""""  ^"-""^^^  ^^  --  ---  ^" 

l'ne  iiy|x,thèse  complète  pour  ,      .liquer  le  développement 
j.s.r..cju,eellip.oïdale  doit  comprendre:    n)lasépa     tl^de 

u  l-idal  ■  .1  MIS  les  masses:  après  qu'elles  sont  formées      I  a  sc- 
haeu;^  ^    ""f    '1'    P-"-l''"nent  sous  l'influence  de     e  ^ 
U   urs-(a)  le  relroidissement  rapide  de  la  surface  des  cour  an  s 
'  V;  "••'^V'vcy  IVau,  et  (b)  la  pression  de  l'intérieur  du    wa, 
>^-       )utton,  en  décruant   le  nKxle  d'origine  <le  la  s  ruc- 
e  pahoehoe  dans  les  laves   Ilawai,   dit:     ''à  cro^e  su^  erfi- 
'  ,!..  lave  refroidie  se  rompt  en  une  infinité  de  points    et  de 

Pet..^   ruisseuix  <Ie   lave   sounie.U    par   l'action   (le   1      nresson 
Cnnservant  leur   fluidité   pour  oueh  ues  ins   inis    i!        ',  ^ 

;;;.  ;^;nu:,ies   minces   e.    nj^iden.nt ";::fro;E;:"£„tt  ^      t- 
'.I   «  -     A  peine   un  de  ces  petits  courants  <le  lave  est-il   re 
-1    'P'il  est  recouvert  par  un  autre  semblable,  et  le  nhénl 
'  .   -e  lepe.e  mdehn.nient.      Kn  un  mot,  le  pah.^.ho e  est  forn^ 

'-H,         V,,      ,,         rn'  ''"",<"^'7^"f  Pnncipal  en  une  suc- 
'    "''"'"■'-     (  <ll^'s-<  I  s  étendent  en  couches  très  minces 
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se  refroidissent  rainiknunt,  et  prcn.ient  une  forme  stable  avant 
d'être  recouvertes  par  des  éruptions  suivantes  de  la  même  es- 
pèce."' Le  procédé  de  fra^nientation  qui  produit  la  structure 
pahmhoe  serait  beaucoup  plus  efficace  sous  l'eau  à  cause  du 
refroidissement  plus  rapide.  S(jus  ce  rapport,  les  structures 
ellipsoïde  et  palioehiH'  peuvent  donc  avoir  un  <ié%'eloppement 
semblable,  mais  taiitiis  <iue  sous  l'action  de  l'air  la  lave  rejetée 
des  fractures  dans  l.i  surface  du  courant  s'étend  en  pahoehtx?, 
sous  l'eau  elle  desiindrait  immédiatement  visqueuse  par  con\act 
avi'C  l'eau,  de  sorte  (juil  se  forimrait  des  niasses  de  lave  qui 
prendraient  la  forme  ellipsoïde  à  mesure  qu'elles  se  détache- 
raient de  leur  point  de  sortie. 

De  la  discussitm  ci-dessus,  on  <loit  conclure  (jue  la  structure 
ellipsoïde  dans  les  roches  e.xtrusivis  a  toujour,-,  son  origine  sous 
l'eau  et  dépend  vie  dtux  facteurs:  (1)  l'écouleaient  de  la  lave, 
et  (2j  le  refroidissement  rafjide  efïectué  par  le  contact  a\'ec  l'eau. 
A  cause  de  ce  rf^froidissenient  rapide  et  de  la  pression  de  la  lave 
poussée  par  en  dessous,  d'innombrables  fractures  se  forment 
dans  la  surf.ue  des  courants  de  la\e,  d'où  la  lave  fluide  de  l'in- 
térieur est  r'^jetée.  ("e  matériau  fondu  est  rapidement  refroidi 
par  l'eau  en  une  masse  vis<)ueuse  (]ui  plus  tard  dans  ses  dé- 
placements prend  la  forme  ellipsoïde,  l'ar  la  répétition  de  ce 
procétlé,  de  grandes  épaisseurs  de  laves  ellipsoïilales  p<  uvent 
s'accimuiler  absolument  comme  on  les  rencontre  dans  t  .verses 
parties  du  monde.  Depuis  que  les  lignes  ci-dessus  ont  été  écrites, 
nous  avons  reçu  une  publication  intitulée:  "Lave-oreiller  du 
District  Kiruna"  par  N.  Sundius,  (Géol.  Foren  Forhandl.  Vol. 
34,  pp.  317-,?,^2.  1012.)  L'auteur  conclut  que  la  structure  en 
oreiller  est  en  phénomène  produit  dans  l'écoulement  de  la  lave 
sous  l'eau. 

.M.TÉR.\T10N    MINÉR.M.OGIQUi;. 

Caractère  de  l'altération. — L'examen  pétrograp'-i  .le  des 
roches  volcaniiiues  .Abitibi  a  démontré  que  ces  roches  ont  subi 
des  changements  extrêmes  de  composition  dans  toute  leur 
étendue.  Les  minéraux  formés  secondairement  sont:  carbo- 
nate, épidote,  zoisite.  séricite,  uralite,  trémolitc.  actinolite, 
chloritc,  quartz  et  feldspath.  Les  proportions  relatives  de 
ceux-ci  varient  beaucoup  dans  les  différentes  roches  mais  l'uni- 
formité dans  le  caractère  de  l'altération  montre  que  la  cause 
efficiente  de  la  transformation  est  la  même  dans  chafjae  cas. 
De  plus  l'épidote,  la  zoisite  et  le  carbonate  sont  parfois  si  abon- 
dants (ju'on  en  conclut  (ju'il  y  a  eu  non-seulement  une  redis- 
position des  éléments  originaires  de  la  roche,  mais  aussi  que  de 
l'acide  carbonique,  de  la  chaux,  de  l'eau  et  peut-être  de  la  silice 
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ont  (tv  ajoun-s.  On  peut  .lo,u-  conclure  r,ue  la  transformation 
.Ks  nHhes  volcaniques  fut  cau^^rpardes  solutions  ,u  "ont,  r^a"t 
■•"trc  autres  constituants  .le  lacide  carbonique  érahondance 
hpoquc  de  la  transfonnation.-^-U  a  été  démontré  dans  h 
d.pnpt.on  du  caractère  litholu,uique  ,1e  l\>m,,ln-|  ol ite  et  des 
s.  lusus  hornblende  qm  résultent  ,lu  métamorphsm,.    ynamioue 

C-e  caH,onate  était  ^ans  <?";trun\t:s"Se^.;:!'  ^XÏ;!:^ 
son  nietaniorphisme,  <  e  sorte  nue  la  ré-.cti„n  ,    ,  .       ■    ^ 

sur  les  roches  volcaniques  doi  '  "é    e  pr'Î  i^^^^™ 
\asi„ns  l.athoiitiques  de  trrinit  et  ,,.,/,  ■   ^  ''"'^  ''^^'^  '"" 

-  .m,plu..,ii,eet^„  ii^l^ï;  ..^r^Or^ausi^:^?"""^'^^ 
■lu,:  que  le  rebord  ,ies  oreillers  <laus  le  Insdte  a  f n  •  f" 
'•HMnms  du  lac  Ollier  avait  une  f,  r  e     en   nr  r"''?-'""'^"  '^^'s 

I   '^  <  IM(,U(    <as    ,1  appert  <,ue  l'altération  <lu  rel-,rd  des  el    n 
.'prés  que  le^dhpsJlïdes  fl;^',' :;:;^S^  "^^^"-  in'n,édiatem^nt 

^-..^^;:^er':^t£n::r:iÎT:r"-„-  ■■^^.  --^^-n>ations  méta- 
l'"tiq„!.ment  da  s  t,t;'  L^  bc'di;'-''"  ^"r  '''  ^"--Huées 
t"rnu'de  structure      R   nsnn?.  '°''''l'■^où    Ion    trouve   cette 

l'..sal,e   elli^:        "le   u1^Z' Z.i""^'"'    '"    f"'*™''^»"^   "J" 

'■-  ..o,nd^ire  est  ,éiérâl™t^°r.;;^:S"e^^^ 

'M  p.  mirée  par  la  ciU-h,.    I  .  ^l,i     ■.        "'^''"ttc,  et  que  la  n)che 

-nnue  a       n.t  on'"c'd    f  " '"'    "'''''"'"^    '^^'-    flcments' 

"'^raux  secondai  ïéuiude'îr    r'"    f'  ^'^^^F^'^^n,   les  mi- 
'•^.rptiou  U..  mènes  ne.  ,  "  transformations  étant  sans 

^s  A    tn  •      '      ^^  "  r.""  '"^"'■^•?^'-'^  '>^"«  l»-^  roches 


\"''"'i'|Nos  Abitibi.    ï    a^ou  e   ;  "i  o       I    '  "^"'  ''"'  "^'^"-'^ 
"'!»..  des  ellipsoïdes  étii,  nt  L  'l"''   les   parties   périphé- 

1' iirs  centres       r',.;x"^-  ''^'"'f'^'P   P'us   transformées  que 

^ifiBSSïSîsS 


oreiller  picott' 
'st  apparemnui 

«'^i-i,,,,  i„,..,.e  subie  par  cett..  ré,i;.r;rdë 'là' ^:p;;ii,:^^::',:;!;- 
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siori  par  les  vagiit-  au  fond  ilf  la  nur,  (,iul  ne  s'.-tait  pas  pro.luit 
de  .ransfornKUi.m  considérable  -les  laves  sous  1  mtluence  de 
Tair.  On  avait  donc  espérance  que  1  examen  nmrosc«pir,ue 
etterait  de  la  lumière  sur  Torigine  de  la  djtferenoat.on  spéciale 
ck.  matériau  .les  oreillers.  Mais  toutes  les  Pl^'^ues  nue  osco- 
piques  étudiées  ont  démontré  .pie  les  picots  .1  la  matrice  étaient 
tous  deux  pres(|ue  entiérenuut  décomposes.  _ 

l.a    matrice    ai)liauiti(iue  consiste.    ,■.■••.■,■,       ,Z.i 

corps  confus,  massif  et  sans  structure  d  un  matériau  ^^Im  a  h  " 
que  obscur  accom,,asîn.  d'une  tiés  grande  quantité  de  cal  it. 
de  plusieurs  cristaux  brisés  .le  trém..lite  ou  a  act.nohte  incolore, 
de    beaucoup   de    clilorite,    de    zoisite     et   de    nombreu..    grains 
jaunes  d'épi.lote."     U  termine  s.m  article  par  la  phrase  suivante 
■•Excepté  leur  structure  spéciale,  les  laves  en  oreiller  n  ont  pas 
de  caratéristique  plus  remarqu.ible  ni  plus  invariable  'l"^'  i'-' 'e 
<le  la  transf..rmaiion  manifeste  et  profonde  de  la  roche  dont  el  es 
sont  c.,nuK.sées."     Dans  une  récente  publication' sur  le  basalti 
VV    c   u   i  et  la  paragénése  .le  se's  zéolites  et  autres  minéraux 
secondaire.,  Clarence  N.  Fenner  conclut  que.  les  zeol.tes  e    les 
minéraux   secondaires  sont   limites   aux   parties   «lu   feuilkt   de 
blsalte  qui  .,iul  a  structure  pahoehoe  (elhpsoùlale),  que  la  strt^- 
ture  pah<.ehoe  (  ?>  s'est  «iéveloppée  sur  les  lits  lacustres  ou  tou 
près  d'eux   par   un   refroklis.ement   pus  rapide  du   courant, 
aue  les  minéraux  secon.laires  ont   été  formes  des  élément,  du 
basalte   et   d.^s   vapeurs   sublimées   du    magma   per    mit    le   rc- 
froi  Issement,  par  l'action  .les  eaux  de  plu.e  surchaut  ces  qm 
ont  pénétré  .lai.s  le  feuillet  de  lave  par  suite  de  la  permeabil  te 
is'grau.te  ,1e.  lit.  lacustres  suiurieurs."-        ne  .liscussion  stir   es 
mmsk.rmations  -les  laves  en  oreiller  .le    'Angleterre  U.     P.d.   t.. 
récemment    dans    la    Revue    '.é'^logKp.e'   ,.ar    l)cwe>    et    Hc 
Les  pro.luits  .l'altér.ition  or.lmaire  mentionnes  sont  'a  çak  U 
la  cllorite,  l'épidotr.  la  z..isite,  le  .piartz  et  1  albite.      Ils  con- 
cluent de  la   preuve  gé.,logi.p.e  Présentée  que  bfornm^ii^ ce 
l'albite  eut  lieu  après  epie  les  roches  furent  s.,  idifues.  et  que  la 
an  formation    se    produisit    sous   l'action    .l'émanation    pneu- 
matoliti.p.e.  consistant  en  eau,  soude,  s.l.ce,  et   probablement 
acide  carb.)ni.|ue  vl  .uitres  substances. 

l)n  a  démontré  que  l'altération  metas..matKiue  des  roches 
v..l.ani.pies  .\bitibi  se  pr..duisit  presque  en  même  temps  <,iic^  a 
lormation  .le  la  structure  ellipsoï.le,  et  par  conséquent  .tnmt- 
diatement  après  leur  extru.i.in,  conclusion  [|'^;  i'"  '  ,\.f  [^ 
fait.-nunt  avec  elle  .le  l".  nner  pour  le  ba.alte  lriasi<,ue  U  a 
\-  nvelU-  Andet.Tre  et  celle  .le  Dewev  et  Mett  pour  les  laxes  en 


iC,<<>.  A.n,.  \ol.  .<:.   T'P.  <''--'>*■   i'">\.       ,    „     .     ,    , 
'Acad.  deç  Scionco!'.   N.V..  Vol.  20.   N"    -.   '  ^".  -• 
•Vol.  S»,  pp.  i-Jl-:ty.  ft  241-243,  \'>M. 
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(iriilKr  (k'  Kl  ('ir.iiulo-Brctagiu'.  Comme  Fcnner  l'a  fait  rcmar- 
quir,  Us  is[)ai'c>  iiiterstitiils  eiitri'  ks  ellipsoïik's  (k's  lavos  en 
ortiUir  fouriiirtscnt  d'excelkiits  canaux  pour  l'infiltration  de 
IViu;  mais  aussitôt  ([ue  la  circulation  de  l'eau  est  commencée, 
la  1  inu  iitalion  commence  aus>i  et  les  espaces  entre  les  cUip- 
sdicks  sont  1  -e  remplis.  Ce  processus  serait  d'ime  ra{)idité 
plus  yraiule  i  iid  les  eaux  sont  chaudes  ou  pour  d'autres  rai- 
sons très  chi.  ,ées  d'éléments  minéraux.  Il  est  donc  probable 
pour  cette  raison  aussi,  cjuc  la  transformation  et  la  cimentation 
iks  niches  volcaniciues  Abitibi  se  sont  produites  toutes  deux 
iinnu'diatement  après  leur  extrusion. 

Puistiue  le  matériau  r|ui  remplit  les  espaces  interstitiels  entre 
les  onilii  r-  est  composé  de  carbonate  ou  de  carbonate  et  de  (juartz. 
Il  ,ip[H'rt(|ue  les  eaux  qui  l'ont  déposé,  commecelks  cpii  ont  produit 
1,1  transformation,  a\aient  une  forte  teneur  en  gaz  carbonique 
et  vn  '-iiice.  I  )e  plus,  comme  ces  oxydes  sont  parmi  les  cons- 
titiunts  ks  plus  Iréfiuenls  des  sources  thermales  (|u'on  rencontre 
ilans  les  reliions  volcani(iues,  il  est  très  probable  que  la  trans- 
kirm.ition  et  la  ciruentation  des  laves  en  oreiller  furent  cffec- 
tiKcs  [)ar  r.iction  des  eaux  chaudes  fortement  chargées  de  gaz 
\()k  .iniques.  Comme  les  laves  volcaniques  Abitibi  se  sont 
probabknient  étendues  en-dessous  de  la  mer,  leurs  émanations 
ga/euses  ont  été  produites  sous  une  pression  considérable  et 
en  présence  d'une  grande  quantité  d'eau,  de  sorte  ciue,  tandis 
(|ue  lorsque  les  extrusions  se  sont  produites  à  l'air  les  gaz  vol- 
c,ini(|ue>  s'échapi)aient  dans  l'atmosphère,  dans  ces  conditions 
(siius  l'eau)  les  gaz  sont  restés  en  contact  avec  les  laves  et  pro- 
duit   ain^i    leur   altération. 

(  ondusion. — On  (leut  donc  conclure  de  la  preuve  apporté-e 
|i,ir  les  conditions  géologiques  de  cette  région  et  les  preuves 
siniblabks  remarciuées  dans  les  .lutres  parties  du  monde  (|ue  les 
ih.mgements  de  composition  des  volcaniiiues  Abitibi  furent 
priiduits  par  l'action  des  gaz  volcaniques  (pii  se  sont  dégagés 
siiit  iH'iidant  soit  immédiatement  après  les  extrusions,  et  que 
l'intensité  et  l'uniformité  de  la  transformation  dans  les  roches 
volcaniques  quel  tiue  soit  l'endroit  où  elles  se  trouvent  est  due 
(11  partie  à  la  structure  perméable  des  oreillers  de  l.ive  et  en  partie 
,~i  l'ixtrusion  sous  les  eaux,  la  [irésence  d'une  grande  quantité 
d  eau  empêchant  l'échappement  des  émanations  ga/euses  et 
tonnant  en  même  temps  une  cause  efficiente  <le  la  réaction  chi- 
niiqur.  On  n'.i  pas  l'intention  d'affirmer  cpie  l'eau  en  formation 
n'a\  ait  aucune  part  dans  les  réaction>  chimiiiues,  m. lis  elle  n'était 
pas  un  facteur  essi  miel,  car  dans  les  extrusions  .'i  l'air,  l'eau 
iii.ii;matique,  quand  il  y  en  avait,  s'éciiappait  dans  l'atmosphère 
l't  n'axait  fine  peu  ou  pas  d'effet  chimiiiue,  tandis  que  dans  les 
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extnisioiis  sous  l'eau,  elle  s'ajoutait  simplement  aux  autres  eaux 
présentes. 

MODIC    Ii'OKlC.INi;. 

Pratiquement  tout  ce  qu'on  ronnait  sur  le  ukkIc  d'origine 
des  roehes  volcaniques  Ahilibi  a  déjà  été  dit  ou  est  compris 
dans  les  para^raplus  précédents.  Comme  leur  nom  l'indique, 
elles  sont  toutes  des  roches  v()lc.uii(|ues  et  on  les  rencontre  prin- 
cipalement sous  forme  de  courants,  ([ue  l'on  croit  en  grande 
partie  sinon  entièrement  avoir  été  produits  sous  l'eau.  Il  n'a 
pas  été  décrit  de  centre  volcanique  dans  aucune  partie  des  régions 
où  l'on  trouve  ces  roches,  et  (Jii  connaît  peu  de  chose  sur  le  type 
de  volcan  d'où  ces  laves  sont  sorties,  mais  les  dykes  de  basalte- 
andé-ine  qui  coupent  parfois  les  roches  volcaniques  ont  sans 
doute  servi  de  portes  de  sortie  pour  ces  extrusions. 

l'.\KTIClL.\KITÉS    nii    STRICTIKIC. 

Plis:;emcnt.—\.fs  roches  volcanicpies  Alntibi  possèdent  peu 
de  traits  (lui  pui^^ent  nous  servir  dans  l'étude  de  leur  structure, 
mais  (luand  les  courants  de  lave  sont  fortement  inclinés  on  peut 
reconnaître  leur  orientation  par  leur  chan^vment  de  texture 
si  on  les  traverse  per|)en(liculairement  à  leur  direction.  Amsi, 
sur  le  portage  du  lac  Dufresnoy  au  lac  Sills  se  trouve  une  colline 
où  l'on  peut  distinguer  deux  courants  de  lave  d'une  épaisseur 
approximative  de  oOO  et  700  pieds  respectivement  et  dont  la 
direction  est  N.  55°  ().  l)an>  quekiues  endroits,  la  structure 
amygdaloïde,  la  structure  en  courant,  ou  la  structure  ellipsoïde 
est  limitée  à  des  zones  étroites  et  fournit  un  élément  pour  recon- 
naître l'orientation  des  roches.  L'aplatissement  du  côté  inférieur 
des  ellipsoïdes  des  lavi's  en  oreillers  par  la  pesanteur  peut  aussi, 
comme  on  l'a  déjà  expli(iué,'  servir  à  reconnaître  non-seulement 
la  position  mais  aussi  le  côté  supérieur  ou  inférieur  des  courants. 
Lorstpie  les  roches  volcanicjues  sont  associées  avec  les  ;irdoises 
ou  les  phyllades,  on  peut  reconnaître  leur  position  par  la  direction 
et  l'inclinaison  de  ces  sédiments.  F.n  appliquant  ces  divers 
critériums  on  a  trouvé  que  dans  une  grande  partie  de  la  région, 
sinon  dans  l'étendue  entière,  les  roches  du  groupe  Abitihi  ont 
été  fortement  plissées  et  ont  une  direction  variant  du  nord-ouest- 
sud-est  au  sud-ouest-nord-est. 

Ecr(is,7«c«/.-— L'écrasement  subi  par  les  roches  du  groupe 
Abitibi  est  de  deux  sortes:  un  écrasement  régional  par  lequel  des 
surf.u-es  considér.ibles  de  roche  ont  été  converties  en  schiste  et 

it^'^terme-mashinB-fcrasomcnt  ou  pression  est  employé  ici  pour  déiiener  la  déforrna- 
tion  .lans  la  zone  d'écoulement  .•l■apr^■î  la  .icfin.tjon  de  Viin  H.se,  IMme  Rapp.  Ann. 
S.G.E.U.,    Part    I.   p.    694,    1S96. 
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un  -.loiiil  .|ui  a  pr.Kluit  des  «léfornialions  loralos.  ()n  rencontre 
If  iir.nii.r  dans  le  voiMiia^e  des  hatholithes  de  granit  tandis 
qiH' le  dernier  se  trouve  i)artout  où  gisent  les  roches  volcaniques 

l.a  |)n;s.i(,n  l,>cale  dans  presque  tous  les  cas  sest  i.rtxluite 
.!.in>,med,recl,„„a,.euprès  parallèle  .\  celle  de  la  roche  sur 
l^Hiiu  lie  e,lr  a  ai;:.  ,ie  sorte  qu'ellf  est  i.r-.l.al.lenient  le  résultat 
,li-  ■nuuvc'imiit^  (|ui  ont  accompagné  le  plissenienl. 

R,lal„„:s  aire  h's  autres  fonnations.-l.a  relati(n.  ,les  roches 
^olca^„|ue>.lu  groupe  Al„til„  avec  les  autres  forn>ations  de  la 
n  L„.n  e,t  di.cutce  au  ong  dans  «i'autres  sections  de  ce  rapport 
(  >-l  pouniu,.,  nous  dirons  simplement  ici  ,,ue  la  relati.  (U's 
roclie,  volcaniques  Ahitih,  a^ec  la  série  Pontiac  est  inconnue 
<|uç  toutes  les  fois  qu  ell,..  se  trouvent  en  contact  ave.  les  er  inh^ 
..  1.^  gnei>s  ces  .lerniers  sont  intrusifs,  quVll. .  .ont  recouvertes 
^ans  conformité  par  la  série  (  ohalt,  et  sont  pénétrées  par  des 
Ai|)wsing.  ' 


il\kes  (U-  (liai 
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SCHISTES  ET  AMPHIBOLETES. 


DISTRIHITION. 


dan-,    le    voisinage    <les    intrusions    df 
<  'Il  le-  a  reinaniués  dans  (piatre  localiu'- 


■  portace  du  lac  d 
Il  lac   Diifresnov. 


Les   schistes   et   amphiholites   du    croune     M.i'fJl,; 
un.    Miperficie  comparativement    lin-i.rgl^an^^'pSl.iSrn; 

liathohthes    granitiques. 

;  f  ri,/a  î^fn^'^:^  ^;;;-t--.;sH  ! 

s  lies  au  lac  Osiksko,  et  à  l'extrémité  ouest 

iin,,,  minces  et  cont::;i,:;^;:^:;;î:;:,;:rvii;,:;5^- ^^f-  en 
^:r;;::!'dé;;;;Sip-,r''"'-^''-^''-'^- 

CAR.VCTÈRI-    LITHOLIGIQUl- 


l'j* 


cl 
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Schtstrs  àawplubolilc  et  à  hornblen(lf.--l.v>  scliislos  à  aniphitio- 
litf  et  .\  horiibkiidf  ?(iiit  (k's  rochexk'  (ouliur  grise  à  virt  foruée 
prusiiut-'  nonv,  qui  varient  en  texture  depuis  la  variété  à  ^;rain 
fin  contenant  iriiinoinhrables  petits  eri>taux  reluisants  de  horn- 
blende, jusciu'à  l'ampliibolite  grossière  composée  de  cristaux 
d'amphibole  d'un  demi  pouce  ou  plus  de  longueur.  A  l'extré- 
mité ouest  lie  l'île  Neii.iwa  dans  la  zone  de  contact  du  bathohtho 
Lac  Abitibi,  on  a  remar(|ué  une  ampliibolite  contenant  du  tild- 
spath  rose  sous  forme  de  dykes  pénétrant  la  variété  noire  ordinaire 
d'amphibolite,  et  l'on  peut  trouver  diverses  variétés  semblables 
partout  où  se  rencontrent  ces  roches. 

1,'exaiiuii  micro^copiiiue  du  schiste  à  amphibolite  et  à  horn- 
blende montre  ([ue  s'ils  sont  en  général  d'une  composition  chi- 
mique seiiil  niable,  celle-ci  peut  varier  beaucoup  dans  certaines 
limites.      Pans  quelques  endroits  la  roche  est  composée  presque 


Hg.  ,S,  n.-Min  à  la  chambre  claire  (pifce  «ur  fncutaire  d  un  microscope)  d  une  amplill>otite 
giiant  i  la  pointe  Uappy  Outlook.  I.ac  Opasatika.  H.  hornblemie;  Q.iuartlC,  car- 
bonate; taches  noires,  magnétites.    Reraaruuer  la  distribution  uniforme  du  carbonate. 

entièrement  de  minéraux  ferro-magnésiens,  dans  d'autres  le 
feldspath  est  aliond.mt  -t  le  ([uartz  est  absent,  ou  ces  conditions 
peuvent  être  ren\crsées  et  le  (luartz  prendre  la  place  du  felds- 
patli.  I-e  constituent  ferro-magnésien  le  plus  fréquent  est  une 
hornblende  v(  rt-bleuâtre,  mais  dans  les  diorites  Op.usatika  elle 
est  remplacée  par  la  trémolite  et  l'actinolite.  Le  feldspath  se 
présen'  >ous  toutes  ses  formes  depuis  l'orthf'clase  ju;-qu'à 
l'andésine.  mais  les  variétés  sodiques  sont  les  plus  fréquentes. 
Dans  pn  -«lue  toutes  les  sections  minces  examinées,  le  carbonate 
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est  ilis-iiniiu-  à  traMTs  la  roclie  remplissant  les  espaces  entre  lis 
.iulri>  iiiiiur.uix.  l-.ti  plus  des  minéraux  déjà  mentionnée, 
il  V  .1  aussi  ortlinaireinent  les  suivants:  liiotite,  diopsidi',  épidote, 
s|)lu'iu,  ap.itite,  p\ritc.  et  grenat.  Le  schiste  hornblende  n'a 
pas  une  cumiiosilion  ditïérente  des  ampliiholites,  mais  il  a  une 
structure  feuilletée  due  à  l'alignement  des  cristaux  de  hornblende 
en  foniu-  de  liaj^uettes. 

.Si  histc.s  à  scricilf. — Les  schistes  à  séricite  sont  des  roches 
schisteuses  à  ^;rain  lin,  tle  couleur  gris  pâle  ou  gris  veidûtre  <pi'on 
rencontre  le  plus  souvent  le  long  des  zones  d'écrasement  dans 
le  (|u.irl/  porphyre  et  le  rhyoliie.  IK  contiennent  ordinairement 
beaucoup  di  carbonate  et  sont  etïervebcents  lors(iu'on  les  traite 
par  des  acides  forts. 

I",xaminés  au  microscope,  les  schistes  à  séricite  sont  formés 
presque  entièrement  d'une  inosaï(|ue  à  grains  excessivement 
tins  de  cpiart/  et  de  feldspath  dans  laquelle  sont  disséminés  du 
carbonate  it  d'iimonibrables  microlites  de  séricite.  Dans 
certaines  sections  il  resti'  tpielques  fragments  granuleux  et  brisés 
(le  (piartz  et  de  feldspath,  iiuliiju.mt  <pii'  la  roche  originaire  était 
propliN  riticiue.  Les  constitueiits  accessoires  des  schistes  séricite 
sont  la  ciilorite,  l'oxytle  de  fer,  la  pyrite  et  le  rutile. 


S'. 


MODi:    1)  ORK.IN!;. 


Les  schistes  et  amphibolites  du  groupe  .Abitibi  indiquent 
p.ir  leurs  relations  gtV)logiques  (|u'elles  étaient  originairement 
di  s  roches  volcaniques,  qui  ont  été  recristallisées  et  feuilletées 
soit  par  des  mouvements  de  déformation  locale,  soit  par  l'action 
(ht  contact  avec  les  batholithes  iutrusifs  de  granit.  Dans 
toutes  les  localités  où  l'on  trouve  ces  roches,  on  s'aperçoit 
qu'elles  passent  graduellement  aux  espèces  volcaniques  types, 
et.  eu  l'.ibseiice  d'analyse  chimique  de  la  roche  originelle  et  de 
1,1  riicliL  cristallisée,  leur  constitution  minéralogique  montre  que 
leur  composition  chimique  est  approximativement  la  même. 
Les  schistes  amphibolite  et  hornblende  se  rencontrent  dans  tous 
les  cas  sur  la  zone  marginale  cpii  environne  les  batholithes  in- 
tru-ifs,  association  (pii  ne  peut  s'ex[)liquer  autrement  qu'en 
su[ipi)sant  (lu'ils  sont  le  résultat  de  l'action  du  contact  avec  les 
intrusions.  Les  schistes  séricite,  d'un  autre  côté,  ne  sont  pas 
d;i!is  le  voisinage  des  batholithes,  mais  dans  des  zones  étroites, 
ici  (  t  là  dans  la  région,  et  par  suite  résultent  probablement  des 
niou\enients  de  déformation. 


1;-' 
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ROCHES  CHLORITIQVES. 

DI'-IRIHI'TION. 

Les  r-M-lu-^  <lo  cette  classe  o-niiireiiuent  une  Kr.inde  partie  de  la 
surface'. le  .li-.rite  ^i>ant  entr.-  le  lac  Opasatika  .t  K"  ru.sseau 
M  K-1  a,.„,  et  .!.  UN  points  sur  le^  côtés  opposes  <le  1  entrée  le  la 
h'm-  laril-ou,  l.ac  Opasatika.  On  n'en  a  pas  trouve  ailleurs 
tlans  la  réi;ion. 

CARAT  li.KI     l.irilOl.dl.lnfi;. 

I  ,.s  rorl  -  chloriti.iu.'s  sont  massives,  vert-Rrisatre,  et 
sous  le  Mticroseope  con^Menl  etuim.metn  en  chlontc,  e,t  pynte 
c.t  en  une  petite  quantité  .le  carbonate.  Les  gisements  ,ie  ro.  lies 
c  ,1  i  i.,u[s  situé's  sur  les  cMés  n.-r.l  et  su.l  <le  la  1  a>e  ..r,hou 
ont  ceci  .le  particulur,  .,u..  -lans  ..s  .leux  en.irotts  ^'Hcs  n 
trav.r^ées  par  un  la.is  ,1,.  xeines  contenant  .lu  carbonate  .,1e  la 
chÙ.rite  l.a  r.Khe  sur  une  largeur  <le  un  pouce  -le  cha<,ue 
cc'né  .les  veines  a  >ubi  un  chanuen.ent  .p.i  lu.  .lonne  une  api'arence 
blanciultre  sur  les  surfaces  .l.ro.uposées  i  1  air.     [(pla.tche  XI\  )• 


ARDOISE  ET  PHYLLADE. 


UISTRIIUTDN. 

On    trouve  l'anloise  et   la    phyllade    ass.,ciées    au.v    roches 
volcaniques  .lu   ^;roupe  Abilibi   dans  .l.ux  '.''f"-'  '5';..  ^^;"V'";;"[; 
sur  la  rive  nord  .lu  lac  Uupar.iuet,  et  au  rapide  (  .>lUne  <1  .XrMl. 
sur    la    rivière     Kinojevis.     fe    dernier    Ki.ement.    .epen.lant 
est  très  près  d'une  surface  de  graimacke  semblable  a  c.lu,  .le  la 
série   l'ontiac,  et  est  compris  .lans  cette  format w.n.     (^n  a  re- 
mar.iué  des  schistes  sériciti.iues  à  lames  excess.vem.Mtt  mmccs 
sur  la  rive  suil  .lu  lac  Chauvigny,  sur  le  terram  mimer  L.a  rmx 
a,  „.,r.l  du  lac  Ik.auchamp,  sur  la  rive  sud  de   a  Baie     ro.  t..;re 
..'c  Abitibi,  et  sur  le  terrain  .le  la  Cotnpagn.e  Mutiere  l  n.on 
Abitibi;     tous    sont    probablement    d  c^rigme    sedimenta.re    e 
pour    cette    raison    sont    mentionnés    dans    cette    sect..,n    .lu 
rapport. 

CARACTÈRE    LITHOLOGIQt'i:. 

Les  ardoises  et  phvUades  s.jnt  des  roches  grises  vertes  ou 
noires;  la  ...uleur  grise  est  .lue  à  la  présence  .le  '-■f'bon.Ue  la 
verte  i  la  chlorite,  et  la  noire,  au  graphite.  A  -au>e  -le  la  dis- 
position de  ces  couleurs,  la  surface  décomposée  <le  la  roche  a 
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K^'H^r.i..  imiu  r.iinMr'fi"'  ''«'  l'-»'"'»"^-  l'xamiiu'Ts  .n  plaqiits 
mimi's  s(.  1-  !«■  ini.npscop.-.  Us  ardoises  i-t  plivll.idt-  onsist.'iit 
surtout  tn  chlorite,  i  arbonati-,  scriciu-,  ((uartz,  ffl.Ispatli,  .t 
pvriti',  la  pn.  .urtiondcifs  minéraux  chatiKfant  beaucoup  suivant 

jt  >  \arit't<s. 

Rl.l  ArlONS    l'i;    STKIHTL  KK. 

Miiis  t.uis  les  j;->enicnts  li'anicHM-  et  de  plullacl"  les  lits 
(,nt  l.Hijoiir  uiu  position  v.rticakM  ,  presciue  verticale,  et  sojit 
iiiioiirés  de  tous  côt6s  par  les  roche-  volcanupies  Ahitili.  (  es 
h\-  peuvent  avoir  l'une  tui  l'autre  des  n  lations  suivantes  avec 
1,-  viii(  ùqu.  s:  .  peuvent  avoir  ^'té  déposés  en  même  temps 
,|,u  le-  es  et  plissés  dans  leur  po-ition  actuelle  sous  l'influence 
(le  la  nui,  e  pression,  ou  ils  sont  plus  récents  ((ue  les  volcanuiues 
,1  (.m  (té  repliés  dans  leur  attitude  présente.  On  n'a  pu  obtenir 
aucune  preuve  pou.  décider  laquelle  de  ces  deux  hypi.théses 
est  la  vraie,  mais  con.me  il  ne  semble  pas  y  avoir  de  différence 
délév.ition  enf  les  ardoises  et  phvllades  et  les  volcanuiues. 
il  est  plus  [irobable  (pie  It  -  pn  mières  furent  déposées  dans  une 
tiuccessiin  conforme  aux  la\eseMrusi\es. 


ORIGINF. 

Les  ardoises  et  phvllades  contenues  dans  le  groupe  Abitibi 
sont  probablement  des  sédiments  dépos. -^  dans  le  fonds  de  la  mer 
Prét'ambrienne  durant  les  intervalles  qui  se  sont  'coulés  entre 
les  différentes  extrusions  sous-marines  de  lave.  Llles  peuvent 
étr(  -oit  des  m.itériaux  enlevés  par  dénudation  d'une  ancienne 
terre,  soit  des  expulsions  volcaniques  à  grains  6  ns,  bien  que  rien 
lans  leur  caractère  n'indique  jus'iu'ù  présent  .  .'elles  aient  une 
origine  volcanifiue.  Cependant  les  preuves  de  cette  on^;  le 
aur.iient  pu  être  détruites  par  le  métamorphisme,  'a  pnscnce 
(le  t;raphite  dans  la  roche  indique  (|  il 
matériaux  organiques  dans  le  temps  d.    Li 


trouvait  aussi  des 
nosition. 


DOLOMIE   FERRUGINEUSE. 

L'étendue  considérable  des  gisements  de  dolomie  ferrugi- 
neuse associée  aux  roches  volcaniques  de  l'assemblage  ancien 
dans  presque  toutes  les  parties  de  la  terre  canadienne  que  l'on 
a  étudiées  au  point  de  vu.  géologique,  et  ses  relations  probables 
d'origine  avec  les  veines  de  quartz  aurifère  de  ces  régions  rendent 
cette  roche  tellement  iir portante  C|u'i!  est  nécessaire  de  discuter 
de  la  manière  la  plus  coi.  plète  possible  son  origine  et  son  caractère 
C'est  pourquoi  nous  n'essaierons  pas  de  limiter  l'étude  de  ce 
sujet  au  cadre  du  district  décrit  dans  ce  rapport. 


6» 


iiimk;iii  tion. 

Des  ^lim-mcms  (!.•  ilnlomii'  ffrniv:iiu'iist'  si-  A  '  ^ux 

(lu'uii  in.uvi'  .l.iiis  !.■  ,li>trii  t  Al.itiln  ont  «tô  .It-cr-  an  ^;r,md 

nonil.rr  i\v  loc.ilii. "  <l.ms  tmit  Taiu  i.  ii  asscml)!...  .fiambrien 
(U-  1,.  pr.nino'  i^.-ol.v  ■(lUi-  Lac  Siipcncui-l.ac  Hu...n.  On  sait 
<|iR'  O"^  ^ji-cnum.  >..)ni  «lan-^  la  rCuioii  <lii  Lie  .Ifs  Huis,'  sur 
rilf  Ainl  (lari-.  la  Maie  CvurvinniM- .'  an  lac  1  ainatjanii,^  <lans  e 
voi-ina^f  <lii  l.u-  Kinn^ami,'  .lan>  Ir  .liMrkt  laç  l.anu-r'  sur  f 
riva^;c  <lii  la<  AlMiitii,"  Mir  une  ilf  .lans  U-  lar  Hibou.'  et  dans  le 
district    rorcupiiu". 

Daiw  la  nvjioii  di'ciitc  au  cours  de  ce  rapport ,  on  a  trouve 
la  doloinic  |,rrui.iiicusc  >ur  la  rive  sud  de  la  Haïr  1- routière  Lac 
•\l)itil)i  sir  les  lacs  ("hauvi^uv  et  Fraser  (Camon  l'rivat),  dans 
il-  voisiiiav;e  des  lacs  Fortune  et  Roi  du  Nord  (Canton  I).isserat). 
et  au  nord  des  rapides  Cascades  sur  la  rivitV.-  Kmojcvis  (Canton 
Manneville). 


(  ARACTtRi;    I  ITIl()1.0(.IQfr:. 

1  a  liolomie  ferruuineuse  dans  ses  gisements  les  plus  caracté- 
risticiues  e-t  une  roche  rouillée  A  l'.iir  consistant  en  carbonate 
traversé  de  toutes  paits  d'innombrables  veinules  et  anastomoses 
de  quartz  ou  de  (luartzet  doloniie  ferrugineuse.  Parfois  les  veinu- 
les deviennent  si  nombreuses  qu'elles  constituent  un  stwkwerk 
et  le  (juartz  dans  ces  points  forme  une  vjrande  partie  de  la 
roche  Rè^le  KéinT'il'-'.  1-»  dolomie  ferrugineuse  contient  une 
forte  (luantité  de  i)vrite,  et  .lans  la  plupart  <ies  localités  elle  a  une 
couleur  verte  brillante  due  A  la  présence  de  paillettes  de  mica 
chromifère  disséminées  dans  la  masse. 

Examinée  au  microscope,  la  dolomie  la  plus  typique  est 
formée  de  carbonate,  ordinairement  en  rhomboèdres,  dycc 
diverses  (luaiuités  <le  pvrite,  de  mica  chromifère,  de  sericite, 
de  quartz,  et  de  feldspath.  Dans  quelques  plaques  nucro- 
scopi<iueson  xoit  au-si  de  la  K'<lè»e  et  du  rutile.  La  qi'.citité 
<le  (luartz  et  de  feldspath  dans  les  phases  les  plus  typiques  <le  la 
dolomie  n'est  pas  élevé,  mais  dans  quelques  endroit:^  la  roche 
contient  une  forte  pronortion  de  ces  -iiinéraux  et  1  on  peut 
trouver  tous  les  stages  intermédiaires  entre  la  dolomie  et  le  ((uartz 
porpliyre  ou  l'aplite. 

ii-omm.  Céol.  Can.,  Vol.  I,  pp.  6».  61.  145    ISH^i. 

I  Joum.  Se.  Am.  4éiiii-  série.  Vol.  Si.  l>.  2«4,  1587. 

■  Comm.  t;fol.  Ca.i..  Vol.  X.  i..  V4.  Wl. 

«  Rapp.  Somj.i  .  Cumin,  CM.  Can.  l>.  127,  IW.. 

i  Rapp.  An.i.  du  Hur.  in  Mines  .1  Ont,,  V o  ,  U..  n.  207.  j  M), 

.  Rapp.  Ann.  .lu  Bur,  .Je»  Mine.  ,   (Int..  \  o.,     H.  p.  2,0.    •>  W, 

'  Rapp.  Ann.  da  Hur.  des  Mine»  d'Uni..  \o     16.  p.  ""; ,'"»',  ,    ,.,, 

•  Rapp.  Ann.  du  But,  des  Mines  dOnt..  Vol.  20.  Part.  11.  p.  12.  1«11. 
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n.iitts  11-*  .in.ilyses  piihlitV^  il.-  la  dolomie  (iTrunim-usc 
troiiv.r  cl.iii-i  la  partit'  nnr.l  de  la  nuion  lïiMi>r.miitH;ue  sont 
comiiriM-,  dans  les  tal)lfaiix  suivants: 
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No.  t.  Terrain  Rcddi.  k.  l.a.    l.anirr.  Journal  de-  llintilut  Minier  (  anadien.  \ol.  14.  pp 
(iTi-ISK").    IDll. 

So.  2.  !  ac  IIil.(  1.  icl.Mii. 

No.  J.   iMi.iiîi  l.irri»  Maiwrll.  Lac  Larder.  Idem.  ..    ,.   ^  t.  j„  vii^^ 

No.  4.  Ictr.iii.  llarn»  Ma.xwcll.  Lac  Larder,  analyse  par  M.  t.  Connor,  Service  de»  Mmei. 
Département   des    Mines     Canada. 

(lUU.INK. 

1,1  prcniirrc  discussion  ^ur  la  Kt'Mitse  des  dolomics  fcriugi- 
niii-i-;  de  1,1  partie  nord  de  la  n'^ftion  Téniiscaniingue  est  «■lie 
d,  .M  R.  \V.  lîrocU  ilans  son  rapport  sur  le  district  du  lac 
!  .ir.lir.'  Voici  ce  (pi'il  conclut  sur  leur  ori^;inc:  "La  roche  la 
plu-  iuUiv-sante  au  point  de  vue  iVonomiciue  près  du  lac  Larder 
.-t  1,1  dolomie  rouilUV  (  ?).  Knviron  60^,'  de  cette  rcxhe  est 
du  i.irlionate  de  chaux  de  magnésie  et  de  fer;  le  reste  est  du 
.|uiit/  et  un  silicate  talqueux  vert  et  tendre,  prohabli;ment 
(Il  1,1  serpentine.  L'origine  de  la  roche  est  encore  un  peu  incer- 
t.iiue.     Certains  dyke^   pnxluiscnt,   lor.s(;u'ils    sont    comprimés 

'  Rar;..  .\nn.  du  Bur.  de»  Mines,  Ont  .  Vol.  16.  Part    1.  p.  207.  l'dl. 
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et  aU.r.s,  une  roche  .,ui  lui  --^ï.^^ji^r^ir  È'î^S^ 
de  cclle-r.  .aec  les  ""'™^^;;,  ,£'_,;  ^ne  bande  l>u..  ap- 
roches  rertamenuMU  ^^'l""^"  •"",^„  ,\".  ,„^,^  porte  ;\  o.ndurc 
pli.,u6e  sur  elle,  -'-'"l^S:  ^^^  V  V  e  t  u,.e  dulunne  ferru- 
avec  une  plus  .rame^^a^^^^  probablement    un   éla^e 

pneuse  ^'^'^l^^'^'J^J'^''  ,..  relation  K^olo^iq-'e  ap,.arente 
de  la  s^-ne  Muurai  di   I  t  r.         -  ,x,rphvre  du  dis- 

entre les  dolom.es  ferruviuieuses  a    c    !"  [^.^  '  ,^/„^-,^,  ^      j^.rt 

trier  du  lae  Larder  fut  ^l'"^'\'>V';:.  ^'^J^ ,;  V  ^  .'^  yog,  et  la  dé- 
Son.nairedelaC,unnu^>on  K-loK.    H^  -^  ^^  ,'  ,,^,,,,^^., 

rivatn.npossiblede  a.loU.n.  ,ai     aa  i  ^^  ^^^^  ^^,^^^ 

fut .  discutée.  ---  '';"|J:;^;'  ;'  „  ;  ^:.  loSs  ferrugineuses  ,y.r 
r6v;ion.>  1.  online  probable  eu  (lut    i^  j-, 

remplacement   a   ^J^^-^^-^-^.f'  .^.^t  ^  Van.pa.n.  de 

l^;;;[::::rd,rtd^uif  f..^  ^^^Si^^r-^^^  ^-'^"^^  ^"" 

,a  région  Té.m.anùn.tu-  ;^^,;^^^y;:'^2:^^^'^:^^^.n. 
lation  avec  <elle-c,  par  a<l<l  «'  <^  ,*iimci le  fsc  utenir;  car  bien 
de  silice  est  une  hypo'.lu-.e  »'^"  ,'''",  '\.„uteur  ne  Ta  jamais 
qu'on  trouve  de  la  -H-ntme  dans  a  ;<^-"'J,^f  ^^.^i,  pr'.sence 
rencontrée  associée  avec  la  ''<  f'" ';^/>. '' '.^.\^  ^\^  de  preuve  de 

q„aru-,.,,,.l.yr,'    a..  1.  l^«     .     <l  ^_^_  ^,|,,,^  „„,  ,,.,„;  ,„ 

si,lini™t,.in,    ixnit-Clrc    mc.l.hfc   pa'f™»   1»' 
'^"'T-a««ri,«i..n  .k  la  .lolomic  fcrrufin.-u.c  ayoc  le  porphyre 
,„a,l;.ïria  r,.v..,i,o.  „u  rapliu.  l^S^i:^"^:^^,^^' 
,c,„  .la,,,  <.„„.■-.■.  X  ;™  fai  ™  ■  »con<lc  visite  a',  .11- 

;r;;;;;;i:î'Ha,i5rs;iai'''ï:"  "a,:;  "Srr,s...e ,.  p,».,». 
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la  dolomii'  (lu'on  trouve  Mir  l.i  rive  um>t  du  l.ic  Ira^t^r, 
dans  k-  .ani.m  l'rix.U,  cMUiml  uuc  n.asse  d.-  rhv.,liU'  a  «rain 
fin  a  d'aiMuniuv  builciwe.  Ar  -iii.'  .|ue  dan>  1  liypotlirM'  du 
ri'mi.'.accnuiu  x.u.  lintlu.n.v  .!.■  la  rliaUur  la  rlnoliU'  »st  pro- 
bal.Knu'nt  la  niche  d'où  la  doluniie  .>t  dénv.V  a  cet  endroit. 

L'asM,ciation  en  certains  endroit>  de  la  dol.nnie  avec  les 
roches  a.ide-  a  été  remaniuée  par  A.  C.  Hnrr<.\v>  dans  le  di>lnct 
Porcui.iiie  .1  décrite  (omnu-  suit;  "l'iusieur-,  .dianlillons  de 
r.Mhes  ,,ui  lom  .lïervocence  lors(iu\'lle  sont  traitée--  par  dos 
uid<s  Mui  -oii^  le  microscope  une  >tructure  d  online  ii;nee.  l  n 
,Vhauiiil..n  prélevé  pré.  d'une  des  veines  Davidson  sur  le  .|uart 
-ud-oiu-t  de  la  moitié  sud  <lu  lot  2  dans  la  ciuMUtèine  concession 
,ie  Tisdale  eM  une  HKhe  ij;née  à  >;rains  moyen-,  venlatres  et  très 
altérée  On  p.ut  v  connaîtr  •  le  fel(i>i>ath  i)lai;ioclase  pre- 
M'Mtant  les  macle-'  de  l'all.ite.  et  au-si  iW.  e-pace-  mter- 
--titielr-  rempli-  de  (inarl/     t   de   leld-path  •  - 

On  i>eut  citer  (l'autres  i-xeinples  de  remplacement 
de  la  roclie  iunée  p.ir  du  Cirhonate.  On  croit  cpie  ce  proce.sijs 
-,'e-t  continué  d.ms  (piehiues  cas  jiis<iu'à  ce  .jue  la  roche  ...it 
devenue  en  majenre  partie  formée  de  carbonate,  tandis  qu.^  les 
constituants  originaires  de  la  roche  étaient  l-iv.-  <.u  tellement 
altérés  (|u'il  reste  peu  de  traces  de  leur  online  ij^nee. 

11  a  <lejà  été  démontré  (jue  le  mica  chromifére  se  trouve  (latis 
l'aplite  le  loni;  de  petites  zones  .!.■  brisement  en  compagnie  de  la 
dolomii,  <le  la  séricite,  de  la  p%  rite  et  .lu  rutile,  relation  qui 
ne  ,.eut  être  mùiix  expliquée  que  par  l'hypothèse  <|ue  le  ininei-al 
a  pénétré  <lans  l'aplite  d'une  manière  secondaire,  l  areille- 
ment  le  mica  chromifére  dans  les  veinules  de  quartz  et  de  flo- 
lomie'<iui  coupent  les  dvkes  .le  p.>rphyre  situé  dans  le  voisinage 
.lu  lac  Fortune,  a  évidemment  été  .-ntraîné  avec  le  mat.riau  (jui 
remplit  1.-  veines.  De  plus  l'examen  microscopuiue  de  la  do- 
lomie  verte  montre  .pie  1.'  mica  chr..inifére  est  .listnbu.-  le  lonR 
de  liijnes  semblables  aux  zones  .le  brisement  .lans  1  aphte,  .c 
s.irte  <iue  .lans  cette  r.)che  aussi,  le  mica  est  probablement  le 
résultat  .le  pro.essus  seon.laires. 

I  es  xeinules  .le  rpiartz  .pii  traversent  la  dolnniie  ferrugi- 
neuse gisant  dans  le  voisinage  .lu  lac  Fraser  oriiiennent  de  me- 
nus cristaux  .l'un  minéral  vert  <iui  sous  le  microscoi>e  lut  re- 
connu p.)ur  étrv  .le  la  tourm.tline  (planche  XV).  I.a  [ir.senre 
,1e  ce  minéral  a  une  signif^cati..n  s,>éciale  en  ce  qu  il  indique 
que  les  solution  d'où  les  déju'.ts  .le  .piartz  se  sont  f..rmes  étaient 
chaudes  et  contenaient  .lu   bore,  (lément   .pu  se  trouve  aussi 

.lans  le  mica  c;iromif."Te.  ,  ,        .    i      i   ]„„,:^ 

Parmi  les  particularités  les  plus  remarquables  .le  la  <l.)lomie 

ferrugineuse,   sont    les   vc.uiles    .le    .piartz    -lUi    oupent    cette 
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:l 

■  4 


rnclu  parii.iit  où  clli'  sp  troiup.  Il  sera  donné  dans  une  section 
iilt,  ruurc  (Il  ((•  r.ipiiort  une  prciiNe  <)ui  iii(li(|iie  tiuc  res  \eiiuiles 
SL-  sont  (1(-\i'1ii|)[hVs  le  \>,u^  dt.-,  fractures  |)i-,.(luiies  par  de'-  pres- 
sions exeretVs  dans  une  direction  à  pcM  pris  perpendiculaire  •\ 
I  orientation  ♦ructiirale  des  roches  de  .'a  ré^^ion.  Il  est  clair 
donc  (|iie  la  roche  Iracturée  était  |)liis  réqstante  (|ue  lesdiorites 
et  I, ■.ardoises  (|iii  lui  sont  associées,  mais  la  dolomie  est  une  des 
iii'Mii-  nsista-ites  sous  une  ^'rande  pression. 

Un  r\pli<|iie  complètement  cette  dilticulté  en  disant  que 
la  ru.  hr  Iracturée  était  une  ai)lite.  un  (|uartz-i)orph\  re,  ou  une 
ruchr  ^rinluaMe. 

l'Mir  n'-unicr  la  preuve  en  faveur  de  l'oritiine  des  <lolomics 
p.ir  nni|)la((  nient  sous  l'action  de  l'eau  chaude,  on  remarque: 

1.1  'Jiu'  la  c()mpo>ition  minérale  de  la  dolomie  est  suivant 
]!'"■  .I"nin,l.-      ,1,    r,>ulle  ^;éiiéralement   d'un   remplacement   par 

I  a(  II. .11  lif  I        ,  ,      111, le;  ' 

^  -'.!  y,,,,  la  ,|,,l,,niie  est  ordinairement  associée  avec  des 
p..  .1.-  ,„i,!r,  et  .pie  Ton  i)eut  observer  tous  les  stages  dans  la 
tiMii>|.,rmali(.n  di'  ce>  roches  en  dol.miie: 

1.^.)  Oue  le  mica  chromilére  si-  rencontre  dans  l'aplite  dans 
le  Miiart/  porphyre  et  dans  la  dolomie.  et  fiu'il  \-  a  beaucoup  de 
|>r,iue-  qui  iiidi,|uent  (|u'il  s'est  introduit  dans  toutes  ces  roches 
•1  mil-   m.micre  second, lire; 

1.;  (Jue  l('s  soh  lions  d'où  ;e  sont  formées  les  veinules  de 
qn.irt/  et, lient  des  eaux  chaudes  et  contenaient  du  bore; 

5  !  Oiie  le--  dolomies  sont  toujours  coupées  par  .les  vei- 
nii  -  |l.-  qii.irt/,  ce  <|ui  indique  qu'il  y  a  une  rel.ition  d'orisine 
'iilri-  II'  ipiart/  et  le  carbonate. 

J.'livpoihéM.    ,|,H.    1,,^    r.iches    .l.ilomitiques    s.mt    d'oriuMne 

s-liin.  iila.iv  repose  sur  la  fré<iuence  de  leurs  gisements  <ians  une 

.i"u.  ,„„,„  avec  le.s  roclu's  sé.limentaires.     Il  est  probable  que 

l'lu>  ,L;rin.,  .leveloppement  de  <lol.,mie  ferrugineuse  .le  toute 

a  r.  j;ion  I  .■miscammgue  se  trouve  <lans  le  .listrict  du  lac  Larder- 

.    >^lle  est  entremêlée  de  hts  .l'ar.loise  et  de  phvllade  et  s'éten."! 

LMn.les  uniformes  et  continues  sur  une  longueur  de  plusieurs 

"I  'S      I  ,u.  as.sociation  semblable  a   été  obser^•ée   par  A.   G. 

"     ,n'7  "',  "r*,"^*    Porcupine    et   décrite  comme   suit: 

l-ian,  le  cant,.n  de  Deloro.  ,1  y  a  des  bandes  de  carbonate  qui 

SOI  t  ,s,„cucs  .le  près  à  des  bandes  de  formation  ferrugineuse 

m  IHUt  suivre  sur  une  longueur  de  plusieurs  milles  dans  une 

1  ,    I  e'     """'•     ^  '."'  ''"'■>*'""  ^*'"''''^"  '^"gg^'^"  "-^e  origine 

:^    .  é  '  I  i^s'u  T  T''f  ^  '^^*-''-^l''--  qu'elles  seraient  -les  lits 

<i    ,n  in^r    -  '  f  '^'  "T  '■'  '"^""tenant  placés  <lans  une 

■«-tion  in.hnee  vers  le  noni.     (es  lits  de  dolomie  sont  fré- 
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(lULintiuiU    coupôs   par   des   veinules   île   (luartz   aurit.re,   d'où 
leur  importance".' 

Pour  admettre  cette  hypothèse  d'oriKiae  sédimentaire,  il 
serait  nécessaire  de  supposer  tjue  les  aplites  ont  formé  des  in- 
trusions dans  la  dolomie  et  ont  de  cette  manière  actiuis  une  forte 
teneur  en  carbonate.  Cette  hvpothèse  cependant,  n'expli- 
(luerait  pas  la  déformation  de  l'aplite  et  la  relatum  évidente 
avec  cette  déformation  de  la  dnU. mie,  du  mica  chromifère,  et 
du  rutile,  etc.,  ([u'on  trouve  dans  l'aplite.  Elle  n'explique- 
rait pas  non  plus  la  présence  du  mica  chromifère  disséminé 
dans  ta  dolomie,  ni  la  relation  des  veinules  de  quartz  avec  la 
ilolomie.  L'association  de  la  dolomie  avec  les  roches  sédimen- 
taires  n'est  pas  une  objection  pérenipt<iire  à  leur  orij;ine  par 
remplacement,  car  les  lits  és;aux  d'ardoises  ou  de  phyllades  etc., 
auraient  fourni  un  chemin  excessivement  favorable  pour  l'in- 
trusion des  dykes  qui  auraient  plus  tard  subi  le  remplacemeni 

Ayant  donné  les  preuves  pour  et  contre  ces  deux  modes 
d'origine  on  conclut  (juc  la  dolomie  ferrugineuse  qui  est  coupée 
par  des  veinules  de  quartz  et  contient  ilu  mica  chromifère  a 
proiiablemcnt  dans  chaf|ue  cas  origine  par  remplacement  d'a- 
plites,  de  quartz  poriihvres,  de  rhyolithes  ou  d'autres  roches, 
que  la  roche  originaire  '  remplacée  par  la  dolomie  a  subi  des 
déformations  par  compression,  et  ciue  les  fractures  formées  de 
cette  manière  ont  fourni  des  canaux  pour  les  solutions  contenant 
le  gaz  carbonique,  la  silice,  le  chrome,  le  bore,  le  fer,  le  soufre 
et  les  autres  éléments,  et  par  suite  ont  effectué  d'abord  l'alté- 
ration de  la  roche  originaire  et  son  remplacement  par  (lu  car- 
bonate, de  la  séricite,  du  mica  chromifère  et  de  la  pyrite,  puis 
plus  tard  développé  des  veinules  de  ([uartz  par  le  dépôt  de  la 
silice  le  long  des  fractures. 


STRICTVRE. 

Plusieurs  des  gisements  de  dolomie  sont  des  affleurements 
isolés  sans  continuité  dans  aucune  direction.  Cependant  ceux 
dont  l'affleurement  est  linéaire  sont  généralement  par.iUèles  à 
l'orientation  structurale  des  roches  environnantes.  Donc,  si 
l'on  présume  que  les  dolomics  sont  dérivées  des  roches  ignées 
acides  par  remplacement  thermal,  il  est  clair  que  ces  dernières 
doivent  .ivoir  formé  des  intrusions  sous  forme  de  dykes  dans  les 
roches  volcaniciues  et  l'anioise  parallèlement  h  leur  direction. 
D'un  autre  côté,  avec  l'hypothèse  sédimentaire,  elles  sont  des 
lits  de  roches  déposées  en  même  temps  que  les  volcaniques  et 
l'ardoise. 

■  Rapp.  .^nn.  du  Bur,  di-s  MinM.  Ont..  Vol.  20,  Part,  2.  p,  12,  1911. 
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I.is  |),irlii  iilarit^'s  'r  structure  intcn  des  dolomics  sont 
en  relation  avec  les  s\>té'ius  de  fis>,jres  de  la  région  et  c'est 
iyiiin|U(>i  elles  seront  d<:cr:!es  dans  le  chapiiie  sur  la  géologie 

aiipliiiiit-e. 

Série  Ponliac. 


l 


DISTRIBUTION. 

Les  rn  hes  qui  cor    osent  la  plus  irrande  partie  de  la  Série 
Pontiac  gisent  dan^^  la  i ..rtie  sud  de  la  ngion,  et  s'éten<lent  sur 
une  l.inreur  nio\-,ii.ie  de   U)  milles,  et   sur  une  longueur  de  50 
milles       nie  m    lière  continue  depui    un  point  Mtué  à  moins  de 
clrii\   nulles   de   la    frontière    d'Ont   .  io   jusqu'au    lac    Kiekiek 
Cette  bande  occupe  '     partie  sud  de-  cantons  Dasserat,   liois- 
ch  lUl,  Kouyii,  Joanne  >  t  Housquet  et  la  partie  nord  des  cantons 
')iifay,  Montheillard,  Bellecombe  et  Vaudrav,  ce  qui  donne  une 
M,;)irti(ir  (le  500  milles  carrés  environ.     Il  y  a  aussi  un  affleure- 
ment d.        uiw  îrke  situé  dans  le  \  .isinage  du  lac  Clericy  et  du 
p(>rt,it;e  (     Uni,     l'Argile  sur  la  rivière  Kinojevis  dans  le  canton 
Ckriry  qu  on  a  .issigné  à  la  série  Pontiac  à  cause  de  sa  similarité 
atholoi;i.|ue  avec  le  grauwacke  qu'on  remarque  sur  le  rebord  nord 
(le  la  -urtace  principale  à  (pielques  milles  plus  au  sud.     La  distri- 
bution est  bornée  au  nord  par  des  limites  assez  bien  définies 
une  partie  f.jriiiée  par  le  contact  avec  la  série  Cobalt  qui  la  re- 
couvre it  une  autre  partie  par  sa  jonction  avec  les  roches  vol- 
c.iiUHiK-,  .Xbitibi;    mais  il  est  difficile  de  représenter  la  limite 
sud  sur  la  carte  A  cause  de  la  large  zone  de  contact  qui  la  réunit 
avec  le  lialholitlie  sud. 

CiiriK-tirr  litliolngicjiic. 

C,cnrralités.--\A  roches  de  la  série  Pontiac  ont  toutes  un 
lar.u  tere  eonirnun:  >  lies  ont  subi  un,  grande  compression,  se  sont 
pliN  ,,u  nioin^  recristallisées,  et  on  croit  (lu'ellcs  ont  été  déiKjsées 
'lur.uii  une  seule  péricnle  de  déposition  continue.  D'après 
leur  caractère  litli,,|ogi,|ue  et  leur  ..rigine  elles  forment  trois 
classes:  fi)  schistes  à  biotiie  et  à  hornblende;  (2)  aniphibolites; 
(.<)  grau\.acke.  arkose  et  conglomérat, 

Schiste  Poutiac.-Ax-  schiste  Pontiac  est  composé  princi- 
I):il, ment  d,  schiste  biotite,  mai-  parfois  la  biotite  est  remplacée 
en  tout  ou  M,  partie  par  la  hornblende,  et  la  roche  devient  un 
sehis  e  hornblende.  C'est  ordinairement  une  roche  gri.se  rouillée 
qui  devient  sombre  ou  noire  par  la  présen  •  de  la  hornblende! 
Il  contient  généralement  beaucoup  de  suliurc  de  fer  et  parfois 
Ue  1,1  inagnetite,  cette  dernière  se  trouvant  surtout  ,lans  le  schiste 
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hornbloiule.     Le  ;,ulfure  <lv  fer  et  la  ma^;nétite  devienn^  .it  très 
SClams  dans  .,uel<,ues  localités  et  f..nnunl  -les  la„K. les  dans 
le  schiste  dans  des  /.ones  d'une  Lirnenr  de  I>  ns.eurs  puds.      Uts 
petites  veines  de  «luart/.  sous  forme  de  lent,  les  .rr.^ul.eres  sont 
Kvs^le  Ion.  .le  la  <iireetion  de.  sehis.es  'l.>-   P-s<,ue   U.u  es 
Ifs  t)irties  de  l,i  ré>;ion  où  on  rencontre  des  schistes.      1..   sel  is  e 
a^^^lv ent  l'apparence  de  lun.i...  <lue  aux  '■'•-^■";r'^;-';;^ 
teneur  en  éléments  ferro-mannésP'ns.  et.  rev;le  générale,  .1  a  une 
endance  niar<,uée  à  se  fendre  en  lames,  dans  les  part.es  super- 
fide  ërce  qui  prouxe  encore  le  caractère  sch.steux  de  la  roche 
Un  des  traits  le"   plus  caractéristique  du  sch.ste  Pont.ac   ce  son 
les  crêtes  qu'il   présente  sur   ses  parties  exposées  .\  l  air      l  es 
crêtes  ^,nt  groupées  par  deux  ou  plus,  ou  se  coupent  so.t  à  angle 
K  soi  toHi.lueme.U.     Sous  le  m.croscope,  <.n  vo.t  que  ces  crêtes 
c  U  A Tur  centn-  une  petite  fente  remplis  <le  quartz  granuleux 
.     1  .  f        pa.h  exactement  .entUal.le  à  celui  <lu  sch.s.e.  ma.s  un 
peu    nlieux   conservé.      Il    est    probable   <,ue    ces   fractt.res   sont 
dès  pUms  de  r.ssure  le  long  desquelles  le  -luart/  et  le  feldspath 
se  sont  déposés.  . 

Sous  le  microscope,  on  voit  que  le  schiste  à  b.ot.te  est  œmposé 
de  biotitc.  et  de  quartz  avec  ordinaireme.U  un  peu  cle  feldspath, 
S.néral   .mi.t   <le'  l'orthoclase  et  de  l'albite.      Le  scji.sU;  à  horn- 
11  .uK   à  u,tc.  contposition  semblable  exc-e,né  ?'<■.  >-;    '-^;  .;;;f 
remplacée  par  une  hornblende  vert-bleua  re  pale;    on  a  rcmar 
mé  nue  clans  le  voisinage  du  lac  Opasat.ka  le  sch.ste  contient 
un  ,  -u   plus  <le  quartz  c.t   moins    d'éléments    ferro-magnés.ens 
nue  dans  le  district  situé  plus  au  nord-ouest  le  long  de  la  nv.ero 
K  n,   è vis.     Les   minéraux   accessoires   qu'on   y    trouve   le   plus 
sment    s.>nt:     carbonate,    ,nrite,    magnét.te,    senc.te,    ep.do  e, 
e    '.vu   sph  ■  e,  et  apa.ite.      La  biotite  est  généralement  en  part.e 
^u   cndè'n^K.nt    transformée   en   chlorite;    la   hontblende   auss. 
parfois,  mais  elle  est  plus  souvent  b.e.i  '''"^^^f  ;,    ;*;■,, ^V*^,^,',- 
est  ordinairement  à  grains  f^ns,  et  le  quar  /.  et  le  |^'1'1^P''''    '"^ 
bien  que  la  biotite  et  la  hornble.Kle  para.ssent  allonges  da  s   e 
sens  d  s  l.imelles  (planche  XVIII),    ma.s  parfois  le  m.casch.ste 
?orme  ,ïes  masses  '.ui  ont  la  structure  granulet.se   typique  des 

hornfels. 

..lm/;/n7../<>.-lci  et  là  dans  le^  sdnstes  Pontiac  on  ren- 
contre des  bandes  d'amphiboli.e  c,u.  ont  une  ressen.Uante 
[  mpante  avec  ceux  qui  sont  contenus  <lans  le  groupe  .-\bibi 
l;  s.^"  les  roches  vert  pâle  à  v.rt  fon.é  d'.i.te  texture  et  d  u,|e 
apparence  excessivement  variables.  I.n  <,uelques  endroits  le 
car'^KnKUe  est  abondant  dans  la  roche,  et  sa  'l^'-'"'!;:'-  ""  ^^ 
l'air  laisse  des  dépressio.ts  colorées  en  bru.i-rou.lle  entre  des 
. lévaU,  ns  en  forme  de  c.x,uilles  qui  resse.nblent  aux  ore.llers 
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il,  -  ii..lif>  vi)lc,iiii(|iics  Aliitilii.  A  l.i  poiiUf  H(llf\  iir  mit  If  l.ic 
(  iiia-alika.  ir:i  irniiM'  uik'  amphiliolilr  schistriisf  dont  li>  fi'uilli's 
■un!  ,  iitrrni'"li-  ivi'i'  «II'  !■»  ildlomii',  i-l  la  (li'T<)m|)i)^iti(iii  de  iilti- 
iKriili'ri'  liiriiu-  dis  s;oiitlirrt -.  ^ur  la  ^urf.icc  di'  la  roche.  C"e 
^l~i  iiinit  ^1  iroiisf  à  <|iR'i(|!ifs  pii(U  d'im  x  lii>tt'  l'orili.ir  ty- 
rt  i c^t  p()uri|iioi  on  r,i  ilasM'  avir  les  aniphiholitcs  do 
ru    l'ontiar. 

Ii>    anipliiholilt-     de    la    série     l'onliai     varient     l'ileilient 
■,1    diltiiiie    de    donner    une    description    pétro^;r.i()lii(iue 


\>\.\U' 


i{ii  II 


i:iniralr  i|ui  pnis-c  comprendre  toute--  les  variétés.  A  1  ixanien 
mil  ro-.ropi(|Ue  on  trouve  parfois  (|iie  l'.itnpliiliolite  e>t  en- 
lirri  Muiil  composée  de  trémolite  ou  d'actinolite  et  de  c.u- 
lioiMir;  tandis  ipie  dans  d'autres  la  liornlilende  vtrt-hleuâire 
fiiniir  la  niaieiire  partie  de  la  ro(  lie.  <  hK-l(|ues  |)l;i(|Ues  minces 
rniiii  liaient  inii-  i;f'i"<l''  <iu.intité  de  maunétite,  d'autres  du 
Lin  liai.  Il  une  de  la  di(ip>ide.  l,a  moyenne  de  composition  de 
r.iniphiliolile  consiste  en:  (luarlz.  fi'ldspath  alcalin,  liornlilende, 
lii'.lile.  niai;nétile.  s|)hèiu  .  et  carbonate. 

(irainMiki-,  nrkosr  et  com^loniéral.— l.a  partie  septentrionale 
i!i  l.t  siirf.ice  priiu'ip.ile  de  la  série  l'ontiae  dans  le  district  au 
ni. ni  des  lacs  Kekeko  et  Kinojevis  est  coni[)osée  de  s;rau\vacke, 
irarUiise  et  de  c(iTi>;lon)érat  fini  s'étt'ndent  en  une  bande  est- 
iiiirsi  d'iiiu-  largeur  d'environ  2  milles,  l'n  gisement  de  vrau- 
\\.\ikv  siiiil.lable  ."i  celui  de  la  bande  principale  de  l.i  série  l'on- 
li.ic  sr  tri  ii\c  sur  la  rivière  Kinojevis  au  rapide  Collini'  d'.\rt;ile, 
et  sur  le  lac  Clericv.  Ces  roches  sont  toutes  de  couleur  iLiris- 
\ir.|."ilre  ou  grise  et  ont  touti's  été  plus  on  moins  roniprimées. 
i)n  riioiuiait  partout  k'  t;r.iu\vacke  |)ar  les  t;rains  de  cpiartz 
c|ii'il  iimlient.  Sur  le  lac  Ck'ricy  on  le  trouve  entremêlé  ,i\fc 
ilr^  liis  d'un  matériau  ,'i  grain  tin  ressemblant  pres(|ue  à  iK' 
l'ariloise.  I.'arkose  est  en  gisements  locaux  et  ne  ditïèie  du 
•.^iMiiw.icke  <|ue  par  sa  teneur  plus  forte  en  fragments  île  miné- 
riiix  ,11  il  1rs.  Le  conglomérat  est  comi«)sé  (U-  cailloux  écrasés 
ri  de  Moiaiix  de  granit .  de  rluoli  te  et  de  jjorphyre  (piartzeux  dans 
iiiir  inairiie  de  grauw.icke.  On  n'y  a  p.is  trouvé  de  cailloux 
"Il  de  lilixMux  de  roches  basi(|ues 

I. 'examen  microscopi(|ue  du  grauwacke,  de  l'arkose  et  de  la 
matrice  du  conglomér.il  montre  (|u'ils  consistent  tous  en  frag- 
iiiiiit^  de  (|u,irl/  CI  de  feldsp.uh  enclavés  dans  uni'  matrice  ."i 
gr.iius  fuis  de  minéraux  semblables  avec  diverst-s  proportions  de 
chliiriie.  de  séricite,  de  carbonate,  de  sphène,  d'oxyde  de  fer, 
I  I  lie  biotite  ((ikinihis  X\"I  et  W'II).  I.'arkose  diffère  du  grau- 
u.uk»  simpltiiu  nt  par(  e  (|u'il  contient  plus  de  feldspath  et  de 
'lu.iri/  et  moins  de  m.itériau  ferro-magnésien.  Les  fragments 
de  iililspiih  cl  (U   iiiLiii/  >ont    tous  très  cornMlés  sur  les  bords, 
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l't  p.iilidlciiuiU   briM'-.t   rn  ri>l.illiM;-       !.<■  |)l.ii:ii>.l,i-.r  .-i  :^.iu-- 
r.ili  meut  rt'Uipli  il'iiulii-iims  de  MTicilf  it  de  carliun.ilc. 

M,),l,-  d'iirrj,nii.  !.<■  ^raii\v;icki',  l'arkuM-  .1  K-  <  uni^lunu  rat 
ilr  la  M-ric  l'onliac  -(Hit  i\v^  roilu-s  uiiiforiiununl  hlraliliic^,  et 
cAick'miiutit  (U-  M-iliiiunt.  (I.'imisi'-,  sous  l'eau,  mais  on  iir  tiwuvf 
pa-  (le  nian|Uf  po>itiM-  -i.r  la  niaiiir-r.'  dont  iU  ont  in'  déposés. 
I.rs  t'ra'^nifUt-.  aiii;ulfn\  vi  \v  c.iractiTf  inr>;al  de  ccuxm  i  parais- 
silH  indiquer  (;u'il-.  ont  él.-  <léi)OM''S  à  piu  (k-  di-Iamc  <lc  iriir 
ii.u  d'orii;im-  tandis  (pic  la  prési'iui-  du  coii>;lonurat  litos^ur. 
tl  la  proportion  iNcissivinuiit  faillir  '^^  matiriaii  da>li(iut'  à 
grains  tins  font  t-roirc  à  dis  dépôtr.  fc.riivs  -ous  uni'fan  peu  pro- 
fondi',  liicn  <pu-  nou>  n'avions  pa>  tron\.'  de  rides,  de  coiiraiits 
ou  d'.uitres  ni.iniue^  d'une  .au  peu  profonde.  11  est  po-.>il)lc 
cepend.uit  (|iie  eis  ni.inpies  .lienl  été  effacées  par  luie  déforniation. 
l)'ai>rès  no>  ohserv.ition-,  le  ^;r.iii\\  irke.  l'arkose  et  le  lonvilo- 
niér.it  peuvent  être  des  dépAts  d'une  mer  luil  prolonde,  d'ini 
lac,  ou  de>  dépôl>  de  delt.i  ou  d'alluxions  tluviale^.  l.'alion- 
d.inci-  du  (|U.in/  et  du  feld-path  ,ile,ilin  et  le>  c.iilloux  de  i;rallit, 
de  rhvolite  et  de  (juart/  (lorplivre  montrent  (pi'iU  sont  en  i;rande 
p.irtie  dérivés  de  roches  .leide^. 

On  cidit  (pie  le  inicasi  iii>le  ,ivec  la  liornbli^iide  qui  lui  est 
a>-ociée  e>l  dérivé  de  l'arko»'  et  du  Kr^u^acke  sous  l'.iction  de 
cont.ict  de  l'intrusion  du  h.itliolitlie  sud,  le  schiste  hiirulileiid.' 
ré-iilt,uit  de  variations  locales  da.is  la  composition  des  sédiments. 
I.a  séjxir.ilion  en  lits  qui  partout  c.ir.ictériM-  le  schiste,  niéme 
(piand  iru\-ci  sont  horizontaux,  (pl.uiche  XIX),  l'altération  des 
iiandes  p.'iles  et  foncées  parallélenunt  à  cette  séparation,  tes 
feuillit>  de  ma^nétite  entremêlées  avec  ceux  du  schiste,  la  struc- 
turi'  en  hornfels  (ju'on  lui  trouve  p.irfois  mhis  le  microscope, 
l'adaption  apparente  du  schi>te  en  direction  et  en  inclinaison 
aux  nieml.r»  sédimentaires  de  la  série,  et  la  transition  (pi'on 
trouve  entre  les  deux  types  de  roche  sont  des  preuves  en  faveur 
de  cette  conduMon.  On  voit  ns  les  minces  secti.jns  <le  la  roche 
(au    micro-cope)    la   manièri  n   le   grainvacke   et   l'arkose   se 

sont  recristaliisés,  et  l'>utes  le-  v.iriation-  internuVliaires  «'ntre  la 
structure  ckistique  et  ie>  hornfels.  Les  ditïérents  st.iges  de  n^tle 
transformation  sont  représentés  dans  les  planches  X\l,  XVII, 
XVIIl. 

On  n'.i  pas  reconnu  li'une  manière  certaine  l'origine  des 
rochescontpren.uit  les  amphiljolitesde la  série  I'ontiac,l)ienf|u'elles 
pos>è(lent  (pielques  caractèris  qui  nous  portent  à  conclure 
(pi'elles  M.nt  des  laves  volcaniques  transformées  qi|i  sont  sorties 
en  même  temiis  que  la  déposition  des  sédiments  ()rii;inairos. 
Les  particnl.irités  (pii  font  croire  à  l'origine  volcanique(le  ces 
roche>   sont:     la.    re-semhl.uice    marquée    avec    les    amphiliolites 
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i|ui  ii-iillriil  ilr  l'.ii  lidU  (le  .'(Mil.K  t  ilu  i;r,uiit  .wvc  \v>  roclifs 
vi)lc.iiii(|Ut'.s  (lu  ^;ri>iipc  .\l)itilii,  cl  les  v.iriation^^  de  comixi^iiion 
(|ui  SUT  li's  -.urùicf^  (l(V(pni[i(iMi',  par  l'air  (kvcloppciit  les  tor- 
mtsarroniliissprc  ial(s(|  ni  rostiiil  lient  un  piuA  la  struci  lire  en  oreil- 
ler <K>  la\i's.  ("cprMil.inl  (kiix  aulre>  iiypollièsessur  l'origine  des 
ampliili'ililes  >'inipiisent  d'elles-niênies  A  notre  esprit:  elles 
|K'ii\(iil  être  des  >édimeiits  de  calciire  iniiiur  traiisfoiiné-^,  uu 
(les  nnlies  ilUriisi\i's  iransforint'-es.  Contre  la  préini('re  hyi»)- 
llièse,  il  y  a  roiijeition  (ju'on  n'a  pa>  tronvt''  de  si'dinients  e  il- 
raiie>  impur-.  a^scMiés  au  >;rau\vaike,  A  l'arkose  ou  au  conijlo- 
nii'r.il,  (  t  par  (•iiii-.(''(|iient  il  n'y  en  avait  pas  dans  la  roche  ori- 
ginaire di>iil  lis  sciii-.ie>  l'ontiac  sont  (lériv<''s.  Contre  la  seconde 
on  rein.iri|iu  (pie  h^  roches  intrusi\-es  K*''nénilenieiit  ne  varient 
pa>  liHaKnK  lit  (  u  texture  't  en  composition,  tandis  (pie  les 
ampliiliolites  Mmt  excessivement  \arial)les.  Les  amphil)(j|itis 
r(piiti(  nnent  aussi  beaucoup  de  c.irbonate  (fi^.  5),  pn'tuc  ([u'elles 
mit  -ulii  une  carlionation  avant  leur  niêlaniorphisnie;  ce  chan- 
Ki  l'u  III  lie  p.ir.ii!  |)as  se  produire  dans  les  roches  intrusi\-es 
rdiuine  dans  les  la\(s,  surtout  flepuis  qu'on  sait  (|ue  ce  clian- 
Heiiii  iil  se  protluit  dans  li-s  roches  volcanitpies  du  t;roupe  Abitibi. 


Ki;i, AXIONS  1)1-;  STRUCTlRi:. 

Slni(lHrc:i  en  crvtes. — I.a  pré'scnre  de  cn'-tes  rpii  s'entre- 
Cdiipeiit  -ur  la  surface  d(.''conipos(''e  des  schistes  l'ontiac,  crites 
qui  doivent  li  iir  ori^jine  à  de  petites  fr.ictures  remplies  de  quartz 
ei  (Il  feldsp.uh,  a  (K'jà  (■t('  inenti()nn(.'e  en  décrivant  le  caractère 
li!lio|o.;i(]ue  des  schistes.  Pour  expliquer  l'origine  de  ces  cn'-tes, 
on  a  sll^;^ér(.'•  rpie  les  petites  fractures  sont  des  pl.ms  de  fissure 
ri-ultant  de  la  tension  |)r(Hliiile  dans  les  roches  p.ir  le  refroidis- 
M  nient  du  batholithe  de  t;ranit,  et  (pie  peu  apr("'s  leur  formation, 
1 IK^  •-.■  sont  rei.iplies  de  (piarlz  et  de  feldspath  \cnant  des  schistes 
•  iMiisinant  ce  maK'riau  de  remplissage,  qui  à  cause  de  sa  trans- 
liirniation  moins  comph'te  et  de  sa  structure  tlirf(''rente.  a  mieux 
ri'-,isi('-  .~i  la  (UVomposition  cpie  les  autres  parties  de  la  roche. 

Rildlioiis  (lu  plissement  avec  1rs  lits. — (Jn  a  déjà  mentionné 
(1  iiis  ks  pages  précLtlentes  tpte  les  rociics  de  la  série  ''ontiac 
Mint  toutes  plus  ou  moins  feuillet('es,  mais  elles  possèdent  aussi 
ne-  -iparations  bien  marquées  A  des  intervalles  de  2  A  fi  pouces 
lurallèles  à  la  direction  des  feuillets  qui  donnent  à  la  roche  une 
ajiparence  semblable  A  la  formation  de  lits  sur  les  surfaces 
(l.composées.  (Voir  planche  XIX).  Dans  la  majeure  partie 
(Il  1,1  série  Pontiac  on  ne  trouve  pas  d'autres  traces  de  formations 
dt  lits  ([ue  ces  séparations,  mais  dans  plusieurs  localitc'-s,  le 
M  l;i-te  P(intiac  est  en  bandes  parallèles  aux  feuillets  (pii  res- 
-1  niMeiit  à  celles  du  grauwacke  de  la  même  série  gisant  près  tlu 
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rii'^snxnit.-  Sur  l.i  rive  iM  «U-  l.i  l'ai.-  Or.KiMl.  l.ic  Oi-asa- 
,ik..  I.-.  I..null.s  ,1  Ir.  sriuratiuii-,  <1.-  la  séru'  l  ..miac  muU  i-r»- 
n„..h„ri/.MUa.,x.  nui.  aill.ur>  <lai»  la  r.-Kwm  . K  m.iU  tort.ment 
i„,li,u..vr.>l.ii..r(lii.laiul.c  XlXl.tp.irMi.U'.l.m.uiuMl.ncUon 
„„i  s'.-r.irl.<h,  |,.,lh..litl>r  .1.-  K'anit.  Leur  .  inrti.Mi  .M  pr.-Miu.' 
,n„l.,rmr  à  r..ri.n...ti..,.  ,lu  nl«.r.l  ,lu  batlmhtlu-  api.rox.ma- 
tivrnirnt  .-st-oïK-M  ilaiw  la  |.lus  v;rai,.i.'  l.arUc  <U'  la  ..in.lc 
„.,„|.,„„.M->u,lcst  sur  !.■  la.  Opasaoka.  .  t  nnnl-.s.-...(l-..urM 
,!,,„.  1,.  .liMri.t  à  r.nuM  <iu  la,  l'apit..,..  S.  lui.  Mipi^.s.-  d.mc 
,„,»■  U^  lanu  11.-.  .1  l.->  lit^  -.MU  paralU-U>,  .1  Mml.U'  «k-  plus  pro- 
lulilf    .nu     h    M  rie    l'oiuia.     Inrrnc   um- sucassiori  moiiochnalf 

nùu  pn-.nf  par  ri,Uru~i,-„  .lu  l.a.lH.l.th.'  ..■  «ra.ul  .lune 
n,ani.-ri-  MUil.lal  U'  à  ..11.'  <\u<m  rc.nar.pu-  .lans  le  voisina^L-  dw 

'""'Rrhlunis  aire  les  ,n,lres  fonmlums-  l.fs  nlati..ns  «le  la  s^-rie 
l'.mtia.  avec  Us  r...lus  v..l.ani.iui's  Aliitil.i  pr.stntcnt  un  (U's 
pr„l.l,-n>.-  .1.'  u.'.-1-ui.-  I.-  l'I"^  <!ittuil.'  «le  la  n>u.n,  a  C'iusc  <lç  a 
ur.n.i.'  ,l.-f..rinali..n  .1  .lu  in.  lam.irplnsnu'  intonsi'  que  touUs 
^..  t.Kh.-  .Mit  >uhis.  Si  la  >.ri.'  l'.MUia.-  est  plus  j.une  .pie  les 
m.  h,-  vol.ani.iuo  AbitilM,  il  .livrait  v  av...r  .lucl-ims  marques 
,1,.  .lin.reu.  .■  .!.■  stru.turr  à  l.ur  p.Mi.t  .k-  j..n<ti.>n;  niais  onime  la 
MTi.'r.MUiate--t.-.MituuVàuiusiulesurla.VM'par..aun..r<l<lansk's 

,  uit.Mi.  I  )awrat  .1  H.mm  haul  p.ir  la  série  Cobalt  .pu  la  renn.vre, 

,,„  ,„.  „..ut  etu.iier  s....  c.itact  avec  les  autres  r.Klus  .lu  un.upe 

M.itilM  .nu-  .lans  les  eanl.Mis  Kouvn  .t   (kricy  ..u  le  urauwaeke 

...t  v,.i-ii.  .1.-  v..kanupies.      l)a.i>  <e  .listnet,  . v|)en.lant,  les  al- 

tl.ur.nunts  mmH   rares,  et  s'ils  v  a  un  l«.i..t  .!.■  J.MUti.m  clehni, 

n.His  lu-  rav..n>  |.as  r.-mar.pu'.      I.e  urauwa.  ke  .laus  ces  endroits 

re.s,nil:k-  l.eaue.uip  aux  aiulé>ites  du   v-mmili^.'.  «t   ""   "'■.  P^''^ 

les  .listinuner  à  l'.vil  nu,  si  ee  n'est  par  la  pr.seme  .le  j;rains  .  e 

<inart7       Cett.'  Mn.ilari..'   .les  deux  roelus  dans  le  v.Msinap'  de 

ll.ur  .-..■itact  n.M.s  porf  à  .  roiie  .,ue  k-  «rauwaek.-  s  .'st  transf..rm6 

ura.luelknunt    .n    an.k'sil.v     Cette    lransf..rniaf.on   peut    s  être 

pr.Hluite  par  le  in.-|an^;e  des  sé.li.nents  avee  le,  fragments  de  lave 

',   1  i   surlaee  <lu   o.urant    .le  eelk-.i,   ou    par  le   devek.ppement 

.l'un  s,,l  .en.Mal.k'  à  relui  «lu'il  v  a  à  la  bas.,  .le  la  s.tu- Cobal; 

,1  ms    .,■    ilerni.T    cas   on   .k'vr.iil    remar.pier    une   dilference   (le 

siru.tnn.      l'ai    .xaininant    la   earte   ^.'..k.v;.<iue   .,n   v.Mt   que    a 

srrie    l'.MUia.-   séteii.l   sur   une   ban.le  ...lUinue  .!.-   .M»  nulles  de 

lunuu.-iif.  >-l   .-'   -i'H'-.-  sur  t.nite  la  .listan.e  entre  1  assenihlaRe 

xol.ankiue    Abi.ilM    ,t    le   l,ath..lithe   su.l    .le    granit.    .1'',    Pl"S' 

il    ,  d.-j:.  .te  .kni..ntr,--  .[U.-  la  srrie  l'..ntiac  est  inclinée  du  coti 
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(■|i|«i>.'   .111   li.ilholitlu',  il<    M)il(    ([xu-,  h   iiioin-  (|iiu  ces   rtl.itions 
II,    -ni, m  ,1(1  iiliiiti  lits,  1,1  strii-  ii.ir.iil  lUc  >itu(r  .sous  les  nxlu's 

\ip1i  .llliilllr^    «llli 

MU  -^ulii  l.mt  (le  rh.int^'Uiillts  (le  striutiirc  i|ilc  (dit 


lui     siint     MllMIU?,    (lu    (Ole 
(  (  |MIl(l.llll  ,    (' 

nrciivc  seule  "e  sutlil  p.is  pour  former  une  (oiiclusii.ii  (|('lMiilive. 
il  (iii  (luit  i.i  (onsi(|('rer  conmie  iiiar(|ue  de  proliahiliu''. 

I  ,1  rel.ilioii  (le  1,1  .-.('-rie  l'oiiti.ic  .iv((  les  ro(  Iles  plus  r('(('ntes 
,|,  l.i  rc^iioii  eht  (liscutt'c  (l.iiis  d'. mires  st(  lions  de  (e  rapport. 
(  , -I  |»iiir(|Uoi  nous  dirons  simplement  ii  i  (|u'elle  re(,<>it  des 
iiilrii-iiiiis  de  uranil  et  de  ntli'iss,  (in'elle  est  recouverte  sans 
(iiiiliiriiiit(''  par  l.i  M-rie  Coh.ilt,  et  (|u'elle  est  coupt'e  p.ir  des 
il\k,  -  de  diali,i-<e  Nipissinn. 

Él'AISSKlR. 

l-.ii  discutant  l's  plissements  des  roches  de  la  s('Tie  F'onti.ii  . 
(Ml    1  l.iit   nni.irr|uer  (|u'ell(>  forment   .ipp.ircnini'    it   une  niono- 

I  lin, lie  fortement  iiK  liiuc  vers  le  nord,  sous  une  musctuie  d'.iHKle 
ininiiniim  d'.iii  iiioiii>  4.s'".  lue  .•>ectioii  v;t''olo«i(|ue  niesurc'c 
p(  rprinlicul.iiremenl  ,\  leur  diredion,  le  lon^;  du  \,\c  C.iron,  du 
1,11  Kiiinjevis  et  de  la  rivière  Kinoji'vis  'lomie  une  Kirneur  liori- 
/nnl.ile  lie  11  milles,  et  une  inilin.iison  moNcnne  minima  de  45  \ 
lai  -iippo-.,iiit  donc  (|ue  le>  lits  n'ont  p,i>  ('té  redoublés  p.ir  des 
pli,  ,rii  di-,  f.iillc'^.  et  (|ue  les  feuillets  et  les  lits  coincid'  ut,  la 
Mii,  l'nnli.ic  .1  une  ép.li^seur  il'.ui  moins  ,U,()()0  pieiK  Cv- 
|iiii,l,iiil   plii->ieur->  milles  pieds  Mint  formés  d'.imphiliolitlie. 

r()KKi':i,.\Ti()N. 

II  est  impossible  de  définir  la  lorrélalion  de  la  série  Ponti.ic 
,i\,i  ,iii(une  des  ^;randes  Mibdivisions  du  itrécambrieii  d.uis 
il'.Liitns  rév;ions.  Klle  peut  être  ('(luivaleiitt'  ,iux  roches  diVi- 
L^niix  (iimme  sé'rie  '^émiscalTlin^;ue  dans  le  district  ("obalt, 
iii.ii-  le  n'e^t  l,"i  (|u'une  conjecture.  Il  est  très  possible  iiu'eile 
-dit   rri|iii\  ,ilente  des  roches  classées  comme    huroniennes    d.iiw 

II  riiliin  du  1,11  Supérieur,  car  celles-ci  ont  aussi  de>  intrusions  de 
..riiiit.  Mlle  a  aussi  plusieurs  (xiiiits  de  ressemblance  entre 
Il  Mrie  Ponti.ic  et  la  série  ("outchichini;  dé'crite  p.ir  I..i\VM)n 
il  UN  l.i  région  du  lac  à  la  Pluie,  in.iis  la  ressembl.mce  lilholo- 
vi'iiii'  M  ule  entre  des  roches  situéis  à  une  distance  de  plusieurs 
1  rnl,uiiis  de  milles  ne  [leiit  former  une  base  de  corrélation. 

Granité  cl  'j,>ieiss. 

DISTRIIUTION, 

l.is  er.initON  (t  les  j;neiss  sont  l,iri.;enuMit  di->tribu(-s  dans 
tiiuic  1,1   région   en   b.itholithes  et   en   petites   intrusions  isolées. 
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Sur  la  cartf  v'  \<%\  \ui-  i|iii  aixoinpauiU'  ce  rapport  <iii  pcm  voi; 
que  la  parlii  atl  tuute  entière  est  occuiiée  par  des  j^ranits  et 
(les  giuiss,  mais  on  n'y  v(jit  qu'une  i)eiite  marge  d'un  immense 
assemblage  de  roches  arides  (lui  s'étend  au  loin  vers  le  sud.  Ce 
massif  étant  situé  dans  la  partie  sud  du  district,  on  I"  désigne 
sous  le  nom  de  liatholithe  sud.  Il  y  a  quatre  masses  L)atho!ithi(|ue 
plus  petites  dans  la  l)artie  nord  de  la  région,  une  au  lac  Dulault, 
une  autre  dans  le  voisinage  du  lac  Robertson,  une  troisième 
au  nord-est  du  lac  Ckuivin,  et  la  dernière  dans  les  environs  du 
lac  Abiiilii.  Le  batholithe  du  lac  Dufault  a  un  diamètre  d'en- 
viron 4  milles,  et  celui  du  lac  Robertson,  de  10  milles;  le  batho- 
lithe du  lac  ('iau\in  n'est  pas  délimité,  excepté  du  côté  sud-ouest, 
et  celui  tlu  lac  Abitibi  s'étend  sur  la  fronti(  re  interprovinciale 
jus(|ties  dans  Ontario,  et  d'après  une  carte  laite  par  M.  M.  B. 
Baker,  il  ist  de  forme  un  peu  irrégtilière,  et  son  plus  graïul  dia- 
mètre est  d'environ  14  milles.  On  rencontre  aussi  quelques 
petites  intrusions  bien  locales  de  roches  a<'i(les  sur  le  lac  Ilub, 
sur  la  rivière  LaSarre,  sur  le  lac  M.ikaniik  et  dans  d'autre 
loc, dites. 

CAR.xcTKRt;  i.iriioi.ociyui;. 

Les  roches  comprises  dans  la  subdi\ision  batholithique  de 
l'assemblage  ancien  sont  à  grains  mo>cns  ou  grossiers,  granu- 
leuses, généralement  de  couleur  blanche  ou  rose,  mais  dans 
(luelques  batholilhes  pltis  petits  et  dans  les  intrusions  locales, 
elles  sont  de  couleur  si  foncée  ((u'il  est  impossible  de  les  recon- 
naître à  l'on!  mi,  excepté  par  hi  présence  de  nombreux  grains 
de  (|uartz.  Cette  couleur  foncée  n'est  pas  due  à  la  présence 
d'éléments  ferni-magnésiens  mais  aux  altérationsmétasomati(iues, 
(lue  le  feldspath  a  subies.  Dans  le  batholithe  sud,  le  granité 
à  biotile  est  la  roche  dominante,  mais  dans  les  petites  masses 
du  nord,  la  hornblende  est  plus  abondante  et  est  ordinairement 
accompagnée  de  la  biotite.  La  hornblende  et  la  biotite  peuvent 
avoir  un  léger  parallélisme  local  dans  leur  disposition,  mais  il 
n'y  a  pas  de  structure  gneissique  {)rononcée  excepté  dans  les 
branches  nord  du  l)atholithe  méridional  entre  la  baie  Atikamcg, 
lac  Opasatik.i,  et  le  lac  Wigwaug.  C.énéralement  le  granit» 
n'est  pas  ijorpluritique,  mais  on  remaniue  en  quelques  endroits 
des  pliénocryst^  de  feldspath.  Le  batholithe  flu  lac  Robertson 
contient  de  gros  pseudo-phénocr>stes  de  quartz  d'un  demi 
pouce  ou  plus  de  diamètre. 

Les  d\kes  d'aplite  l't  de  pegniatite  sont  abondants  dans 
toutes  ces  rf)ches,  surtout  dans  li'  liatholithe  sud.  Ce  sont  des 
roclies  rose.-,  ou  blanches  d'une  composition  minéralogique 
identicilie,  consistant  prescpie  entièrement  de  quartz,  de  felds- 
path et  de  moscovite,  mais  le  teldspath  de  l'.iplite  est  compact 
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et  à  grains  fins,  tandis  que  celui  de  la  pcgmatite  est  en  gros 
cristaux  a\ant  jusqu'à  6  pouces  de  longueur.  Dans  quclciues 
parties  du  batholithe  sud,  en  particulier  dans  la  zone  de 
riintact  avec  la  série  Pontiac  et  dans  le  voisinage  du  lac 
l.,ilierge  (Lizard)  on  rencontre  d'immenses  surfaces  de  pegmatite 
dans  lesquelles  il  y  a  abondance  de  grenat  rouge  et  de  cristaux 
de  moscovite  de  1  à  2  pouces  de  diamètre.  On  trouve  aussi 
parfois  la  muscovitc  en  masses  ayant  la  forme  de  rosettes. 

Kii  ixaminant  une  partie  à  découvert  de  ces  roches, ce  qu'on 
rLiiiarcjue  le  f)lus,  c'i'st  leur  caractère  excessivement  variable. 
I>aiis  quel(|ues  endroits  on  voit  un  granit* contenant  peu  de 
!  i.'tite  (diipeV  un  autre  granit»  plus  riche  en  biotite,  ou  un 
i;r,init*liiotite  couper  un  granit'-hornblende  de  la  même  manière. 
1res  souvent  il  y  a  de  longues  \eines  de  granii' riche  en  biotite, 
(lU  la  roche  paraît  une  succession  de  bandes  causées  par  les  varia- 
'ons  de  la  teneur  en  biotite.  Il  y  a  aussi  de  petites  plaques 
locales  d'hornblendite  en  abontlance,  mais  celles-ci  proviennent 
probablement  de  roches  extérieures  tombées  dans  la  magma 
pcnilaiit  son  intrusion,  et  seront  décrites  dans  la  section  trai- 
tant de  la  relation  du  granifavec  les  autres  formations. 

L'examen  microscopiciue  des  granits  et  des  gneiss  montre 
qu'ils  sont  des  membres  typiques  de  la  famille  granit-grar.it- 
giiicss  formé*  surtout  de  hornlilende  ou  de  biotite,  ou  de  ces  deu.x 
nuinbres  avec  du  feldspath  alcalin — orthoclase,  microcline  et 
alliite  et  du  quartz.  Dans  quelques  endroits  les  variétés  de 
h(.rnl)lende  sechangent  en  granodiotites,  en  quartz-diorites,  ou 
même  en  diorites  par  la  disparition  du  feldspath  potassique  et 
du  quartz,  mais  ces  gisements  sont  purement  locaux. 

les  minéraux  les  plus  abondants  qu'on  trouve  dans  les 
gr.inii>  et  les  gneiss  sont  la  niuscovite,  ra[iatite,  le  sphènc, 
lipi(l(]te,  l'all.inite,  la  niagnétite,  l'ilménite,  la  calcitc,  la  pyrite, 
ti  la  (lihirite,  cette  deniière  étant  d'origine  secondaire  et  tlé'rivée 
di  1,1  liornblende  ou  de  la  biotite.  Dans  les  endroits  où  les 
fililsl)aths()nt  subi  des  altératiois,  ils  sont  transformés  en  sé- 
ricue,  zoisite  et  épidote.  Sous  le  microscope,  l'aplite  et  la  peg- 
matite sont  comi>osées  principalement  de  quartz,  d'orthoclase,  et 
de  inicroline  avec  de  petites  quantité*  de  muscovitc.  Les  mi- 
nér.iux  accessoires  sont  la  magnétite,  la  biotite,  la  calcitc  et 
le  gniiat. 

RKI.ATIONS  DE  STRUCTURE. 

On  a  mentionné  en  discutant  les  relations  externes  des 
çr.iiiits  et  des  gneiss  que  ces  roches  appartiennent  à  des  batho- 
lithe^ et  à  des  masses  intrusives  plus  petites  qui  se  sont  ouvert 
un  pa-^sijiL-  iiartiellement  en  soulevant  et  rejetant  de  côté  les 


84 


roctips  au-dessus  et  autour  de  leurs  intrusions  et  partiellement 
en  détachant  et  s'asj-imilant  des  fras^ments  des  roches  qui  les 
recouvraient.      D'après  le  nombre  considérable  de  ces  intrusions 
et   leur  surface  en   lunte   douce,— les   larges   zones  de   contact 
qui  les  environnent  démontrent  celte  (lis|)osition,— il  est  prob.iblc 
(lUe  le  granit  est  placé  à  peu  de  profondeur  dans  toute  la   région. 
On  peut  donc  supposer  (jiie  tous  les  granits  et    gneiss   apparle- 
naieut  à  l'oriiîiue  à  une  seule  grande  masse  de  magma,  et  (itie 
les  affleurements  de  granité  et  de  gneiss  (lu'on  trou\e    d.uis   la 
légion    sont    simplement    des   parties   du    grand     b.uholithe   (lui 
ont    dépassé    l'élévation    du    massif    princii)al.      l..i    présence   de 
cailloux  et  de  blocaux  de  granit  dans  le  conglomérat  de   la   série 
l'oiui.ic.  ceiieiidant.  montre  qu'il  y  a  des  granits   <le    dittérents 
âges  iLui>   la    région,   de   sorte   (lUe   les  conditions  de  structure 
(    urraient  bien  être  i)lus  coiupliciuées  que  l'hypothèse  ci-dessus. 
I.cs   \.iri,itions   locales   frappantes  dans   les   granités  et   les 
gneiss  mentionnées  dan^  la  description  de  leur  caractère  litho- 
logif|ue   sont    évidemment   dues   à   deux   causes  diamétralement 
opposées:     la   première   est   une   cause  d'assimilation:    les    frag- 
ments  de   roches   extérieures   projetés   dans   le   m.igma   ont   été 
partiellement  recristallisés:    la  deuxième  est  une  différenciation 
par  Uuiuelle  le  magma,  homogène  à  l'origine,  a  formé  des  roches 
de  composition  différente:    mais  il   n'est  pas  toujours  possible 
de  reconnaître  lequel  de  ces  deux  procédt^s  a  été  suivi  dans  chatiuc 
cas.     Plusieurs  surfaces  locales,  comme  on  le  verra  plus  loin, 
sont  évidemment  dérivées  des  njches  volcaniciues  AbitilM,ou,  dans 
ie  cas  du  batholithe  sud,  des  amphibolithes  de  la  série  Pontiac. 
Il    est   probable,  d'un   autre    côté,   que  les  veines    de    granits 
biotite  résultent  de  la  différenciation,  bien  que  les  derniers  stages 
de  r.issimilition  puis^^ent  produire  cette  variété  qui  aurait  pu 
être  disposée  en  ligne  par  des  mouvements  du  :nagma.     La  plus 
grande  partie  de  la  différenciation  dan.s  les  granits  et  les  gneiss, 
ce|iendant  est  une  variété  qu'on  peut  appeler  différenciation  par 
solidification.     Dans  les  endroits  où  les  granits  de  composition 
légèrement    différente    s'entre-croisent,    il    est    évident    que    les 
parties    pénétré(.>s    étaient    solidifiées    au    moins    partiellement 
lorsfiue   l'intrusion   s'est   produite.     Ce   phénomène,   donc,  doit 
probablement  son  origine  aux  mouvements  du  magma  durant 
la  solidification:   ces  mouvements  ont  brisé  les  parties  solidiftées. 
et    les    fractures    se    sont    remplies    avec    du    magma     d'uin' 
composition   un   peu   différente.     La  formation   des  pegmatites 
et  des  aphtes  est  un  autre  exemple  de  flifférenciation  par  soli- 
dification:   les  derniers  stages  de  la  solidification  furent  .iccoiri- 
pagnés  de  la  f(jrmation  de  solutions  gazeuses  d'où  l'aplite  et  la 
pegmatite  se  sont  déposées. 
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Rilations  avec  l'assemblage  volcanique  Abitibi. — Les  relations 
lies  ur.uiiits  et  des  giieiss  a\ec  les  roches  volcaniciues  du  >;rou(ie 
Atiililii  sont  refiréseiitées  tion-seulenient  par  les  nombreux 
ilyke>  de  j;r.inite,  d'aplite  et  de  t)es;niatite  dans  les  roches  en\i- 
rniinaiites,  mais  aussi  par  le  mét.iniorphisme  de  contact  qu'ils 
(iiil  produit.  Les  diorites  dans  le  voisinage  du  granit  ont  été 
lr.ni>lornires  en  ani()hili'>lites,  en  schistes  horni)lende  et  en 
ï.(lii>li's  séricite.  la  direction  des  schistes  étant  généralement 
ciiiilornie  à  l'orientation  de  la  marge  du  granité.  Cette  par- 
tie ularité  indique  (pie  le  magma  de  granité  a  exercé  une  pression 
(■(iii^iiléralile  sur  les  roches  en\ironnantes.  Le  ccjntact  du  gra- 
nit et  de>  roches  Nolcanicpies  est  nettement  défini  et  |)arfois 
,iiii;u!aire,  tandis  tpie  le  granité  adjacent  au  contact  est  rempli 
iliiii  liisions  (planche  XX)  de  la  roche  pénétrée.  Ces  frag- 
ments (le  roche  ont  prolialilement  été  détachés  par  le  magma, 
s.ins  doute  i)ar  la  différence  de  température  entre  le  magma  et 
Il  r.iihe  re(()U\ra.nte.  Kn  pénétrant  vers  l'intérieur  des  batho- 
liilu-.  on  remar(iue  (pie  ces  fragments  détachés  formant  des 
/(liiilithes  iroclies  plongées  dans  un  liquide  chaud)  perdent  peu 
à  p(  Il  leurs  angles,  s'arrondissent,  puis  disparaissent  et  sont 
ri  ni|ii(és  p.ir  des  surfaces  de  granité  riches  en  éléments  ferro- 
tn.igné.-iens.  Ces  dit'férents  états  sont  é\idemment  des  phases 
du  processus  d'assimil.uion. 

la  présence  de  fragments  de  l.i  roche  avoisinante  dans  le 
granité  ,1  dis  endroits  éloigni'-s  du  contact  signifie  que  ces  frag- 
iiuiu>  ont  été  soit  détachés  de  la  voûte  et  sont  tombées  dans  la 
niai;nia,  soit  apportés  des  rebords  par  des  mouvements  du 
ni,iL;ni.i.  Les  fragments  situés  près  du  contact  ont  sans  doute 
été  (|(ia(h('-s  de  la  voûte  immédiatement  avant  la  consolidation 
dn  iiiagnia  et  y  sont  restés  en  sus[)ension  à  cause  de  !a  viscosité 
ihi  Kianit  partiellement  scjlidifié;  durant  les  premiers  stages 
•  le  rintrii>i(jn,  alors  que  le  magma  était  très  fluide,  de  grandes 
(inantités  de  roches  volcaniques  Abitibi  sont  probablement 
t()mli('es  jusfiu'au  fond  du  batholithe,  mais  on  n'a  pas  de  preuve 
g(()l(igique  positive  de  ce  fait.  Donc  on  peut  conclure  que  les 
nui>ses  batholithiques  de  granit  et  de  gneiss  qui  (iit  formé 
des  intrusions  d.ms  les  roches  volcani(iues  Abitibi  oiu  procédé 
(le  (leu.x  m.mières  pour  se  faire  un  passage:  (1)  en  soulevant  et 
rejetant  de  C(')té  les  roches  environnantes,  et  (2)  en  détachant 
des  morceaux  (le  la  voûte:  mais  on  ne  sait  pas  si  cette  dernière 
manière  tut  d'une  grande  importance  ou  seulement  un  fait 
occasioiuiel. 

Relations  avec  la  série  Pontiac. — Le  processus  d'invasion  des 
granits  et  des  gneiss  du  batholithe  sud  dans  les  roches  de  la  sérié 
l'-mtiac  est  d'une  évidence  frappante  dans  toute  la  région  avoi- 
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sinaiit  le  contact.  Dans  le  'li->irici  allant  <lu  lac  Opasatika  vers 
i'e>t,  il  y  a  une  bande  de  plusieurs  milles  de  lari^'cur  le  lonpde  '.:ur 
liKiiè  fié  jonction,  bande  où  il  nous  fut  impossible  de  dittérencier 
les  deux  types  de  roches  sur  la  carte.  1  )ans  des  parties  de  cette 
bande,  le  granit  parait  rempli  de  nombreuses  inclusions  de  la 
série  l'ontiac  dont  plusieurs  sont  entre-coupées  par  des  dykes  de 
pei;matite  et  d'aplite,  et  les  plus  anciens  dykes  ont  parfois  des 
failles  le  l(jnt;  du  plan  des  plus  récents.  Dans  la  région  adjacente 
à  la  ri\ière  Kiiii)je\is,  au  lac  Kinojevis  et  au  lac  Caron  (Croche) 
il  y  a  une  zone  de  contact  large  de  4  milles  dans  laquelle  des 
d\kes  et  des  masse--  irrégulières  de  granit,  il'ai)lite  et  de  peg- 
matite  pénètrent  le  schiste  l'ontiac;  ils  augmentent  en  nombre 
et  (  !i  l.irL;eur  en  allant  vers  le  sud  juscju'à  ce  (lu'on  ne  trouve 
(lUe  des  blocs  isolés  de  schiste.  Cependant  les  blocs,^  règle  géné- 
rale, gardent  la  même  attitude  et  la  même  direction  que  les 
schistes  plus  au  nord,  ce  qui  signifie  qu'ils  ont  été  renversées  de 
leur  position  originaire.  Dans  la  région  à  l'ouest  du  lac  Opasa- 
tika, le  mode  d'intrusion  fut  un  peu  semblable  à  celui  qu'on  vient 
ûv  décrire,  mais  les  dvkes  sont  étroits,  et  ont  pénétré  le  schiste 
p.irallèlement  ,iux  lan'ielles  à  des  intervalles  de  quelques  pouces 
ou  moins,  phénomène  généralement  décrit  sous  le  nom  d'in- 
jection ///  par  lit. 

Dans  toute  la  zone  de  contact  à  l'est  du  lac  Opasatika, 
il  y  a  beaucoup  de  petites  stirfaces  locales  de  roches  riches  en 
minéraux  ferro-magnésiens.  Dans  ciuckiues  endroit!_,  elles  se  com- 
posent surtout  de  hornblende,  dans  d'autres  de  diopsiile  ou  de 
hornblende  et  de  iliopside  ensemble,  mais  on  trouve  générale- 
ment diverses  proportions  de  biotite,  feldspath,  et  de  quart.-î  ainsi 
que  d'autres  minéraux  moins  alxindants:  apatite,  sphènc. 
inagnétite,  grenat,  épidote,  pyrite  et  calcitc.  Nous  n'avons 
jamais  trou\é  ces  masses  en  contact  nettement  défmi  avec  le 
granit;  cependant  d'après  leur  ressemblance  de  composition 
avec  les  phases  métamorphiciues  de  contact  des  roches  volca- 
niques Abitibi  et  des  amphibolites  de  la  série  Pontiac,  il  sernble- 
rait  fjue  ce  sont  des  masses  de  roches  externes  recristallisées 
et  partiellement  assimilées  plutôt  que  des  masses  (autolithes) 
qui  se  sont  séparées  du  magma  par  différenciation. 

Au  delà  de  la  zone  de  contact  vers  le  nord  il  y  a  dans  la 
série  Pontiac  beaucoup  de  masses  intrusives  locales  et  des  dykes 
de  granit  et  de  roches  associées  h  ce  dernier,  et  quelques-unes 
de  ces  masses  ont  été  brisées  et  déformées  de  manière  à  simuler 
des  conglomérats,  l'ne  photographie  d'une  de  ces  roches 
autoclastiques  gisant  sur  la  rive  est  du  lac  Kinojevis  est  repré- 
sentée dans  la  pl.uiche  XXI. 
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On  .1  lUjà  f.iit  ri'niarriiicr  fiiiu  la  >('ric  l'oiitiac  est  fortciiu-iit 
imlinrt-  m  s't'-loijinanl  du  ribord  (lu  batliolitiu'  sud,  t-t  (|ue  fi's 
stdinunls  ont  ('ti'  rciuliis  schisteux  par  l'artioii  du  ((intail  (lc.-> 
y;ri!iits  et  j,Tif''''"^-  (  ist  pourcjuoi  l'on  n inclut  (|iie  ce  batho- 
litlic  p.ir\int  à  sa  ixisition  actuelle,  en  partie  du  moins,  ^râce  i\ 
un  souliNcnieiit  des  roches  sus-jacentes  et  en\  ironnantes.  ("e 
soiilrvenient  bien  f|ue  cause  directement  par  le  bathulithe  fut 
li.iii-.  doule  cause  indirectement  par  les  niomenu'nts  or()s;ènes 
(li.nt  l'inlrusion  liu  batiiolitiu'  fut  simplement  un  incident.  On 
lu  -,iit  pas  ius(|u'à  (|Uel  point  la  fragmentation  de  la  \'oûte 
idiiiribua  à  ai;randir  le  ch.imp  du  batholithe,  m. us  l.i  relatio.t 
de  la  série  l'onti.ic  axec  le  j,'ranit,  au  xdi'-ina^e  du  i.ic  Canm  et 
à  l'ouest  du  lac  ()pasatika.  nous  porte  à  croire  (|Ue  ces  roches 
av.iiint  une  densité  ou  gravité  spécifiqtle  iiien  peu  supérieure 
,"i  celle  du  ma^ma  et  (|ue  la  fragmentation  de  la  \()l'lte  fu'  peu 
importante  pour  les  rociies  de  cette  série. 

Riliition-i  avec  les  formations  plus  récentes. -■  I.i's  relations 
diN  ;;ranits  et  des  gneiss  avi'c  l.i  série  ("obalt  et  la  diabase 
.Xipissin^  seront  exposées  plus  loin  dans  ce  rapjtort.  C'est 
pii\ir(|Uoi  nous  dirons  simplement  ici  fjue  les  granits  et  les  gneiss 
^<ini  recou\erts  sans  Conformité  par  la  [iremière  et  ont  re(,u  des 
intrusions  f)ar  des  chkes  de  la  dernière. 
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NKIDi:    I)  OKICINi;. 

i.e  mo<le  d'origine  des  granits  et  des  gneiss  a  déjà  été  donné 
on  est  (ompris  dans  diverses  sections  du  rapport,  et  notis  ne 
ferons  (|iie  le  résumer  dans  cette  sul>di\isif)n.  ()n  croit  (pi'ils 
ferment  des  portions  d'immenses  batholithes  situés  profondément, 
i\\\\  oiit  enwihi  les  roches  de  la  série  l'ontiac  et  le  groupe  Abitibi, 
(i.nnne  corollaire  de  mouvements  orogènes.  Les  gneiss  n'a>'ant 
aiHiUie  trace  de  granulation,  d'extinction  ondulatoire  au  spec- 
trMS((i|H'  ou  au  microscope,  ou  d'autres  jiretives  de  déformation, 
ri'^iiltent  i)robablenient  de  la  [iression  dans  le  magma  pendant 
leur  solidification.  Les  aphtes,  fiegmalites  et  granits  (pii  se 
cil  ipent  les  uns  les  autres  sont  comme  nous  l'axons  déjà  expliqué' 
(lus  à  l.i  ditïérenciation  par  solidification,  tandis  que  l'on  croit 
que  cert.iines  variétés  de  minéraux  ferro-magnésiens  [)ro\ien- 
nent  de  la  recristallisation  et  de  l'assimilation  partielle  de  roches 
tombées  dans  le  magma  ou  qui  (loitaient  dans  la  niasse. 

.\GE    ET    CORRÉL.MION. 

Les  gr.mites  et  les  gneiss  de  cette  région  se  trouvent  sur  le 
rebord  nord  de  l'innnense  assemblage  de  roches  acides  qui 
s'étend  d'une  manière  continue  le  long  de  toute  la  partie  sud  du 
plateati  latirentien,  de  la  baie  Géorgienne  au  golfe  St-Laurent. 
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Ces  roclK"-  i;ranitic|iHs  nui  i^i'iu'r.ilt'iiuiu  (''ti'  ('l.issi'<'>^  comme 
laiinnliciiiK^,  d'.iprt '■-  l.i  i  Li^^iticatinii  adnptc'e  i)ar  ^ir  William 
l.uj^.iii,  et  If^  ro^  lu>  (U-  (  (■  district  devrait  sans  (loiitc  être  a|)i)fk'rs 
Laiirciititiini-.  d'a|)rr>.  la  <  l.issiticatinn  oriyjiiiclle.  Dans  la 
rcKiiiii  du  l.ac  Supérieur,  i  ipeiidaiit,  ou  reccMiiiait  deux  \ariét6s 
de  Kf'^'iit.  le  plus  récent  étant  ajipelé  post-Hiirouien  inférieur; 
et  comme  il  >•  .i  au  moins  detix  \arielt-s  de  ^,'ranit  d.ms  la  région 
Aliilihi,  d'a|)rès  Us  cailloux  et  les  lilocaux  de  j;ranilede  la  série 
l'ontiac,  (lu  se  dem.mdi'  si  W-  granité  et  i;neiss  actuellement  dé- 
crit ne  ser.iit  pas  eu  n'alite  ré(|ui\ak'm  du  Kranile  récent  post- 
Huronien  inférii'ur  de  la  réj^ion  du  l.ac  Supérieur.  A  cause  de 
ces  com[)lications  d.iiis  l,i  nmncucl.iturt',  on  a  cru  bon  d'omettre 
le  terme  I.aurenticn  eu  décri\.int  ces  roches.  D'après  nos  ob- 
servations ils  lonnint  des  intrusions  dans  toutes  les  roches 
sédinientaires  de  r.issemlila.i;e  ancien,  mais  sont  recouverts  avec 
une  non-fonforinité  frappante  par  la  série  ("ohalt.  ("es  considér- 
ations comprennent  tout  ce  (|u'oii  connaît  de  positif  sur  leur  âi;e. 

Si'ric  Cohiill. 

CAKACTÈRi;  liÉNÉRAI.   IT  StliDI VISIONS. 

Dans  ce  district  aussi  bien  que  dans  toute  la  région 
Timiscaminj;  en  j;énéral,  les  roclus  soulevées  et  métamor- 
phisées  de  l'assemblage  ancien  sont  recouvertes  p.ir  une  série 
légèremeat  déformée  de  stHliinents  clasticiues,  conglomérat, 
grauwacke,  ari'illite,'  arkose  et  quartzite.  Ces  roches  ne  sont 
pas  des  éléments  nettement  définis,  car  elles  ne  sont  que  des 
\ariétés  laissant  graduellement  de  l'une  dans  l'autre  soit 
horizontalement,  soit  verticalement,  et  l'on  trouve  sou\ent 
des  bandes  de  c(jiiglomérat  dans  le  milieu  des  grauwackes, 
ou  du  grauwacke  d.ms  le  milieu  des  conglomérats,  et  il  peut 
se  trouver  des  relations  semblables  entre  les  autres  membres 
du  groupe.  Né.m  moins,  il  y  a  une  succession  dans  la  plupart 
des  localités  depuis  le  conglomérat  basai  jus()u'au  conglomérat 
suiJéri'ur  en    passant    par   le  grauwacke,  l'argillite  et  Varkose. 

(>n  trouver,!  dans  le  tableau  suivant  une  compilation  de 
toutes  les  observations  publiées  sur  la  succession  et  ré[)aisseur 
des  diverses  roches  de  la  série  fians  toute  la  région  Timisca- 
ming.  rC\idemiiient  plusieurs  de  ces  sections  ne  sont  que 
p.irtielles,  et  n'indiquent  dans  quelques  cas  que  les  membres 
supérieurs,  et  dans  d'autres  ceux  du  milieu  ou  les  inférieurs. 
On  remartjuera  cependant  qu'il  y  a  généralement  un  con;4lomérat 
supérietir  et  ini  intérieur,  et  comme  membres  intermédiaires  le 
grauwacke,  et  r.iruillite.  le  quartzite  et  l'arkose. 

'  .V  la  sugsestiiin  ,|u  Or.  !..  \'.  i'irsson.  le  terme  arsillite  est  ici  emplové  pour  ilfsigner  une 
rueUe  ,1  Kum  im  toiumi-  r  eux  de  i  ardoise  qui  a  été  très  fortement  cimentée  mais  n'a  pis  lel 
plan»  de  rlivjgc  de  1  ardoise.  .Sa  position  dans  la  série  à  pltc  d'ardoise  correspond  de  très 
près  a  celle  du  uuaruiie  dans  le  «roupe  des  Eres. 
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SECnONS  m:  LA   '^^•«[►-'■"BALT  UAVS  LA  RÊC.ON  T.MrSCAM.NG. 
ONTARIO  ET  yL'ftBEC.i 

lU»  couDïs  sont  dans  l'unlre  dcjcendaol). 


?"^fi'!;__:.-:^j----      i.M")  ,Dmr,ct 


Ardoise  et  tirauwacke, 

Conglomérat 


•Ardoise.    . , . 
rotmioiiiérat. 


ConRiomérat. 
<Juart2ite. ,  . . 


Quartzitf,  etc 

•Ardoise  et  Krauwackê.'. 

Conglomérat 

Quajtzite [ 

•Ardoise *    ' 


Conglomérat. 
Uuartzite.  .  . . 
Crauwacke. . . 
Conglomérat. 

Conglomérat. 
Quartzite. . . . , 

"Ardoise 

Ouartzite 

(  fj.iiiloniérat.  . 


Conijlomérat 

Grauwacke  et  ardoise* 


•.■Vrdo.'w 

Quartzite.  . . . 
Conglomérat. 


ConRiomérat. 
•Ardoise 


ConRiomérat.  etc 

Ouartzite- (irauwackè! 


Grauwackf.  arkose.  etc 
ConKlomérat 
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T^miscannn-  A     E.  Rariow,  Ra[,[>.  Comm.  Géol. 
(an,  \oi.  10.  p.  104,  18^7. 


?       Kntre  h-a  lacs. 

?     jl.apin  et  Tiinagan 


Cobalt.  Ont. 


90  jl.a,- VVindi^o. 

100  iMont  Shiiiiinia, 
3IS 


'■■/V  X""""'  '<^Pri-  •'^imm.  Comm. 
(•eol.  Can..  p.  |i)H,   1904. 

^^:  )■,''"''"•  I*»''!'-  ^mm.  Comm. 
I.éol.    Can..   p.   211,    1904. 

^^.-■)  ,'''i'"-  '*^''r'-  Somm.  Comm  . 
l.éol.  Can..  p.  21.'i,   1V04. 


R.SS.G.C,    p.    220. 


IWM. 


Cobalt.  Ont. 


Lac  Larrlrr.  Ont. 


«'.    C.    Miller.    Rap,). 
Mines.     Ont.     l'art. 


.\nn..    Bur 
-'.     p.      !4 


K     W.    Brock.    Rapp.    Ann., 
Mine»,  Ont.,  p.  2n,  1907. 


Blir, 


Conslomérat '.  .'.'.'J       200+ 


Terrain»  H  R 

Lorrain. 
Sud  16.Î. 
Lac  Everett. 
Dis.  Gowganda. 


Lac  Bloom 
(Fleur). 

Dis.  Gowganda. 


Di?   Rivii^i 
Montréal. 


34    et  A    G.   Burrows,   Rapp.  Ann.   Bur. 
.Mines,  Ont.,  l'art.  J,  p.  24    190S. 

A.  G.  Burrows.  Rapp.  Ann.  Bur 
.Mmes,    Ont..    Part.    2,    p.     10 

A.  G.  Burrows.  Rapp.  Ann.  Bur. 
Minef».  Ont.  Pt.  2,  p.   10,   1908. 

Rapp.  Prél.  sur  le  Dis.  GowRanda, 
pp.  26  et  2. .  Comm.  G«ol.  Dépt. 
.Mmes,  Can.,  1909 

^^V'iF"JJ',"''  Rapp.Somm.  Comm. 
Wol.  Dépt.  Mines,  Can.  p.  199. 


\'y,r 


ardoi.se  est  employé  ici  pour  roche 


a  pâte  d'ardoise  sans  clivage,  ou  argillite. 


DLSTRinCTION. 

di^tit  iuicnîon^"  '''.  "■"'  développée  dans  deux  parties  du 
ailieù  nv  is  il  1;^  "f  Yr^'^ ,']^^'^  P^tit  affleurement  isolé 
n'avons  pa  reLr.r  "^T^'"  ?"  ''  ^'  ""  ^  ^*'^"*^^^  ^"^  "0"s 
série  ë't  fhns  l^    1r  ^''   f''"'  «''^"^  développement  de  la 

l'ex  rénité  nord  h:^^!  n''"'  '-^î  """"Î;^"^  ^  ''""^«^  ''  ^  ''^^t  de 
ri»  nt  1  r  ^"  ^'"'  C>Pasatika.  Toutes  les  élévations  nroé- 
--.".unts  du  district  les  collines  Labyrinthe,  le  Mont  ShinS 
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cis  rc"  lu-  I  I   1  iin--iii  ut  m 
uni  ,ni   uiiii  r.il  i\'->  rot  lu 


(le  -    lll  IPl  i- 

,i\  '  li^in.iiiii 


Ktktkn  ■~iiiu   (  iimiii»t-cs  (lu 
<{iil  --'i  11' A  1  ni   ,iii-ilt>-<iis  (lu 

i      r.ilK  irll    .IsMlIlIll.l^l'. 

liif  ,1111  !,■  ^r.mdf  Mirl.K  <■  >!«■  la  >cric  (  mImIi  csi  ^itu,-.-  le  I(mii;  ilf 
l.[  ii.iiilriir  .II--  t.rns  ,iii  ii..r.l  .lis  l,i, ->  Ucllflcuilli- ,■!  I  )iilri-ii()y. 
Au  ...ntriiri-  ilr  l.i  icui"U  -uil.  I.i  srric  tl'csl  rcpa-M'iiK'-c  ici  que 
par  (lu  (()Ui;lnniriat  qui  Icirmr  ili-.  idiliiu--  l)asM>  ih-  peu  (l'ini- 
port.illif.  i.'t'liiulur  tinirrc  ili-  la  -.rie  ilan-  (ittf  l(i(alilr  Il'.i 
p.i-  r-ir  (Irlcrmiiur.  Mi.ii-  clli'  iloii  lousrir  un  urand  nonilirc  df 
nulle-,  I  ,ir  mm-  ,i\i.n-  ipium-  d.in-  huik-  la  coiuri-c  vn  allant  \irs 
k-  sud  li(au((>u|i  dr  Mn.s  ti r,iti(|U(>  de  ii)ni;ln!n('Tal  dont  (|uil- 
(|Ucs-nns  avaient  ju  qu'.'i  .^^  l'ied-  de  diamètre,  H  y  a  atissi  un 
petit  hliM  clél.nlié  de  (  (inv;l(  unirai  >ur  la  rivière  I.ahyriiuhe,  (|ui 
(ependenl  n',i  ([ue  quel(|Ue-  pied>  d'étenilue  et  les  ri kIics  environ- 
nante- apli.irtieiuient  aux  roches  voleaniiiiu^s  Aliitibi. 


(AU  \(   ll.Kl.  I  IIlH)I.(K.ll,)li:. 

Cniv^lomcrut  ImmI.  —  l'artoiitnùiiousavons  trouvé  la  sèrieC  o- 
li.dt  in  .  (intact  avec  les  roches  de  l'asseinblaKe  ancien,  le  membre  à 
la  base  de  l.i  série  ('tait  toujours  un  conglomérat,  I.a  principale 
partictilarité  de  (e  con.ulomérat  basai  est  sa  variabilité  iion- 
seuliinent  dans  la  ^;rosseiir  et  la  forme  anguleuse  des  fragments 
indus,  m, lis  aussi  dans  la  texture  et  la  composition  de  la  roche 
(l'un  point  à  un  autre.  Dans  (iuel(|ues  endroits  le  conj;lomérat 
est  surtout  composé  de  ^;ros  fraj,;ments  a\ec  peu  de  matrice,  et 
dans  d'atilres  il  est  surt(put  formé  de  matrice  a\ec  peu  de  fraf;- 
nients,  Kèijli  ^éiiér.ile.  la  ro(  he  n'est  pas  stratifiée,  mais  par 
endroits  il  v  .     in  ali_i;nement  |)artiel  des  cailloux, 

l„i  matriie  du  i  (ini;lomérat  varie  beaucoup  en  texture  et 
en  ((imposition  et  peut  itre  formée  soit  de  feldspath  jjrossier, 
-oii  d'un  m.itéri.iu  à  grains  lins  et  ressemblant  à  l'ardoise;  les 
variétés  grossières  sont  cepcnd.int  les  plus  nombreuses.  ICxa- 
miiu-e  au  niii  roscope,  la  matrice  est  conu.iosée  de  fragments 
angiil. lires,  sub.mgul.iires  ou  arrondis  de;  quartz,  feldspath, 
(lu,irt/-porphvre,  mica-schiste,  rhyolite,  andésile,  bas.ilte,  et 
d'autres  roches  app:irtenant  à  l'assemblage  ancien,  qui  soilt 
enclavi's  dans  un  ciment  composé  surtout  de  chlorite,  mais 
contenant  aussi  ordinairement  de  petites  ciuantités  de  carbonate, 
d'épidote.  et   de  (lyrite. 

Les  cailloux  et  les  blocaux  du  longlomérat  comprennent 
même  d.ins  un  simple  affleurement  prc-sque  toutes  les  variété^ 
(Il  roche  (|u'on  Irouxe  dans  l'assemblage  ancien.  On  voit 
(les  fragments  de  granit  partout  et  ils  so.it  souvent  à  plusieurs 
milles  (lu  plus  proche  gisement  de  celle  roche  dans  la  base  sous- 
jacente  d'où  la  série  Cobalt  fut  dérivée.      Les  cailloux  de  quartz 
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.1  .!.■  j.isp,'  r^iiuf  hrill.iiit  s,,iii  .iIioikI.iius  parfois  d.ms  Ir  cmii- 
■Joiiirr.it.  .1  on  I,-.  ilistiMi;n.-l.i.ilcinfnt;i<-.His.Mlfl.'iirs(niil,iirs 
l.i,-.  c.iilloux  11  I.-.  M(.c,iii\  s.Mit  ordiiLiirciurtii  d,.  luriiic  .iiiKul.iirc 
l'I  Mihaii>:iilairc,  l.i.'ii  .iu'.mi  ,ii  ii,,ii\r  ,{iil  m, m  .un.iidis-  .ctte 
particiilaritc  .•>(  ,  .ii'.u  hrisii.p,,.  d,s  i;,-,,-,  >rdiMi.ni~.  <  Lstinu.s 
(le  ce  carartiTi". 

Crain.iich-  ri  Ar-illiir  |.,-  .miihIoiik  r.n  |,,,s,d  de  li  v^riu 
(  ohalt  ordiniin  III.  lit  p.i>>c  Kr.idiulh  imiit  m  .ill.mt  vers  le  h  uit 
,111  Kraiiwack.  ,t  À  l'arKillitc  par  l.i  p,  iir  d,-  .,.,,  ,,,ill,„iv  .-t  df 
M's  hloc.mx  (  ,■  i;rauw.i.kc  .-lait  .'i  ToriKiiU'  iiii  s.il.l,.  f.-rro- 
mai;ii(>icn,  tt  I  ariiilhtr  une  p.'itr  t.rn-Mi.iuiirM.'mu-.  ,i  |,-s  deux 
-ont  iii.iiiilfii.iiil  l.icii  durcis.  rarLjlilit,.  roM-iiiManl  .'i  l'ardoise 
.M.pt,;  ,|u.ll.-  n'a  pas. le  plan,  d.-  .  JivaKc.  I.e  urauw.i.ke  et 
.iryillil.'  ,,,mnie  !.•.  .imres  iiiemhres  <!.■  la  s.'rie  Cohalt  <  lianL'.'nt 
lKail.-oii[..  .t  ...Mtieiinenl  i.i  et  là  .l.'s  lits  .TarkuM',  .les  l,and.-s  de 
<'.Mv;l,M>„rat,  .t  pai-|.,is  ,les  .-.lilliHiv  is..|..s.  Dans  .nul.nies 
.ndroiis  le  ^raiiwa.ke  n  est  pas  stratifi.\  mais  u-^\v  Kt'tH'rale 
il  l<.riii..  ,!.■.  lits  unil..rines  ainsi  que  r.iruillite.  I.Vxan.en  micr.js- 
<.'pi.|ue  du  Kr.mva.ko  montre  qu'il  .-.msiste  en  fra^jments  de- 
<|ti..n/,  I.I.ispath.  hasalt,-,  and.-site,  et  d'autres  r...h,.s  fern,- 
iiia^iuMeniies  ainsi  ,|u.-  d,  |.,  chlorite  en  ahondance  I  'ar^'illite 
.M  .1  vr.uii-  i,eau.oui)  plus  .ins  que  «•iix  du  «rauwa.  ke.  et  ron- 
~iM,  ,11  i^rains  excessivemeiits  menus  de  quartz,  et  de  feldspath 
'•n.lau-,  d.m,  un  .im.nt  <hl.,riti(|ue.  Il  v  a  aussi  ,1e  petites 
qn.imit,.-,   ,|e   s,ri,it.'.    ,r.-pi,|.,t,,    et   ,1e   carbonate   dans    toutes 

I  1  >  Idclies. 

.^^■".v,'.      I  ..  ^;r,m^v,u■ke  et  l'arKillite  dans  cotte  région  sont 
nini'I.Mv.  i;r,idiielleiiient   par  l'ark.-se  pkuv  aii-.lessns  d'eux    et 

II  ".inHliMii  se  t,(it  soit  par  une  aUKWenlati.Mi  graduelle  dé  la 
'•■"iir  ,1,  ,|.,art/  .'t  en  feldspath  ou  par  l'alternati.in  «les  lits 
-.-  d.ux  n.,lu's.  Larkose  est  un  sahle  feldspathi.n.e,  stratifié 
'I  ins  |,,ri,.nieiit  .-imeiu.':  sous  le  microscope,  m  trouve  qu'il 
|->NM..  .1..  tr.iKnu.nts  .inKul.iires,  sulungulaires  ou  arrondis  de 
MM.  ri/  .t  ,1e  el.lspalh  .uec  ,1e  petites  c,uantiti-s  de  calcitc,  de 
-tri.  it.',  ,1  .•pid.ite  et  de  p\  rite. 

Co„ii!o„nrnt  supénenr'.—WirUmt  où   la  série  Cobalt  a  une 

•t'a>sseur  .■ons„ler,d,le.  l'arkose  est  recouvert   également   par  le 

■;i  ^^...nurat    sup.rieur   qui    ne   difTère   en    aucune   manière   du 

m  ,re  m  ..rieur  ,1e  I,.  s.-ne,  et  on  ne  peut  les  dùstingrier  que 

'l."i-  1.-  .n.lr.Hts  .ni  I  on  <„nnait  la  disposition  des  lits. 

Él>AISS|.-.lR. 

L'épaisseur  verticale   m.ixima   ,1,.   la   série   Cobalt   dans  la 

l'™:^,  ^■"^-.«'«^/■V ,'"".'  Pi'-I-  f 'pendant  ce  chiffre  et 
K.r.n„.m  snp..ri..ur  ,,   1  ..paiss.nr  ,,ctm.|le,  car  les  lits  .,nt  une 
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inclinaison  de  10°  .1  21)  (lt■^;^(■•s.  I,'i'|i.ii'.M-iir  vcrtii.iU-  ili--  liif- 
Rrcnts  incnibrf^  nicMirtc  .m  b.iromt'trc  .mrroidi-  dans  les  divciM'> 
collines  de  la  région  est  iltmnc  i  dans  U-  taMt  .ni  suivant; 


Comiowéwu  ■  ' 


Série  PontlM. . 

Aikow 

ConsHMBént. . 


Srhl«e  Pontlac. 

Arkc?''  -  .  .  . 


I 
ConKlomérat. 


Roche. 


Groupe  Abltlbi. 

Conglomérat. . . , 


Arko9r 
? 


Groupe  Abitibi  

ConKlomérat 

Arko^c  

Grauuîirke  arwiHite. 


EpaiMeur 


Pinli. 
750 


nn 
so 

250 
M5 

70+ 


175 


4» 
1.50 
250 


l.i>calU<. 


.(  i.lliîii-.  K.'Weko. 


,I''xltt'-[iillé  nord 
Ld<  <  tfasalika. 


Cullmei  swinuing 


CoUinps  î..ibyrinthe. 


Mnnt  .Sliimmii. 


.•\  (.lusc  de  l'.iliscncc  ;.;(' lUT.ili-  t\v  partii-^  .'i  dt'f  uiiM-rl  dans  le 
l).is  des  [HUtts  de  prescine  tdutes  les  collines  de  l.i  région,  les 
sectionssont  >;énéralenienl  inconiplèles.  mais  nonsavons  ohtenuas- 
sez  de  renseii;nenients  jHJur  savoir  que  la  suciession  ordin.iire  des 
.lutres  parties  de  la  ré^i<in  Téniiscaniinnue  est  liabiuiellemcnt 
riprésenlée.  l.'épais'.eur  excessive  du  conglomérat  dans  les 
collines  Kekiko  dilïère  du  cons;lomérat  basai  typlcjuc  par  sa 
forte  teneur  en  arkose.  et  sous  ce  rapport,  comme  on  le  verra 
dans  la  section  trait. ml  de  l'origine  de  la  série  Cobalt,  il  res- 
sendile  d'ime  manière  frajipanti-  aux  dépots  flu\io-jilaciaires  du 
riéistocène.  On  remaniuera  aussi  (|ue  l'épaissetir  des  divers 
memlire^  varie  be.iucoup,  et  qu'à  l'extrémité  nord  du  lac  Opasa- 
tika  il  n'y  a  pas  de  s;rauvvacke-ar^;illite.  Cette  [larticularité 
est  ordinairement  caractéristi(|ue  des  dépots  terrestres  et  est  en 
parfaite  harmonie  avec  rhvi)othése  l'xposée  plus  loin  dans  ce 
rapport  (|ue  t(]Utis  ((>  rcx  lu's  sont  en  relation  étroite  d'origine 
avec   les   i;lai  iers   continentaux. 

PARTICLI.AKITÉS  1)1.  STRfCTt  RE. 


J'lissi»ii'iil. — I,e>   (onvlonu'rals   de 
pas    ordinain ment    stralitiés,    et     liur~ 


1.1    --érie    Cobalt    n'étant 
lits    jamais    unilorines, 


')i 


iltitucli    lie  <  (^  riM  lu 


Il  ut  elle  n((iniu:c  ((m    p.ir  | 


ilinition  «li-s  j^raimackf,  .irKillii 


ItK  I 


1111  Kr.iiicl  iKituhrc  iri)l(sfr\,iti()i 


<■  rt  .irko 


i*-,  <)ti  a  in     \v  (|iif  l.i  ^,-.ri,-  i-^t 


l.Vrit'uiil  pli(-.-  (5°  A  20'  (leur.-»)  vu  plis  ,l,,r,t   I,,  ,|in<t 


appr<p\iinativi'ni(iit  de  JO'  d 


Failles.— U  ii'fsi 


»i;r('>-  à  l'est  du  nurd. 


mil  fst 


<|Ut'  la  SI 


l'ric  ( 


)as  prolialilc  iiii» 


iili  lit 


tout 


aient  ii  happe  à  l.i  tnrnial 


pie  (les  roches  aussi  aniieiines 


iijii  ( 


le  lemps  (!,■  i(  ur  hisicire.  ni. 


l<  lail 


mène  (  -I  un  iKitnIire  de  zones  di   lirèch 
nieiits  lie   Kinulonural    ou   de   j^rauuail 


i  seule  prime  de  (( 


«•s  pendant 


les  ilans  l(s(|uels  il 
lus  d, 


sont   iiK 


malriie  de  (|iiari/.      (  •,•  sont   prohahlenient   ,li      Ln-clies  f 


par  l'action  des  lailU 

Ri-liilinn  avec  l'Assovhla 


ir.iK- 

llIR- 

(innées 


discutant  lliistoin;  physio^rapluipie  de  la  r< 


t:,e  a>uitn.~()n   a   déjà  e\pli(| 


lie 


ment  à  la   foriuatioi 


traii 


,1   série   ( 


Ki'iii  (|Ue,  anléneure- 


ohali. 


es  roches  pli 


lopj^ee    (|ue 


irmées  ont   sul.i   une  période  de  dénu.ialion,   la  dI 


cette  région  lut  réduite  pres(|uc 


nnaisse   dans   l'iiistoire    de 


ssees  et 


I)lus  [iro- 


Cet 


intervalle  d'érosioi 


a  une  | 


)énépl; 


la    lerri-,    e' 


((Ue 


I  se  termina  par  le  ilépôt  de  la  sérii- 
ir.'"':''!'  *;>'t_'-e  la  série  CuLalt  et  h  s  roches  de  l'as- 

u'on  ne  peut  \oir 
iduelle- 


Tohalt.     I. 

s.  nilila^e  ancien  a  ceci  de  particuh'er  ijarïois'n' 

Ile  lii;ne  de  jonction  définie,  le  roc  sou     ' 


iiuiit  au  cont;lonurat  liasal  sit 


jacent  passant  j;r 


iiur.it  re| 


ce[)endant  le  contact  est  très  nett 


ué  au-dessus;    d 


iiis  d'autre: 


ciiiplesdecc 


xisestirune  surface  unie  et  d 


)ntactsdi' transition  à  l'extréinii 


sur  la  rive  sud  du  lac  Xis.iki,  et  le  1 


eiiient  défini,  et  le  conglo- 
"e.  On  peut  \()ir  des  ex- 
énord  dul.icOiMsatika 


lac  Ken.iult  sur  la  route 
Minière    Inion    Abitihi.      I) 


lont;  du  rivage  nord-ouest  du 


isant  à  la  propriété  de  la  Compaicn 


le 


ri.i  Ile 


rner.il   recouvre  le  schiste   Pcjntiac  et 


lis    deux    premiers    j,M'^inienls, 


ni(|ues  Aliitibi.     On  a  re 


au  troisième,  li 


ment  délinis  à  en\iron  1  mille 


(st  de  I, 


au  sud  d 


marque  des  contacts  nette- 


(^r.mde  île  dans  le  lac  Dufa 


du  i 


I  )uf, 


u  lac  KenneiK-,  sur  le  côté 

(Repos),  et  sur  la  rive  sud 

c  contact  e-t  ù  découvert  sur  l'ilc 

!f  conglomérat  repose  sur  une  surface  plane  d 


'"  l.ii-  l»ulay.      A  l'endroit  où  1 


liiste  Pontiacdanslcf 

l>'meiit   aux   feuillets 'du    schiste.      D 


(iini;l(iniérat  est  i)l. 
à  découvert  sur 

lu-r.l. 


liiil  des  dykes  de  granit  ont  [lénétré  parai- 
du  schiste.  Dans  ces  deux  end.oits  le 
ice  sur  lin  granit  usé  également,  et  la  partie 
rive  sud  du  lac  OufaN-  est  en  pente  vers  le 


ORici.M-;  nie  L.v  sékii;  coiiait. 

/,.>,„/,„ /,.,,.-L-assemblage    des    sé.limenis    élastiques    de 
•  le  depuis  quelques  années  le  sujet  d'études 


l.i  série  (  obalt  a 
-péciales.lelapartdesgéôl 


lans  l.i 


géologues  (|ui  ont  été  ein-o\ 


rigioii    lémiscamingue  afin   de  rech 


es  en  campagne 


crcher  des  preiues 


I 


-  i  g^^fej^W-' 


ML  I 


'U 


Hilic  rin  l"illi('-r  i;l,iiiairc  ^i   lorH'iiicni    (lrl<iiilin.'   Iiar 


)ai\s  cf 
attriitidi! 
M-rif  qui 
(.■^pùrant 


pour  I , 

If   Dr.  (  nl.inaii  ilan>  phi-i.iii-^  pulilic  al  icm^  rrdUU'-.- 
liiit.    l'auniir.    iH-iiclaiH     -.i    (anilMi;nf,    acKinla     une 
^-prcialf    à    n-   laraïu'rr-   dc^   divirs    nu-niliR's    «le    la 
p.iuvairiu    aiipiirUT  ilr  la  luinirri-  >ur  leur  (It'pnHiion, 
ôliu-nir  (nul(|iir  m  ;.  lii-iim  ilrtinitis  r  >iir  leur  oriuiiu'. 

I,fs  coiulilidti^  piii  ciriliiiairisdi'ilrposilioïKlc  cftU'St'ricsont 
indiqui'i's  par  lt'>  «li\iT>  uicidi^  d'oriuinr  Mi^i^i'-n'^  |)ar  les  géo- 
loi^iu-^  (ini  uni  ('tudit''  ct>  nudus  vu  canipaijiK'.  A  cauM-  du  fait 
(|uc  Ic^  pnniitTN  !^('(iliii;uu>  u'nin  pas  lait  df  distinction  intre  la 
st'ric  Cnl'dt  (I  Ir  ^naiiir  Aliitihi  xuis-jaa'nt  (  Kccwatin)  on  a 
iTU  (lui-  ir  (in:.;l(inirral  «'lait  l'u  rtdatioii  ùlroitc  avor  les  laves 
sdUs-jari'Htt's,  Il  (|u'il  riait  d'(iri;^inc  pyniclastifiuf.-  bien  (ju'on 
ait  rnnaniur  la  pivstiuc.-  de  plusieurs  iVaiîinfnls  de  s^ranit  ou 
d'autiis  roclie^  iilutoni-iues.  l-'.ii  l'«)3,  le  Dr.  A.  P.  ("oK'nian, 
dans  M;n  rapi'Mrt  '  sur  U  >  eliarn|)s  de  iiiekt'l  de  Sudlniry  démontra 
la  rcssenihlaïue  du  eoiii;l(miérat-i;raii\vacke  des  en\ironsdu  lac 
Kanisav  avec  1  argile  à  lilocau.\;  et  dans  la  même  année,  le 
1  )r.  W  .  (  '..  "  lier  mentionna  la  possiliilité  d'une  origine  glaciaire 
peur  le  congluinérat  de  la  -érie  Colialt,  mais  suggéra  aussi  des 
conditions  spéciale-  <k'  (u'position  dan-  les  teniies  suivants 
"L'auteur  se  sent  incaiialile  de  donner  une  explication  satis- 
fasan'e  sin-  le  caractère  des  édiments  (lu'uii  trouve  dans  ces 
lits  l'.n  considérant  le  caractère  angulaire  et  l'état 

de  con-^er\ation  d'une  grande  partie  des  fragments,  l'auteur  esj 
porté  à  croire  que  cette  région  était  déserte  dans  le  temps  où 
quel(iues  roches  au  moins  de  l'Huronien  moyen  se  sont  formées."' 
M.  R.AV.  Hrock,  dans  son  rai)i)ort  sur  le  district  du  lac  Larder 
publié  en  1<)()7,'  remarqua  quel(|ues  caractères  des  roches  favora- 
bles à  riivpothèse  glaciaire,  mais  conclut  qu'il  y  avait  encore 
bien  des  (îitticultés  à  résoudre  avant  de  l'acceiHer.  U  s'aperçut 
aussi  que  plusieurs  des  fragments  inclus  avait  la  tonne  de  blo- 
caux  usés  par  les  sables  de  risière. 

Appliralinn  dr  frite) ta. --Wwn  i\w  les  diverses  suggestions 
données  dans  les  lignes  précédentes  indi(iuent  toutes  une  ori- 
gine continentale,  .iticun  de  ces  écrivains  n'a  démontré  les  nojr.- 
iireuses  carartéristi(iues  de  la  série,  qui  favorisent  l'hypothèse 
terrestre  pour  les  dépôts.  La  composition  très  hérétogènc  des 
roeho.  l'absence  générale  de  séries  complètes  dans  la  i)lus  grande 
jxiriie  de  la  région,   la   présence  d'ondulations,   de   marques  de 


1  Jour.  Se.  .\m.    \'ol.  M.  pp.  1X7. 1').'. 

Uu!l.  clo  1.1  .S.K.  Crf^il.  .\m..  \'c.l.  1''.  pp.  f47-iM6 

Joui,  de  «ol..  Vol.  K).  l'p.  14')-1.SK. 
=  Rapp.  .Vnn.  Cnram.  C.i'ol.  Can..  Vol.  X.  p.  16.  l^'»' 
>  Rupp.  .\nn.  Hur.  Mine».  Ont.  \ol.  14.  l'art.  S.  p.  M'>.  110.'. 

•  Rapp,  Ann.  Bur.  Mines,  Ont.,  Part.  U.  p.  41.  l'«)5. 

•  Rapp.  ,\nn.  Bur.  Mine?,  Ont..  Vol.  16.  p.  21>.  IW?. 
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(■(iiir.iiu.  If  iniiM'imin  do  lits  i-t  les  tormatiniis  iiu'-^'alc-.  I.i  pré- 
sence parlois  (l'un  ancien  sol  à  la  base  du  c<)iii;luniérat ,  les  ,int;les 
aiyiis  (Ml  siili-,iii;iis  des  fragments  conipds.ml  la  série,  la  grande 
épaisseur  il  réiiorine  étendue  du  coiij^loniérat  sont  des  parli- 
ciilarilés  liiiii  cara(  léristi(|nes  des  sédiments  terrestres. 

\..u-  ^uppo-ennis  donc  sans  |)lus  de  discussion  que  la  série 
('(iliall  est  d'origine  terrestre,  le  ternie  terrestre  sigmiliaiit  dépé)t 
sur  la  tiTre  jiar  opposition  à  dépôt  dans  la  mer  ou  stir  le  rivage. 
Les  sédiments  clasti(|ues  continentaux  peuxent  être  formés  par 
action  volcanique  ou  par  décomposition  à  l'air.  |)ar  usure,  par 
les  l.ics  les  rivières,  les  vents  ou  les  glaciers;  le  degré  d'importance 
et  les  rel.it ions  entre  les  derniers  .igents  dépeiuit'iit  en  pi.rlie 
du   !  liin.il  (1  en  p.iriie  de  l.i  topographie  de  l.i  terre. 

l'.iii-  1,1  discussion  suiv.inte.  quel(|ues-uns(les  points  de  re- 
1"!'  polir  c.iractériser  les  sédimc'iUs  (jui  ont  été  f)rodiiils  de  ces 
diverses  iii.iiiiéres  sont  appliijués  aux  dirtéreiits  meniliri's  de  la 
séi^ie  Coh.ilt.  atiii  d'ohtt'iiir  p.ir  ce  moyen  (|uelque  lumière  au 
sujet  du  (  lini.it  et  des  conditions  de  déposition  qui  ont  existé 
pétulant  l'Huninien. 

il.l  Origine  pyrochistieiue.— A  cause  d'une  erreur  au  sujet 
'le  1,1  \r.iie  relation  entre  l'Muronien  de  hi  région  Timiscaming 
et  les  roches  V()lcani(|ues  de  l'.issemhlage  ancien,  on  a  cru  pen- 
dant quel(|ue  temps  que  le  conglomérat  de  la  série  Cobalt  était 
«l'orKune  |>yroclastique.  mais  on  sait  maintenant  qu'il  est  com- 
]i(ise  presque  entièrement  sinon  entièrement-  de  matériaux 
(  érivés  (les  roches  soiis-jacentcs.  C'est  pour(|U(ji  il  est  inutile 
lie  considérir  et-  mode  d'origine. 

!-'.)  r-iire  par  l'.iir  et  le  frottement— C'omme  ces  deux 
modes  d'usure  sont  en  relation  étroite  et  agissent  ensemble, 
[KHir  les  besoins  de  cette  discussion  on  les  regarde  comme  une 
cause  unique. 

le  ((iiil.ict  iiidétini  (|u'(m  trou\e  parfois  à  la  base  de  l.i  série 
C.ImIi  indiciue  ([ue  lors<|ue  le  dépôt  de  la  série  ccmimença.  l.i 
surhice  de  l'assemblage  ancien  était  couverte  d'une  épaisseur 
consider.ible  de  s(>l,  et  (lue  celui-ci  a  été  conservé,  de  sorte  que 
les  lits  de  la  base  du  cjnglomérat  en  ces  endroits  représentent 
tin  regolithe  fossile  développé  in  situ  par  décomposition  à  l'air. 
(  et  ancien  sol  était  formé  de  fragments  de  roches  dè-sagrégés  et 
non-deconiposè^s,  d'où  l'on  peut  tirer  quelques  conclusions  sur 
la  (tualite  du  climat  pendant  le  temps  de  sa  formation.  La 
pred(,inin,iii(c  de  Li  dè-sagrégation  sur  la  décomposition  chimique 
•ija^siirl.ice  de  la  terre  aujourd'hui  est  une  caracténsti(]Ue  d(?s 

'  llamll,  J.,  Jour,  do  Crt-ol.  v„|,  i6.  p.  i  ;.i   ejiis 

l'-iiclc,  A.,  Jour.  Sel.  .\ni.,  V,,l.  vi    ,,    |w,.  i.«)5. 
=  Kain).  Ann.  liur.  Mint-s,  Part.  2.  p.  -t;.  ejo^ 
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régions  réccntcf.,'  et  aussi  des  climats  arides,"  et  dans  inic  moindre 
importance  des  climats  froids  ou  tempérés,^  mais  n'est  pas  une 
caractéristiriues  des  climats  chauds  et  humides.''  Comme  cette 
région  était  pr.iticiuenient  une  pénéplaine  dans  le  temps  (lue  le  sol 
s'est  formé,  on  peut  éliminer  l'intluence  de  la  topographie.  Si 
l'on  suppose  donc  que  les  conditions  de  développement  du  sol 
pendant  le  iirécambrien  étaient  les  mêmes  ciu';\  présent,  le 
climat  qui  a  précédé  la  déposition  de  la  série  Cobalt  était  soit 
froid  et  humide,  soit  tempéré  et  humide,  ou  arid.e. 

Il  est  posssible  iiu'à  cause  de  l'absence  de  végétation  abon- 
dante qui  aurait  fourni  du  gaz  carbonique  au.x  eaux  souterraines, 
ou  ciue  par  suite  de  différences  dans  la  composition  de  l'attrios- 
phère,  les  relations  entre  le  climat  et  la  décomposition  chimique 
du  sol  soient  un  peu  différenles  aujourd'hui  de  ce  qu'elles  étaient 
dans  cette  période,  mais  on  doute  que  cette  différence  ait  été 
d'une  importance  suffisante  pour  modifier  notre  conclusion 
ci-après. 

L'abondance  de  calcaire  dans  tiuelques-unes  des  formations 
du  précamlirien  ancien  indique  (ju'il  y  avait  certainement  du 
gaz  carbonique  dans  l'atmosphère  dès  le  commencement  des  temps 
géolngieiues,  vt  qu'il  a  pu  diminuer  dans  les  périodes  postérieures; 
car  il  semble  probable  (lue  la  perte  de  l'atmosphère  en  gaz 
(arboniciue  par  la  formation  de  carbonate  de  calcium  et  les 
dépôts  de  charbon  n'a  (lu  être  comiîensée  par  d'autres  sources 
de  production  depuis  les  temps  précamljriens. 

(3.)  Déposition  lacustre. — Les  lits  uniformes  d'argillite, 
de  graiiwacke,  d'arkose  et  de  quartzite  qui  forment  une  partie 
considérai  lie  de  la  série  Cobalt  furent  évidemment  déposés  sous 
une  m.isse  d'eau  et  par  conséquent  sont  des  dépô's  d'allu\ions 
tluvi.iles  ou  lacustres.  Cependant,  d'après  la  couleur  générale- 
ment gris  \erdâtre  ou  verte  de  tous  ces  sédiments,  par  l'absence, 
suivant  nos  observations,  <le  fentes  dans  la  pâte,  de  marques  de 
pluie,  ou  d'autre  preuves  d'exp(3sition  à  l'air,'  même  dans  l'ar- 
gillite  à  grains  fins,  et  par  la  présence  de  marques  d'ondulations 
continues  dans  le  quartzite,  il  nous  semble  plus  que  rais<innable 
de  conclure  que  ces  dépôts  n'ont  pas  été  formés  sous  des  rivières 
courantes  ou  des  lac:  éphémères,  mais  sous  des  masses  perma- 
nentes d'eau  f|ui  sont  demeurées  telles  pendant  des  années. 

Au  sujet  des  caractéristiques  de  ces  sédiments  qui  indiquent 
la  qualité  (lu  climat,  on  peut  faire  remarquer  que  les  particularités 


1  Willis.  B..  Jour,  de  Géol.,  Vot  1.  p.  il'.  1»">.1. 

'  PumpcUy.  E..  Soc.  Gi'-ol.  .\m..  Vol,  16.  p.  167,  190,S. 

liarrell.  J..  Jour.  C.éol.  Vol.  16.  p,  167.  19IW. 
'  Ru5s<"i:,  1.  C.  HuU.  S2.  S.G.E.f..  p.  12.  IS^S. 

Merrill.  G.  P.  Huit  Soc.  Géol.  Am.,  Vol.  6,  pp.  ,5'l-322.  l".?.?. 
<  Ililsrail.  E.  \V..  Siil.  pp.  .W.S.KIÎ,  li)06. 
•  Barri-ll.  J.,  Jour,  de  Gfel.  Vol.  14,  p.  S38,  IMOé. 

Walthcr.  J.,  Introduction  â  la  Giologic.  p.  816,  1807. 
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mcntioni'rs  dans  le  paragraphe  précédent  sijjnifient  on  général 
tin  climat  luiniide  plutôt  qu'aride  ou  semi-aride  pendant  la 
déiiosition.  De  plus,  on  trouve  parfois  des  hlocuux  au  milieu 
(lu  Krauwackc  stratifié  à  grains  fins  et  de  l'argillite,'  condition 
([ui  semlile  nécessiter  la  présence  île  glaces  iiottantes.  D'où 
l'on  peut  i-ondure  ciue  le  climat  de  cette  période  fut  non-seule- 
ment lumiiile,  mais  aussi,  froid. 

(4.)  D'-position  par  les  \ents. — Comme  la  plus  grande 
partie  du  matériau  à  grain  fin  comprenant  la  série  Cobalt  est 
en  lits  ui'ilormes,  il  est  évident  que  ces  lits  sont  des  dépôts  faits 
Mius  les  eaux.  De  plus  on  a  démontré  dans  le  paragraphe 
précédent  que  le  climat  dans  le  temps  de  la  déposition  de  ces 
matériaux  était  probablement  froid  et  humide.  Kn  conséquence 
on  peut  conclure  que  l'action  des  vents  n'a  jamais  prtxluit  de 
dé[>ôts  dans  cette  série  et  a  probablement  eu  peu  ou  point  de 
part  à  sa  formation. 

(5.)  Déposition  des  tleu\es. — La  romi>osition  hétérogène 
du  conglf)mérat  de  la  série  Cobalt,  la  variabilité  de  sa  matrice, 
de  la  grosseur  de  ses  cailloux  et  de  ses  blocaiix,  et  des  t\pes  dé 
roches  qu'on  y  rencontre,  les  différents  degrés  d'érosion  subie 
par  h-s  cailloux  et  les  blocaux  du  conglomérat,  l'entrecroisement 
occasionnel  des  lits  sont  tous  des  caractéristiques  (|ui  appartien- 
nentaux  sécHments  d'origine  fluviale  qui  ont  été  déposés  à  peu 
de  distance  de  leur  lieu  de  pro\enance.  Les  conglomérats  de  la 
série  Cobalt  ont  donc  les  caractères  essentiels  de  déiiôts  d'origine 
fluviale. - 

Cependant,  à  part  la  ressemblance  apparente  des  con- 
glomérats de  la  série  Cobalt  a^•ec  les  dépôts  fimiaux,  on  trou\e 
(lu'ils  possèdent  d'autres  caractères  incompatibles  avec  une 
online  llu\  iale.  In  grand  nombre  de  blocaux  contenus  dans  'e 
coiigNiuiénit  ont  parfois  un  diamètre  de  2,  3,  ou  même  8  pieds, = 
et  sont  ordinairement  à  i)lusieurs  milles  du  gisement  le  plus 
proche  de  njches  similaires  dans  l'assemblage  ancien.  De  plus 
la  surlace  sur  laquelle  le  conglomérat  fut  déposé  était  unie  oii 
d  une  topographie  ancienne,-"  de  sorte  qu'il  aurait  fallu  que  le 
tninsport  des  gros  blocaux  ffit  etïectlié  par  des  rivières  d'un 
laible  onirant.  Pour  expliquer  celte  difficulté,  on  a  dit  que  le 
climat  de  la  période  huronnienne  était  semi-aride,  et  que  durant 
des  inondations  dans  les  régions  où  le  climat  est  semblable,  les 
rivières  transportent   de  gros  blocaux  à   de   longues  dislances 


'Çoleman.  A.  li.,  Jour,  de  Céol..  \'ol.  16.  p.  LSI    ions 
'Mansliclf.  C,  R.,  Jour,  de  Géol.,  Vul.  15,  pp.  550-,';^    Ig07 
'Jour,  de  C.éol.,  \ol.  16,  p.  l.Sl,  igOK. 

"';■  îï*'-  ""■'"  °'^-  ^''"-  Oowsanda,  Comm.  r,<-,>l    Dép 
*  \'oir,  page  2 1 . 
'Rapp.  Ann,  Bur.  Mine»,  Ont.,  \cil.  Ifi,  Part.  3.  n,  47, 
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Mais  oïl  a  drjà  lirniunirr  irapir^  le  (  ar.ictrrt-  du  iLiraiiwackf,  de 
l'arj^illilc,  clf  rarkii-.('  1 1  du  (|iian/ilt'  a'~Mi(ic'>  au  coui^loiiu'Tat  que 
le  climat  (l.iiis  le  ttuip>-  (|Uc  rcs  loclus  lurent  déposées  n'était 
cerl.iinemeni  pa^  aride,  riiai^  pri)iyal)lenieiil  liuniidi'  it  froid. 
De  plus,  la  (duleur  \erte  nu  ^ris-\  erdâlrt'  (|ui  est  la  couleur 
jiénérale  jinur  tout  le  conuioiuérat  de  l.i  réi;ion  n'est  i)as  la 
cotileur  <|u'on  rencontre  li.diituellenient  dans  les  ilépôts  plus 
récenl>  de  t;r,i\(iis  llu\  i.iux  dans  le>  réj^ions  .irides  ou  semi- 
arides,  di'  sorte  qu'à  inoin>  de  l'.ihsence  de  rox\>;ène  dans  l'at- 
mosphère l'ré-t'.imhrienne,  ce  tait  démontre  aussi  que  le  climat 
et, lit     luunide. 

Les  conglomérats  d'alhnioii  llu\  i.ile  de  variétés  grossières 
et  di--p,ir,il(s  cdimiie  ceux  de  l.i  >érie  (  "ohalt  sont  limitées  actuol- 
lenitiii  ^ur  hi  surl.Kc  de  l,i  terri'  ,uix  réj;if>ns  de  to|)ogr.iphie 
réceiiie  iiu  de  clim.it^  .irides.'  Ce--  di'iix  facteurs,  .laissant 
ordinairement  eusemlile,  .uiraienl  produit  l'accumulation  d'ini- 
nionses  amas  (U-  tjravois  de  rivières  au  pii'd  des  jx'ntes  et  dans 
les  bassins  intérieurs.  Si  l'on  siip()ose  donc  ciue  les  conglomérats 
(le  la  série  (  'nl.,ili  ^ont  d'origine  llu\iale.  il  faut  supposer  en  même 
li-mps  qiu'  ce>  immenses  dépôts  couvrant  une  superficie  minima 
de  20. 001)  milles  carrés  se  sont  formés  dans  une  région  de  peu  de 
relief  t't  d'un  climat  humide,  conditions  (|ui  d.uis  cha(]iie  cas  sont 
exactement  l'imerse  (le  celle-,  de  l'accumtilat'on  actuelle  des 
(lépiîts  tlmiatix  semblables  sur  la  surface  de  la  terre. 

(6.)  Déposition  glaciaire. — Dans  ces  dernières  années,  le 
D'  A.-l'.  Colem.in  |)uhli,i  plusieurs  articles  dans  lesquels  il 
défend  rhyp(ithè>e  d'origine  glaciaire  des  conglomérats  de  la 
série  Cob.dt.  démontrant  leur  similarité  frappante  avec  les 
dépôts  gl.ui, lires  l'iéistocènes  et  avec  d'autres  roches  sem- 
blables d.m^  d'autres  parties  du  inonde  aux(iuelles  on  assigne 
une  origine  gl.iciaire.  Les  princijjaux  faits  sur  lesquels  s'ap- 
puit  le  ])'  Coleman  sont:  l.i  ressemblance  de  la  matrice  du 
conglomér.it  .ucc  l'.irgile  à  blocaux.  l'étendue  énorme  et  l'épais- 
seur considérable  du  conglomér.it.  la  présence  de  blocaux  im- 
menses à  une  dist.ince  de  ]ilusieurs  milles  de  leur  lieu  de  prove- 
n.mce,  l,i  grosseur  considénible.  l'angularité  et  la  variété  des 
cailloux  (t  des  blocaux  du  conglomérat,  et  enfin  la  découverte 
(le  cailloux  et  de  blocatix  rayés  et  pour\tis  de  phuiues  ressem- 
blant à  une  semelle  (soled)  dans  le  conglomérat  de  Cobalt,  Ont.' 

1  Medlkolt  .1  Hl.in.if.)r.|.  («oi  ui.-  rie»  Iml."'.  p.   ('(7. 

Uumincilon,  in.Ht.  Carnonif.  Exploration  [|,in<  If  Turkcatan.  p.  40. 

Hariell.  .1..  Jour,  de  (icnl.,  Vol.  14,  p.   VU),  lillld. 

Troi'.iljrirtce.  .A.  C.  Jour,  de  C.éol.  Vnl.  l'I.  p.  7,iS,  l')|  1, 

Hilearde.  W.  E..  N'uuv.  Si'-rie  Sci..  \'ol.  \S.  p.  414.  l'illj, 

Rhaler.  N.  S.  Dull.  (iéol.  Soc.  .\m..  Vol.  IJ.  pp.  iTl-llH).  IQ07. 
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On  ,1  olijccu'  coniri  l'In  poili^sc  (l'ori^'itic  K'.iiiairc,  qu'on 
(livrait  n'uconlnr  (Hitl(|iic  part  (Us  Mirfaris  >;laciairth  cii-dfsso'is 
(lu  coni^loiiK'nil  lia-al  au  lieu  i\v  l'ancien  rt'j^olitln'  (\iw  Vow  trouve 
(iniiM.nrcintnt.'  lui  n'pimM'  à  cittc  objection,  le  Dr.  Coleman 
(lit  (|iii  :  "pr('s  (lu  rehonl  (l'une  surface  iisi-e  jiar  la  Klace;  (^uand 
(I  ll(  (1  n'e-t  p,i>,  très  ('■j)aisse,  le  >;lacier  coule  p(jur  luie  longueur 
lie  plusieurs  milles  sur  des  niaKViaux  niou\  ants  sans  atteindre 
la  surface  du  roc  sous-jacent,"  et  r|ue  cette  coudition  s'est 
n'alistV  sur  des  niilliers  de  milles  carri-s  dans  certaines  parties 
(les  Kt.its-l'ais  pendant  rép()(|ue  du  glacier  continental  FUms- 
i-'ine  et  aussi  dans  ime  ^Tande  partie  de  la  surface  couverte 
liar  rari;ile  à  lilocaux  du  (  arhonifc  re  dans  les  Indes-'.  Il  faut 
d(  phN  M'  rai)|ieler  (|ue  le  nombre  de  points,  où  la  junction  de  la 
-TU  Coh.dt  avei  la  base  sur  la(iuelle  elle  est  (ilaciV  a  ('■!(_'■  (_'tudiée. 
Il  I  ~i  pas  considérable,  et  (lue  dans  (iuel(|ues-uns  de  ces  endroits 
le  "iniacl  est  nettement  d('-t"mi,  et  le  conglomérai  est  placé  sur 
iiiu  snrtace  unie  et  dé^nudér.^  La  dénudation  de  cette  surface 
1»  ui  élre  la  (onséquence  de  l'érosion  i)ar  les  glaces,  bien  que  les 
riMérrs  ,t  les  \.it,rues  puissent  sans  doute  pnjduire  un  effet 
>i  i!iM,i|j|e. 

l'.ir  suite  de  l.i  torte  adhiTcnce  (pu  m.iintieiu  les  parties 
«lu  ((.n,L;l(.niérat  de  la  série  C'obalt,  il  est  difficile  de  séparer  les 
i.iillous  et  les  blocaux  de  leur  matrice:  mais  durant  l'année 
(lenuen^  lu.us  avons  trouvé  un  endroit  excepti(nuiellement 
avor.ibir  j„,ur  les  observatiotis,  à  l'extrémité  (-st  des  collines 
Kl  keko,  d.ms  le  canton  Boischatel,  où  M.  E.-M.  Hurwash,  as- 
^lsla^t  en  campagne  de  l'auteur,  réussit  à  séparer  du  coiiglo- 
iiierai  (|uel(|ues  cailloux  f|ui  é-taient  Ijien  nettement  rayt's  dans 
plusieurs  directions,  (planche  XXIV  A).  Kn  cet  endroit  le 
c<iiii;  ..nierat  git  presque  à  plat,  n'a  [)as  étt''  (Vrasé  et  ne  pressente 
[i.is  (le  tailles,  de  ^orte  c|u'(m  ne  peut  attribuer  les  ravures  à  une 
arliuii  (l\namu|ue.^  Les  cailloux  ainsi  rayé's  étaient  des  dio- 
rut  s  ,,  yrains  tins  et  poss(''daient  les  coins  arrondis  et  les  facettes 
des   p„  ires   glaciaires. 

.\lin  d'obtenir  d'autres  preuves  de  l'origine  glaciaire  de  la 
-TIC  (  obalt,  nous  avons  compté'  les  cailloux  et  les  blocaux  "à 
P|a(|ues  dans  le  C(jnglomérat.  Nous  n'.ixons  compté'  (|ue  les 
pierres  a  coins  arrondis  et  ayant  des  facettes  dont  les  plans  pu,- 
jtTtc's  pouvaient  se  couper  sous  un  angle  élevé, ^  mais  connue  il 
n  ct.iit  pas  possible  de  séparer  les  cailloux  et  les  blocaux  pour  les 

'  K.iiiK  Aiin.  H„r.  Mini.s.  (Int.,  l'.irt.  2    n    ^H 

J'iur,  Min.  Can.,  \nl.  ,i(l.  iip.  646.6«7. 
•  Juur.  lie  Oénl.,  Vol.  14,  p,  l^.s    1908 

Jour.  Min,  Can..  \'i.l,  .(0,  p,  694 

1  îii "^L^î"-  ""'   •^'""■s.  Ont,.  Part,  2.  p,  ,s«,  l()07 
'  Flanche  XXIV  H.  i 


à 


1(1(1 


fxaiiHiuT  en  t<ni>  srns,  nou^  iia\oiis  coinptr  que  d 
observât  ions  des  eoiitoiirs  sur  une  surface  donnée  de 
Les  résultats   furent  comme   suit: 


après  des 
la   roche. 


Nombre  toul  de» 

N'nmbre  des 

cailloux  et 

des 

cailloux  Pt  des 

pourcentage. 

Localité. 

blocaux. 

blocaux,  avec 
plaques. 

JOî 

17 

«S 
18% 

Canton  Dcster.  Co..  Pontiac.  On»*- 

JU) 

.17 

CoUities    Kekeko,    Canton    Hoischatel, 

(  o  .    Pontiac,  yu6. 

'»<> 

IS 

38% 

Rivière  Labyrinthi-,  Canton  Dasserat. 
Co.,    Pontiac,    Que. 

16» 

54 

26% 

Collines  Labyrinthe.  Canton  Das- 
>MTat,  Co..  Pontiac,  (Jué. 

J(KI 

60 

30% 

Rivt'  norrl  lin  lac  larder.  (  aniun 
Mfurst,    Uia.    NipissinK,  <Jué. 

S'il  avait  été  [)ossil)le  de  séparer  les  cailloux  et  les  l)locaux 
et  (le  les  examiner  de  trois  côtés  au  lieu  d'un  seul,  le  percenta^'f 
ci-des>us  aurait  certainement  été  plus  fort. 

Dans  la  discussion  précédente  de  l'inpothèse  jjlaciaire, 
notre  attention  s'est  trouvée  continée  aux  confilomérats  de  la 
série.  C'epetidant  un  des  plus  forts  arguments  en  faveur  de 
cette  li>pothèse  se  trouve  dans  la  comparaison  de  la  série  toute 
entière  avec  les  dép(")ts  Pléistocènes  glaciaires,  fluvio-glaciaires 
et  post-glaciaires  de  la  même  région,  eu  chacun  de  ces  dépôts 
a  sa  contre-partie  exacte  dans  la  série  ("ohalt.  A  la  base  de 
celle-ci,  il  y  a  le  conglomérat.  Comme  le  dihnium  glaciaire 
Pléistocènc,  son  épaisseur  est  excessivement  variable,  et  il  n'est 
pas  stratifié:  une  partie  ressemble  à  de  la  terre  glaciaire,  gros- 
sièrement alignée  avec  entre-croisement  des  lignes,  et  imc  autre 
partie  est  semblable  aux  dépôts  fluvio-glaciaires  des  kames, 
eskers  et  plaines  d'alluvicjns,  et  parfois  se  change  en  grauwacke 
non-stratifié  contenant  des  cailloux  et  des  blocaux  éi)ars,  réali 
sant  ainsi  une  autre  argile  à 
mérat 
kose. 
stratifiée 

lacustre.-  1  )ans  ces  deux  dépôts  on  a  trouvé  des  blocaux  c]u'on 
croit  apporti-s  par  tes  glaces  flottantes.'  I.a  série  Cobalt  diffère 
des  dépôts  pléistocènes  du  nord  d'Ontario  et  de  Québec  par 
l'épaisseur  |)liis  grande  de  son  arkose  et  de  son  argilllte  et  par  la 
présence  d'un  conglomérat  supérieur  qui  recouvre  les  membres 

'  Rapp.  Prcl.  sur  le  Dis.  Gow«anda.  Comm.  Géol..  Dépt.  .Mines,  p.  26,  1909. 

'  Rapp.  Ann.  Bur,  Mines,  Ont.,  Vol.  14,  Pt.  2.  p.  M.  1905;    Vol.  IS,  p.  282-4,  1909, 

Rapp.  Sonini.  Comm.  Ç.éol.  Dépt.  des  Mines.  Can.  p.  278.  1911. 
'Jour,  lie  Ci'ol..  Vol.  16.  p.  153.   1908. 

Kapi).  ..\nn.  Hur.  Mines.  Ont..  Vol.  2«.  Part.  1.  p.  220,  1911, 

\'uir  tableau,   page   M'^). 


blocaux.'  Recouvrant  le  cor.glo- 
)asal  se  trouvent  le  grauwacke  stratifié,  l'argillite,  l'ar- 
irkost!  et  le  quartzite  qui  ont  leur  semblable  dans  l'argile 
post-glaciaire   du    Fléistocène   et    les   terres   d'origine 
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^r.iiiis  liiw( 


l.'l.i 


(es  fait 


J 

I 


s  nous  tcraifiit  supitoKT  riijo  le  lac 


<|in   .1   louv.-rl    la   ri-Kioii   npris  Iv  iKvr>t   (lu   (on^^-ldiiKTat    basai 


liira    |) 


lus   1 


mmciups    (|iic 


a     [HTU 


)tlu    P 


...  _    .  Icistocciu',    ot    qu'après 

crtti'  vvumw  laaistrc  Mirxint  un  second  ^^lacier  conlinental  nui 
tonna  sur  la  repoli  le  conglomérat  supérieur.  Si  l'on  sui)p('se 
<\<>nr  , pu-  les  .■onnl..inérats  de  la  série  Cobalt  sont  d'orieine 
Kl.tc  laue.  il  V  a  alors  au  moins  deux  feuillets  de  dépôt  et  le  erau- 
uaeke  stratiliié,  rarRillite,  le  quartzite  et  l'arkose  constituent 
ilr-.  cli-pots  mtiT^laciaires. 

!.,.  n>seniblanru  essentielle  du  ^rauvvaeke  et  de  l'aruillite 
'le  l.i  MTie  (  ol,alt  avec  les  argiles  lacustres  F">st-glaciaires 'de  la 
rcyion  (->t  d.-montrée  dans  le  tableau  suivant  iranalvs.-s  chi- 
nn-iu,..  1,-  \o  1  ^.st  de  l'arKillite,  et  le  \°  2  est  de  Targile 
M.  ,iii;,r  .le  1  extrémité  nord  du  lac  Timiscaming.  Afin  '  de 
andre  la  comparaison  plus  facile,  on  a  recalculé  les  (luantitt-s 
sur  une  base  de  100.  avec  omission  de  l'eau.  Le  \o  S  ,-st  une 
.iimKm   partielle  de  Taruillite  du  lac  I.iias,  district  r.owKan<ia 


1. 

II. 

Ht. 

IV. 

V. 

SiO, 

62-74 
16-94 
.'i07\ 
1-.S9/ 
3-0.'î 
1-3, 

/       607 
036 
3  20 

.Ï2-00 
16    11 
4-69 

4-10 
8-26 
2-761 
1.74/ 
9. 64 

oui' 

64-81 
17-4» 

1   64/ 
3    14 
I   43 

6  27 

.57-94 
17  92 
S  ■  83 

4   56 
9  ■  20 
3  09 
1   95 

AliOi 

61-54 

FeiO, 

FeO 

.M»0 

CaO 

N'aK) : 

0-84 

KjO 

4-73 

Hfl 

2-84 

^^■■■'■'■■'■'■'■'■'■'■'■''.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'. 

...'.'...'.'.'.•'"  o-io" 

\o    ?■    \\'«'  '"'■-  "^r    -^n"-  Bllr.  Mim-s,  Ont..  \ol.  14,  Part.  2,  p    48    1905 

\"    4-    \o    /^'  ,!     r/"'  "'"■  ''^"'^  <''-■  ""'-  '"  omettant  l'eau. 
\o   V    lo^ir     cï^    "v  f",."""  ^""^  de  100.  en  omettant  l'eau. 
•■>o.  3.    ,iour..  (.éol.,  Vol.   18,  p.  669.   1910, 

On  rem.miuera  que  dans  l'argillite  et  dans  l'argile  il  v  a 
|i"  >A<vs  (le  soude  sur  la  potasse,  tandis  que  c'est  .)rdinairement 
'<•  '."Htraire  dans  les  sédiments  normaux  de  la  série  d'ardoises 
piiNteuses.  I.e  fort  percentage  de  chaux  et  de  magné-sie  dans 
n  ,'  a-,  'fi'^tres  post-glaciaires  est  sans  doute  due  aux  grandes 
a  nues  (le  calcaire  palé^cjzoïques  qui  furent  érodés  par  les 
y.  ers  cjntuunitaux  du  Pléistocène  et  transformés  ainsi  en 
'III"  unn  glaciaire  et   plus  tard   redéposés  sous  forme  d'argile 

O,„r/„..,o«. -Ayant  rassemblé  les  preuves  qui  peuvent 
(  I.  ir.-r  I  origine  de  la  série  Cobalt,  nous  pouvons  tirer  les  conclu- 
-  <■  is  suiv.mtes  sur  les  conditions  de  climat  et  les  processus  de 
i(p<.siiion    ,n    actu^n    dans    le    temps  de  la  formation   de  ces 


nu 


st'(lini(iit> 
>as,ilc  (If 


(1)1. 


(iin;!iif   icrn-si  If 


la  sôric  (■-!    p.irhiis  un  ,iiu  un  rri;(ilillir.      I.î)    l.i 


1) 

w.u'ku  stralifir,  l'ariîilliir.  K  (|LKirl/iii 
(lôpôls  larii>lrt--.  i  h  Ic^  ih'iinl--  p.ir  1 
I)as  ri'pn'SfiiK'-  d.iiiN  I. 


i   |iarMc 
Krau- 


I     l'arkosc    Miiit    (les 
ilc'liûls   par   racliiiii   du    \riil    ne   ^oiit 


I. 


ili 


ctilc    prrii 


n'ûtait  pus  ,iiiil<  1111  ■-,  nii-aridi'.  mais  prol  i.iliKnuiu  liuniidi'  et 
froid.  i6)  Im  lali\  inu  m  an  iiiudr  de  (Irpo^iiidu  delà  niaji-ur.' 
|iarlit'  du  n  m^ldiiural ,  mi  lu-  doit  (■(>ii>id('TtT  i|iic  tUiw  liypn- 
'  t>  di'pùts  --(iiil   Miil   d'orij^inc  tlmialc,  ^oit   lnrnu'->.  p.ir 


thl'M.-: 


rpcndaiil    des   dillu  nlli>  de   Iran 


les  j{Ia("it'rs  coiiiiiu maux.     ( 

jiort    des    Mocaux    dan>    i'iu  P'HIk'm'    lln\ialr.    tl    parct'    (iiii 

ilinial    i-\    la    l(ip<it;rapliic   ilr   la   ri'i;iiiii   miiii    i(ini|ilt  Icnu  lU    l'in- 

\rr-c  des  (luidilions  (lu'dn  riiiKiiitrr  ailii)urd'liui  daii>  le  moiuli' 

il. m-  1.1   |..rni.ilinii  di-,  drpi'iis  d  orii;int'  tlii\  iali-  de  cr  ciractî-rt', 

Il  d'un  antrr  rûli- 

liiin    di' 


ii:-c'  lin  tait  que  pratiiint'Hicnt  (-iia(|ili'  scc- 


irii-   Ciilialt   piisM'df  inic  M'cliuii   analujjiic  dans  1 


Irpiil--   plii>tnci.  iu>    ^hiciairi--,    inti'r;.;l,uiaircs 


r.\nu 


•riiini'   Scpti  luriiinalc.    i|nc 


cailliinx   it    1 


piivt-iilaci 


ks    hlucaux 
nu  par  leurs 


di's  con.yionu'rals  uni  nnc  lunfiirnKHinn  caracléristit, 
facettis  on    'Seniilli  s",   et    qu'un   a    trou\é  des  railloux  et   des 
liloraux    ra>és    dans    deux    Incalitt-s    distantes    d'au-delà    de    60 
milles,   il  semlile  (|ne  l'un   doi\c  coiu-lnre:    les  prianes  sont   en 


fa\inr  de  l'iu  |iothèse  qu 


ont    lie 


d. 


('   lis  roULilomer,! 
(les  tjlaeiers  lonliiur.taux  ( 


ts  de   I, 


i  série 


(■ 


lit 


lu   1 


reeainhrien. 


I  '.Uls  le,   paires  p 
d 


irreiilentes  on  .i  essa> f  d  ,ipplu|Uer  les  "a- 
raelt'Ti's    qui    distinL;uem    les    divers    t\pes    de    sédiments    ela  - 


tiques  eonlineiit.iiix  aux  dit'h'reiues  \ariété 


tee 
On 


ans  la  si^ir  ("olialt.  atîi 


(le  roilu's  ri 


presen- 


'  pou\(iir  reconnaître  leur  ori^iiiiv 


1  .1  trouvé  (|Ur  non-seulement  eliaiiue  \ariété  de  la  séi 


seml'lahle    d.uis    les   dépi^its    ^;laci; 


les  Kl 


iter  nlaeiaires   et    nost 


laeiaires  torii 
la  même  réiiion,  mais  aussi  (lu'.iucun  autre  processus- 


leiers  eontinentaux  pléistocénes  d 


sition    que    l'hyixnhèse    ^laei.iire    iv    [       _       _,    _  , 

toutes   les    iiarlicularilés    et    associ.itions    des    sédiments 
trou\edans!a  série.      De  plus,  1' 


de  (lépo- 


leut   explhitier  aussi   liu'O 
cju'-jp 


Mectioii  (|ii  il  11  a  pas  été  trouvi 


de  siirtaees  striées  sous  le  eont;lomérat  h.isal  perd  beaucoup  de 
s,i  loree  si  l'on  rappelle  (ixie  la  partie  ■'■ludiée  du  eontart  entre 
l.i  série  (  olialt  et  rassenil)la!.'e  ancien  est  excessivement  petite, 
que  la  surface  sous-jaceiite  est  parfois  érodée  bien  uniment, 
tt  fiu'il  a  été  impossible  de  rechercher  les  stries  en  ces  endroits 
à  rause  de  la  présence  de  l.i  couche  de  conglomérat. 


Ml  sui\  ant  le  progrès  des  recherches  géoloj,'if|ues  faites 


(les  rétjions  où   se  trouvent    des    roches    précambriennes,    on    a 
redieilli  d'.ibnndantes  priii\es  (lue  les  firocessus  actuels  de  dé- 

fHisition  (hiiis  le  monde  entier  sonl  les  mêmes  (lue  d.uis  le  début 


1(U 


(1rs   prfmi.T.s   p.iKMlis    prrcanihriennes.      L'existence   des   ela- 
.Mrs  .-..nt.ne.Uaux     erait  donc  simplement  un  anneau  dans  la 
<l..i.ne  des   preuves  qu.   démontrent   l'uniformité  des   processus 
.......  k  de  déposition   .iepuis   les   premiers   temps  de   l'histoire 

de  la  terre  (|ue  nous  s(,mmes  par\enus  A  connaître. 


agi:    l.T    CORRÉLATION. 

'""i'»'-  ■'  n'y  a  pas  de  fossiles  dans  la  série  Tohalt  son  .Ve 
ne  p.  ut  e,re  .xé  que  par  les  relations  de  ses  couche  et  sa  .^' 
>.n.„lance  htholo^.que  avec  les  autres  séries.  On  sai  que  ces 
HKhe  sont  da^e  précambrien,  et  qu'elles  sont  pbcé^"  au- 
.e-M,s  dune  Krande  surface_ dénudée  ,lo„t  la  structure  fut  f  r- 
ni-  dins  le  milieu  de  la  période  précamhrienne.  et  que'  p Tr 
o.nM.j,,.en,  elles  appartiennent  à  ce  groupe  de  roches  quLoKan 
■  II-  M  iroMieiUK^;  mais  on  n'a  pas  assex  ,1e  rensciV-nenuMUs 
y  r  les  c  asser  .1,-hnitivement  <Ians  les  subdivisions  de  l'H uro- 
"K  n,  c.r  elles  sont  pla<;ées  sur  la  rive  nord  de  la  Haie  (k-oru^.  m 
•■•■  «n  deliors  de  la  région  I.ac  Supérieur-Lac  Huron 

Roches  iiitriisives  de  la  série  Post-Cobalt. 

DIAUASK    MFISSING. 

ae  n,,on,  l.s  roches  de  l'assemblaRe  ancien  sont  pémSSs 
,  !•  1-   ■     -   '\''""^  variétés  de  cette diabase,  l'unemii  con 

xpa   sioi.s.      Il   a   une  largour  d'environ   .^00  verges  et    ifflenre 

:.:;.:^;i;^::„-:::r'r^.iru;  z^'t  ''-  '  n,^ies'^.f  \:;;: 

trouvé  de  1,  ,liI,V    '      •       .,.'"•■,  A  I«"  '-i-'  gisement,  on  a 

canton  VIII         ^    ^       '  '"^"f^"  Trécessen,  sur  le  l<,t  33,  rang  X 
cant.M,  \  illemontel,  et  sur  la  rive  sud  du  lac  Bruére  ^ 
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mais  ailliiiis  clic  a  ^('lu  r.iK  iiuiit  uir-  ((Uilclir  \<rt  ^;ri>âlrc  ou 
vert  f(iii(('c,  <i  iiiu-  texture  mci\(iiiif.  !  ,i  ^tniituri-  opliitique 
s'y  troiiM-  tdiijuurs  it  «m  pi  iit  laciliiniiit  l.i  ricoitiiaîtri'  même  A 
l'cril  mi.  I  a  '-iriK  liirr  iHirpli)  rili(|iic  ne  (ut  remar(iiiée  (iiie  dans 
une  seule  l(i(  alité,  le  \i>\\^  (lu  cluniin  de  fei  'rraiisroiitiiietit.il 
National,  sur  le  lot  51,  r.iUK  il,  (.inlon  I.aKeine,  où  l'on  a  trou\é 
dts  pliémx  r>staux  de  plai;ioi  lase  de  ■'(  de  pouce  de  lotijjueur. 

I.'exatiuii  tiiicroscopi<iue  di'  l.i  di.d)ase  sans  olivine  révéla 
(pi'cllc  (ciMsi-te  de  li.iiiudles  de  laliradorite  séparées  par  de 
l'auviitc,  de  l'ilinétiitc,  et  d.ins  (|ucl(iiies  sections  <lis  p.irlidlles 
de  pcninatite  (iMilpo-éc  île  (|U.irt/  et  de  feldsl)atl).  I  .a  |)résiiue 
de  la  tuicropct^niatite,  (onime  la  texture  de  la  roclic,  dépend  de 
l.i  r.ipiililé  (le  m j|idili(  alioii  de  l.i  roche,  (  ar  on  ne  la  trou\e  jam.iis 
dans  la  (li.ihasc  apli.initi(iue  à  iijraiii  fin  ((u'on  rencontre  dans 
les  petits  (Kkes  et  sur  les  rebords  des  ^;r.iiides  intrusions,  et  elle 
devient  plus  .dxmdante  ,"i  nu  sure  (lue  les  masses  ititnisives 
aunmenlent  en  ^^rosscur  et  (pie  les  ^jraiiis  di\iennent  [ilus  ^tos- 
siers.  On  trouve  aussi  de  l'apatite  C(jmine  constituent  ordi- 
naire de  1,1  nulle,  v\  (lie  ,1  l.i  loriiie  de  cristaux  en  baguettes 
dissémiiK's  iLms  l.i  rodie.  kéi;le  :^énér.ile,  la  diabase  est  plus 
ou  moins  altérée,  et  les  tninéraux  se( ondairi's  sont  l.i  (.licite, 
l'épidolc,  1,1  /oisite.  Kl  séricite,  la  liornblende,  et  l.i  chlorite. 

I..I  (li,iliase-oli\iii(  consiste  sous  le  microscope  en  oli .inc 
et  l.ibr.idorite  incluses  d.ins  r.iu^;ite.  I. 'olivine  a  génér.ilement 
(les  (oiUoiirs  .irroiidis  lorsciu'elle  est  en  contact  avec  l'au^ite, 
et  d.ins  (pu  Unies  p.irlies  de  l.i  section  ses  contours  sont  les  mêmes 
d.ms  son  Kiiit.ict  .i\ec  le  pli^iot  lase,  m. lis  ils  sont  ordinairement 
plus  netli  nient  défuiis  par  les  l.ittes  de  feldsp.ith.  ()n  rem.irquc 
j,;énér.ileiiieiU  l.i  iirésence  de  mica  brun  foncé,  et  dans  ciuelques 
sections  ce  mic.i  est  .issocié  ,i  l'ilméiiite.  Les  constituents  acces- 
soires de  1.1  di,ib.ise-oli\ine  s(jiit  semblables  ;\  ceux  de  l'.iutre 
diab.ise.  m.iis  les  minéraux  secondaires  étaient  complètement 
absents  d.ms  toutes  les  si-ctions  examinées,  la  roche  n'ay.mt 
praliiiuemeiit   p.is  subi  de  transformation  minér.ilo^jiciue. 

Relations  de  structure. — l,es  relations  de  structure  interne 
de  la  diab.ise  de  cette  région  sont  très  simples,  la  roche  étant 
remanpuililenieiit  uniforme,  .'i  [i.irt  la  différence  de  texture  et 
le  développenuMit  de  micropi pnatite  déj.'i  décrit.  Nous  n'av(ins 
pas  trouvé  d'inclusions  dis  nx  lies  avoisinantes,  ni  de  modifi- 
c.uioiu  «lans  le  ma^ma  par  assimil.ition  de  roches  des  environs. 
(>n  n'a  pu  vérifier  dans  cette  ré^don  les  relations  de  la  diab.isc- 
olivine  <ivec  l'autre  v.iriété,  mais  dans  d'autres  parties  où  l'on 
rencontre  tes  rfx  hes,  la  (liabase-(^ili\  ine  pénètre  la  diabase-quartz 
et  est  ii.ir  suite  plus  récente.'     I.a  ressemblance  générale  de  ces 

^Dépôts  de  nickel  et  'le  ruhak  du  Di"trirt  Minier  .Sudhiirv,  Comni.  Géol.  Can..  r.  89. 19M 
Rapp.  Somm..  Comm.  Géol..  Dép.  Mines.  Can..  p.  199.  1910. 
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.'nix  vanVti-s  (\v  rochr  rt  k-iir  assori.uion  RCoRraphi,,,,,.  indi- 
;i"-.    a,,..n.ln,t   ,,uVll.,„„t    f..nn.-.   l..„rs   in.rusi.l^^,s  \  Jl"  „, 

-n,„„M,  ,l.,u  .1  r.M.h..  ,,u  il  a  .1(1  s.  pro.luir..  jusqu'A  un  r  .?i^n 
I«;'",t  u.u;  ,1,  t,.u.,u,a.,„„  ,la„s  I..  ,„.„n,a  alors  ,,u'il  .-..ai,  .,  " 
situ,.  pn,l.,n,l..nu.nt  .t  avant   la  formation  .Irs  intrusions 

lar.out  nu  inn  a  pu  r.o.nnaîtrr  les  relations  .li'  la  .liahase 
a  .r  .s  ro.  lus  nu  ,ronnant,s,  on  a  trouvé  c,u.  I,  s  .Ivkos  on  une 
•Ht.  u,l.  ^,.rnrak.  ou  pr.s,|u..  vcTtiraU-,  tuais  ,|  c-st'p-ssiMe  IZ 
qm  |u,.s  p.„ts  „s.uu.,us  .solés  qui  n.  •  .raissn.t  avoir  a  .■  ne 
orK-ntat.on  sotcMU   ,Us   r,s„.s  ,|,.   f,ui|!,,s,   l,i.n   ,nu-  1.  ,,""1 

pliiqn.-  -k-  la  son,,.)  .le  la  -hal-ase  sont  peu  iniporta.its,  L.  ro.he 
.■..value  n  avant  q.pan.n.nunt  pas  sul.i  '  k  .■hanK..n,ent  ."  e  \ 
(luelques  pouces  <iu  .niii.Ki.  "' 

\M,-d'orwn,:~l.c  n.o.k-  . l'origine  .le  la  .lial.ase  se  trouve 
<n...|.ns  dans  l..s  paK,s  pr.V.-.k.nt.s,  mais  nous  I  ■  .-pé  ,  ns 
po..r  k- .  on.pl.  UT.  On  .roit  ,,u..  la  .liahase  .st  .k'-rivée  ,1',  'm! 
r.u-..se  nuss..  .k  „,,,„„„  ,,,,;,,,„,  ^i,,,.,.  ^„,,^  ,^^  ph„  ,.ran  1,  a  Ue 
.lu  Unulier  eana.lun  ptudant  le  l'r.cainhrien  .n.ien  (  W^ 
er..t  anss,  .,..  la  ,li.,.Ven..ia„on  s..  ,,r.,:iu;s;t  ^1  "n^  '  "',  aj,; 
I nnnant  des  van.-t.s  a.icle  et  l,asi,,ue,  .ette  .lerui.'r..    la  .li   h.'e' 

0 '";:;■  •k;"re;::n;"'7^"!' r"''-'""^--!''?-  ""- •-  -^'titstk s 

rr.ile      n  ...trusu.ns   où    le    relroi.liss.ment    a   été 

r.|  (le.  on    trouv..  ,,ure   apl,a.uti,|ue,   nuis  au   .entre  .es 

t"|i'c  it  la  nn.ropeKn>..ite  se  sont  .lévelopp.Vs. 

•l-''  ^/  n,rrrlatio,!.~\„us  n'avons  pas  trouvé  ,1e  .ivkes  de 

•v.'.s   (is   ,l^k,.^    resseniMent    tanl   s.nis    tous    raDiiorts    ^    renv 
'I'"  !"n  eett,.  relation  ,lans  .lautn^s  pa>       ,  ,1e      '  r'  S,  Tém"s 

Nipi'sir'I/  ''"        "'"'    '■'  ''""^'^'^■"'-'^  '1^'  'a  <liabase 

l'ORlMIVRi:   SVÉMTIQIi:. 

Caruitcn-s  i^t'-uraiix  ei  dtslnbidion-  Fnlre  les  hrs  f)IliV.r  ^t 

""Ir  e   inr"::;"'-""^^^   '^y   '"^'   '^--^i^a.t  !^il"r.5ÏÏre 
mil      ,1  ""Vi'^T  'l.V,  l'orpln-e-svénltc  d'environ     \    de 

"ion      "t   a   pr  .;;'„';,,    '  "^!"'-  ""  •"-  ''^-  '-^™.      Cette  i,*nr,i! 

cette  ro.-,;:"!;nk^;r:i::L  inSo:^"  """^  "^^""^  ^^^  ^^-^-^ 

nnssiv""''"''^  '".hoh!<iqtn:-U   porph\Te-svénite  est   une  roche 
1         .k    longueur  enfermes  dans  une   matrice  rose  à  grise 


1 JSJ^^ 


Il  Kl 

(l.lll'-  l.i(|UtHr  nii  It(iU\f  il|s-,('ilMlirf  lii'.ilK  iillp  <lf  <  ll.lli  n|)\  rite. 
La  rot  Ile  ^;,ir<lf  le  nu'nir  i  .ir.ntiTi'  dan?,  toute  ^a  iiia'.sc  iiiênie 
jus(|ti'à  (|iul(iii(s  puiit»'*  (le  son  CDiit.K  t 

Au  niicriisiupc,  un  .i  trouvé  <iu»'  Ir  |M)r[)l)\T('-!i\<''iiitc  est 
Coni|)<is<'>  (k-  |)lu'iio(T\>.t.iux  (l'-illiite  iiu  Ium' il.iiis  une  iiia-M'  v;ra- 
nulcusc  (Il  fil(l>paih  tt  (U-  <iu,iri/,  .ivcc  coniim-  coii^ititiiciiis 
aiif^-^oircs:  la  ^'plll  rie.  la  clilorite,  li-  larlMjuatc,  lY-pidoto  rt  la 
ch.iliopyriti'.  Ian  |i|,ii;i(nlasfs  contioniU'iit  IxMUcoup  (l'indu- 
fiions  (le  s«''ricit("  et  (Irpidoïc  provenant  de  leur  altér.ition.  I.cs 
contours  de  la  clilorite  nous  portent  A  croire  (|Ue  ci'  niin<jrai  est 
d('ri\é  de  la  liiotite,  niais  on  ne  trouve  pas  de  traces  de  celte  der- 
ni(^re. 

Partit  i(l(inlr\  de  structure.  I.e  porplis  re-s\cnite  constitut- 
une  tuasse  nx  lieuse  de  forme  olilon^ui'  dont  les  niurs  sont  un 
pi'U  irn'k'uliers  tu. lis  verticaux,  ("oiutne  l,i  dialiase  Nipissin^; 
est  la  seule  roi  Ile  intrusi\e  d.ms  la  siiie  Cdlialt  (]Ui'  l'on  (nii- 
naissi-  dans  la  r('^;ion,  à  part  le  por(ili\  re-sy»'iiite,  et  conuiie 
celui-(  i  a  une  composition  semMaMc  à  (clle  des  roches  ,iplin(|ues 
(d'aplite)  de  di"érenciation  asso(i(''es  à  la  diah.ise  Nipissiuv;  daiis 
les  .iulres  parties  de  la  n'^ion  1  ('inisciininj;!!!',  il  ser.iit  possible 
que  (ctte  masse  soit  aussi  une  roche  venant  de  la  dial).ise  [lar 
dilf(  reiK  iation.  I.e  contact  du  porplu  re-syénite  et  du  C(>n^;lo- 
mérat  de  b.ise  de  la  s(''rie  ("ohalt  est  rn.iriitK-  p.ir  divers  ellcts. 
Sur  11  (ôt(-  nord  de  la  masse  de  poriiin  re-syénite,  le  conglonKT.it 
est  ('■cras('  dans  le  soisinaj^e  du  ((intact,  et  sur  le  c(*)t('  sud  elle  est 
tra\ersi'-e  par  d'iunomlir.diles  fissures;  ces  résultats  sont  claire- 
ment (his  aux  cttcts  de  l'action  de  cont.ict  du  porplnre. 

Plristochie  et  Ré(  ent. 
(.i..\(i.\iRi:. 


I,(s  roches  pr<caml)riennes  de  cette  rejeton  sont  presque 
partout  r(  1  <iu\  (Tics  p  ir  des  lilocaiix,  du  j.;r.i\i(  r,  du  sable  it 
de  l'argile  à  bicKaUx,  niatéri.iux  déposés  par  l'immense  placier 
continent, il  (|ui  couvrt  le  nord-ouest  du  C.iuad.i  et  les  parties 
adjacentes  |)en(lant  le  Pléistocène.  1  ),iîis  la  partie  sud  de  la 
réj;inn  cou\erte  par  le  placier  l.,ibr.idorii  n,  il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  feuillets  de  terre  séi)arés  p.ir  dis  dép(*jts  inter-^laci, lires, 
iiidiiliKint  (|ue  n'ellement  les  ^Liciers  furent  multiples.  1  ),ii  s 
le  district  ici  décrit,  cependant,  il  n'y  a  |)as  de  preuve,  d'aprs 
nos  oliscr\ati(ins,  de  la  présence  de  placiers  antérieurs,  louti 
la  terre  qui  recouvre  mainteii,int  la  région  avant  été  dépose» 
probablement  par  le  dernier  glacier.  I.e  mouvement  du  gl.iiicr 
conlinent.il  e.U  représenté  dans  ce  district  par  des  stries  dont  la 
direction  est  léi;èrement  .\  l'ouest  du  nord. 
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Il  .-st  (■yiMrnt  qur  U-,  «|,,.  i.Ts  p,„iva.Vnf  pro,h,ir.-  une 
ér.,M.m  <<,ns.,l.r.>l,|..  par  la  fur.,,..  man,..|„n.„r  ,1,.  la  surf  ,.  le 
c.tt,.  r-Kin...  par  Us  o,url.,s  m  pcnf  ,|„ur,.  ,!„  n'ni-  n„nl  .le» 
a.tl..,r.ni.„ts  tandis  ,,„,.|...  .,-,„■..  su.j  s.„„  ,,rn,i,u-s  al,n  ,.U 
'"'"'  '7'^  '''•'■";";  -^-^'V,  par  I..S  stries  ,1a,  iair.s,.t  l.'s  i  ,ut- 
|  r.s  ipla,,.!,..  Mil;  ,|u..n  r.„ur,|u,.  ..r.iinainnu.nt  partout  où 
la  r„.i,.  a  ..f  pr.,U-Kc'c  rontrc  la  <I.V,„nposi,i,.n  .n.  lair  (  n 
prut  voir  .l.s  rayures  et  .I.s  ^;outtiùres  A  la  surfae...  «.'•nCrak" 
m.nt  le  lonK  .les  nva^;es  r,,.  aiileux  .les  Lus  ,lans  lï^tM  rs  ue 
.au  .st  lusse;  leur  pr.-s.Tvati,,,,  .•„  <■..  en.ln.its  parait  ,,'  à 
L  pn„.rt,on  .ontre  I  a.t.uu  ,|,.  1,,,,  ,,,,„|„„t  ^,„,  '^„„,;,  ^^ 
'!'■  i  .iiui.e  par  l.s  eaux  du  lar.  pariii 

Il    ,s,    pr..|,al,i,,    .■e,„.n,laM.,    ,|u..    la    ^  :,-.nu,latin„    prn.luite 
l.r  I,,  anurs  ..,n,uu„,aux  tu,   surtout  s,„„rl,.  i.lle,  .     ,,ue    a 
u    ..M   .l..n,,l,.s   pnr,,n,brK.,u,..s  sous  I,.  ,l,|uvitun  eorr..  pond 
.  Ms   trans   prui.Mpaux   à    la    topographie   pr.-Ja,  iaire  ,  e   la 
r  Kinn.     I,a    pruu  ,pal..    prem,.   en    faxeur   .le   .ctte   .-..nelusion 
•ans  !..  .l,Mr,.,  a,  îu.  Il.nu.nt  .lé.rit.  se  trouv..  ,lans  I        r  '    '^0 
le  M..n,i,r..nM.s  va  I. Vs  lin.-.ur.s  lonKt.es  ,le  plusieurs  mi  les Cui 
.rtani.Muut  ,u.  .lo.vent  pas  leur  origine  .\  l'ertet  elaei    re  car 
-r  .,r,.n,a.,on  ..t  ,lans  c,uel,,ues  <as  perp.n.liculai  ,  cH 

•;  '    ;■;  '!•;  mouv..nu.nt  .!..  la  ,la.-e.      Mais  ,lans  d'autres  prt  es 
'"   I'l"';>,i    I.aurentun,   .les   faits  .l.'nK.ntrant    lexistene.    ,|e   la 

.  ..r,  ,.,,,,,  ,U  ,|,Vriv.,u  i,„li,|,„  ,„  ,,„e  la  ,i;.„,;,|.,    ,  ,';  ,S  Hr; 

::"!  t7i':\ïi;z^"r'"' •■ -...■l.i.^.„,:..,- 

çumulafon,  plus  épaisses  s..nt   pure.nem   I...  aies        \  .use 'd." 

pr™e  .les  argiles  p.,st-Klaeiai.    s  qui  cou!   ent  t  M^i^ 

a       !..   Plus  gran.l..   parfe   .le   la   région,   il   ..t   or.linai  en  ;,^ 

m,  le  .   ,,l„..„,r  ,|uel,,u..s  rens,ignen,en,s  sur  le  .ara.tèr,    ,lcs 

.pots   glacurcs,    excepté    l.,rsqu,ls    se    trouvent    sur     e      vaS 

1     cLi;:  ';;  i::'  rr'^  '"■■  "-/'vière  .,u   par  une  a>^ 


,   ;■';  '.•'".■,\ol-  '■  P-  1x1.  l'i.ii. 

H,  „    t  ^*°A-  ^'"l-   '■  p-    ""<■   l""^' 

■"pp.  Alin.  Cumni.  l,col.  tan,,   1HS2-J.4,  Pa^ie  D. 


lOS 

nord  lin  porta^i'  ûv  la  hauteur  des  terres  liii  l.ic  Ogiina  au  lac 
Sommet,  et  à  pkisijurs  endroits  sur  le  rivaRC  du  lac  Duparquet 
et  du  lac  I.oi>.  C'epeud.int  ce  matériau  n'est  pas  très  abondant, 
car  pas  int  seul  gisement  n'a  été  coupé  par  le  trajet  du  chemin 
de  fer  Transcontinental  National,  à  travers  tout  le  district. 
Quelfiues  iié[)ôts  glaciaires  île  la  région  sont  composés  de  terre 
[)artiellement  assortie  et  disposée  en  lits  grossiers  et  évidemment 
d'origine  thnio-glaciaire.  Ce  matériau  Hu\io-glaciaire  firend 
la  forme  de  collines  ellipti(iues  (kames)  le  grand  axe  de  l'ellipse 
a>aut  luie  direction  noni-sud,  ou  s'étend  sur  une  grande  étendue 
de  ciintrée  (plaines  d'allu\  ions).  On  trotn'e  un  bon  exemple 
<le  la  iiremiére  disposition,  avec  im  prolongement  en  forme  de 
ciueue,  sur  le  chemin  de  fer  Transcontinental  .\<ition<d,  à  l'ouest 
de  la  traverse  siu"  l.i  ri\  iire  l.a  '"larre,  et  de  la  dernière,  dans  la 
p.irtie  centrale  du  canton  Trécesson.  lue  coupe  dans  le  bout 
du  kame  de  la  ri\  ière  l.a  Sarre  est  représenté  dans  la  fig.  0. 


;.i::Si> 


Sfrafified  c/ay 


fclAiSriï  5a nd  cross  bedded 


Bou/ders  and  Sand 

FiG.  6.     Cou[)eà  tr.ivfr9  une  colline  (kampt  .'■ur  le  chpniiiî  de  fer  Tr.inscnntinent;il  National 
canton  La  Sarre,  Quéî,i:^. 

rOST-(,I..\CI.\IRi;. 


n.ins  nue  grande  partie  du  district,  le  dihniinn  gl, ici, lire 
est  recouvert  p.u"  de  l'argile  uniformément  stratifiée  et  du  sable 
qui  ont  rempli  les  (letites  inégalités  île  la  surface  sous  jacente, 
formant  a'iisi  des  pbiines  locales.  Les  contacts  de  l'argile  stra- 
tifiée et  du  diluvium  comme  on  les  voit  à  découvert  dans  des 
couiies  du  chemin  de  fer  Transcontinental  Xatirmal  sont  ordi- 
nairement gradués,  l'argile  stratifiée  fait  place  \\  du  sable  stra- 
tifié fiui  à  son  tour  ^e  change  eu  matériau  typitiue  gl.iciaire  nu 
thnio-glaciaire.  Lorsque  les  lits  de  l'.irgile  stratifiée  reposent 
sur  le  diluvium  nu  ^ur  i.ne  surface  précambrienne,  ils  sont 
cir.ictérisés    par    de-^     indiîiaisons     très     accentuées     (planche 


XXV;.     (• 


.'.rites  (iisparaissent 


cependant   à   moins  de 
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(judiiiKs  puds  dans  les  lits  sus-jacents.  [,a  plus  grande  p-.rtio 
.  e  ces  dépôts  strat.fiés  est  con.posée  ,1e  lits  unif,'„,es  d  S' 
.le  è  a  ,  de  potiee  d  épaisseur  .entremêlés  de  e„„<hes  de  carbo- 
nate de  caleiutn  de  u„  hu,„ème  à  un  pouce  d'épaisseur  ['  r- 
fo.s  1  ar.ile  coiu.eut  beaucoup  de  sable,  et  un  li  peut  contenir 
deux  ou  trots  cottches  accessoires  dues  at,x  variationl  de  la  S 
en  sa,!..  Le  sable  strat.t.é  n'e.t  pas  aussi  abotulant  oue  IWr- 
R.le  strafMee.  et  se  trotue  surtout  au-dessus  ,ie  l'ar  Jle  '  l.ns  le 
vo.suia,,e  des  .lepôts  glaciaires  oi.  le  sable  est  aboudatit 

tifn-.^fMnnff ''"''■'■''  '''■''""  .^"^'-«'^''-iaircs  u.tiforntén.ent  stra- 
tifié,   urent   formes  sous  lu.   in,n,ense  lac  qui  couvrit   la  rcVion 
après  la  disparition  du  .lernier  placier  labradorien.       I  e    uin 
ac  Ojibu  ,y  a   .„.   pn,p„sé   par   1,     |  )^    CnU.n.u    pour    d  ™r 

Xie'±:;;''"'i-  ':"""r""''"'-''^-^'^"*<-'^'-'''""-ts  ^^^ 

i    d'il  ,,','""    ''"'   '■■'"^    ''"    ^»-  I-^»'"'"f    ''t    <l^-    la 

Hai.  (I  lludson.  ,  ,  K.  ^.lacieren  v<,ie  de  disparaître    m  lis  dnrn  f 

au  moins  m,,,  partie  de  son  histoire  il  fut     elié  a,    j,     su't  m 
ee  a  une  élévation  de  1074  pie.l.  au-,lessu'du  niv'     u    le  1     t^e  " 

•O    ;n  ;  i  ""-^r'  ^'^"\'-^^i'-^-  ensemble.      Dans  le  s,u 

(iwntario.  (  .cldtluvaite'  a  eslinu'  niie  les  dI  lec^  ,i,,   i  .,,    \i 

;i;H".'tOulacIro,u.,isontété,,en^hésdeTr;,;     l'^afS 

-    M>it  produit  dans  la  région   1  énuscamingue.      M.iis  rioiir  s  ,vo  r 

il    est    très    probd.le    que    <l,,ns     les     l-H-alités    où     les    lits 

des  Ht     '■''^"^  ^""«^  ^^'."l'-  maison,  alors  en  compt.nit  le  non  bre 
S^     I-e  nombre   maximum   des   lit.  comptés  <!,ms   les  co.ipes 

'  IJuM.  Soc,  (;ôoI.  Ara.,  Vol.  21    nn    227  7d«    lom 
H--  de  Geer.  G«>.  Foren  Foffandl'  Z.  lo.l  45.,  ,908. 
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du  chemin  de  fer  Transcontinental  National  fut  de  250  de  sorte 
que  le  lac  post-glaciaire  dans  cette  région  au  moins  fut  d'ime 
durée  relatixenient  courte. 

incrait 


L'appli' 


de 


la 


e  méthode  à  toute 
sans  doute  beaucoup  de  renseignements  sur  Ihistoire  de  cet 
immense  lac  dans  les  divers  stages  de  son  existent  Dans  la 
régioii  traversée  par  le  chemin  de  fer  Transcontinental  National 
à  l'ouest  de  ("ochrane.  Ontario,  d'après  M.  M. -H.  Baker,  ces 
dé[x*)ts  lacustres  post-glaciaires  consistent  en  couches  alternées 
d'argile  et  de  salile  ordinairement  d'un  demi  pouce,  mais  attei- 
gnant parfois  .1  pouces  d'épaissi'ur,  la  hauteur  totale  observée 
dans  la  coupe  la  plus  profonde  étant  de  28  pieils.'  Supposant 
qu'un  lit  de  sahle  et  d'argile  ensemble  représente  un  dépôt  an- 
nuel et  a  une  épaisseur  moyenne  île  Ij  |)ouce,  le  ncjmhre  maxi- 
nnmi  des  lits  dans  cette  localité  serait  245,  (calcul  inexact,  N. 
du  Trad.)  nombre  à  peu  prés  étiui- M'ent  à  celui  trouvé  par  l'au- 
teur. Les  mesures  prises  par  Nî.  H.iker  sont,  d'après  les  con- 
naissances de  l'atitcur,  les  seules  d  inées  que  nous  a>ions  pour 
déterminer  le  nombre  des  iits  d.  '  jsé'S  sous  le  lac-  Dans  les 
parties  de  la  région  où  il  \'  a  dti  ^able  sous-jaccnt,  notanmient 
dans  le  canton  Trécesson,  il  y  a  des  dîmes  de  sable  typiques  bien 
dévelojipé'es.  La  plupart  de  celles-ci  S(mt  maintenant  à  l'abri 
du  vent  par  l.i  forêt  qui  les  rectiuvre,  et  sont  é\i<lemment  for- 
mées deî)uis  longtemps,  mais  quelc[ues-imes  sont  plus  récentes, 
car  dans  ime  localité  où  la  végétation  a  été  enlevée  par  un  feu 
de  forêt  récent  on  ,i  trou\é  plusieurs  bouleaux  et  cyprès  par- 
tiellement enterrés  dans  le  sable. 

Les  argiles  (lu.iternaires  de  cette  région  contiennent  très 
souMiit  des  concrétions  de  carbonate  de  chaux  de  forme  fantas- 
ti(iue.  et.  dans  quelques  cas,  d'une  s>it\étrie  bilatér.de  frappante. 
Plusieurs  de  ces  concrétions  sont  représentées  dans  la  planche 
X.WIL 

Ces  amas  singuliers  de  matériau  sont  probablement  en 
relation  a\ec  la  solution  et  redéposition  tiui  ad-ompagnent  les 
cli.ingements  de  ni\eau  de  l'eau.  Connue  l'argile  t|iii  cfmtient 
ces  concrétions  a  ime  f(jrte  teneur  en  carbonate  de  chaux,  celui- 
ci  s'est  dissout  partout  où  l'eau  a  filtré  à  tra^ers  le  sol  surtfiut 
pendant  la  saison  du  printemps  alors  que  l'argile  était  chargée 
de  l'eau  de  la  fonte  des  neiges.  11  n'est  pas  probable  que  la 
circulation  de  l'eau  dans  ces  argiles  imperméables  ait  pu  se  faire 
librement,  de  sorte  que  lorscjne  le  sol  s'est  durci  (lendant  les 
sécheresses  et  que  le  niveau  de  l'eau  s'est  abaissé  le  carbonate 
s'est  redéposé.     La  déposition  une  fois  commencée  en  im  point 


'  Rapp.  Ann.  Bnr.  'les  Mines.  Ont.,  p.  2.10,  IQII, 
Coleman,  A.  P..  Raijp.  Ann.  Bur.  des  Mines,  ^)nt, 
Bul .  Soc.  Gcoi.  Am..  Vol.  14,  p.  iSi,  lOOJ. 
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tend  a  se  continuer  en  cet  endroit,  et  de  cette  manière  une  con- 
mti.ni  s  vj-t  formée.  ^  La  s>m6trie  particulière  des  concrétions 
pt.iirrait  «lillici  ement  être  accidentelle,  et  peut  provenir  d'après 
la  suiipstKjn  (le  Todd'  du  processus  par  lequel  les  additions  de 
m.it.  riau  se  ioiit  suivant  les  lois  de  la  cristallographie. 

GEOLOGIE  STRUCTURALE. 

Sous  le  rapport  de  la  structure,  les  roches  de  cittc  région 
peuvent  se  diviser  en  trois  classes  bien  .Jilférenciées  l'une  de 
l.iutrr:    dans  la  première  sont  les  roches  de  l'assemblage  an- 
cie,,,  <ians    a  seconde,    a  série  Cobalt  et  la  diabase  Nipissing 
et  dans  la  dernière,  les  dépôts  pléistocènes  et  récents. 

La  structure  de  l'assemblage  ancien  dans  ce  district  forme 
comme  une  partie  dune  s>nclinale  tronquée,  dont  l'axe  prin- 
çi[ial    a    une    direction    approximative    est-ouest.     Cependant 
la  (knu<  ation  fut  si  intense  pendant  le  précambrien  qie  cette 
sMu  iHule  fut  usée  jusque  près  de  sa  base,  de  sorte  que  les  mem- 
l.rts  >urhciels  de     assem  ,lage  sont  pénétrés  par  de  nombreux 
batiiohthes  isoles  de  granit  et  de  gneiss  qu,  ont  etïectué  de  grands 
cumgnnents  locaux  dans  l'orientation  de  la  structure  des  roches 
dans  leur  voisinage.     Dans  la   partie  nord-ouest  de   la  région 
les  roches  du  groupe  Abitibi  ont  une  direction  nord-ouest-sud- 
est,  mais  n  ers  le  sud  où  les  intrusions  de  granité  et  <le  gneiss  sonv 
moms   abondantes,     a    direction    est-ouest   est  moins  générT 
lous  les  membres  sedimentaires  de  l'assemblage  ont  été  forte- 
men    plies  et  ont  subi  toutes  les  variations  produites  par  les 
nKHuements  orogènes  successifs  et  les  invasions  batholithiques 
Sur    la    surface    profondément    dénudée    <le    l'assemblage 
ancien  est  placée  la  seconde  diN-ision  structurale,  la  série  Caft 
La  structure  de  cette  .série  est  relatixement  simple  et  en  contraste 
f  appant  avec  les  nombreuses  ondulations  ,1e  la  di^•isi,™  précé! 
tnt  .     Ses    roches   ont   été    pliées    légèrement    en    larges   anti- 
c  inales  et  synchnales  en  pente-  douce  dont  la  direction  tst  nllrll- 
n'mVc"  ""^';  •    •'"'"  ';°"''"''  l'as,semblage  ancien  elles  sont  pé- 

qui  a  pris  la  fornte  oe  (Kkes  dans  'assemblage  ancien  nnis 
s  est .  teiuhie  en  feuillets  dans  la  série  Cobalt  ,.eu'l™    ' 

La  troisième  suo-division  structurale  composée  des  dénôts 
pl.istocenes  et  récents  n'a  pas  été  dérangée,  en  .uitant  nue  nos 
;V;"u.issances  nous  permettet.t  de  l'affirtner.     Se        ^     .ont 

r  ,»;  1/"'  Y  T^'"''  :T  '''«^^''^  '^'  '^^  «'•'■'^'  ^""'^'-''t  ^'t  sur  b  surface 
Co  ah  ^  ,'  ^?'''"'''^'R^  -'"^i"'  'lans  les  endroits  où  la  s,?rie 
i-obalt  a  «te  enlevée  par  érosion. 
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HISTOIRE  GÉOLOGIQUE. 


l.a  (Inscription  du  la  jii'olos^ài'  jjL-iu'-raie  du  district  Ahilihi 
peut  se  tcrniiiuT  avantagcusciiunt  par  un  ri'simic  historique 
des  {■■vcnenu'iits  qui  se  sont  succédés  dans  l'évolution  des  roches 
de  Li  ré^;ion.  L'iiistoire  ^éologieiue  de  ce  district,  comme  celle 
du  Ijcjuclier  l'ré-C'ambrien  du  Canada  tout  Mitier,  commence 
avec  le  début  des  temps  jiéoioi;i(|ues.  Durant  ces  premières 
périodes,  les  régions  Fré-Camliriennes  de  l'est  du  Canada  pa- 
raissent avoir  été  le  centre  de  la  plus  grande  éruption  volcanique 
que  l'on  connaisse  dans  toute  l'histoire  de  la  terre,  card'immenses 
quantités  de  laves,  de  [plusieurs  milles  pieds  d'épaisseur  se  sont 
accumulées  sur  des  centaines  de  milles  carrés,  dépassant  en 
étendue  et  en  épaisseur  les  champs  de  \ir  es  du  [)lateau  Colom- 
bien et  les  basalti  s  de  l'Inde.  Le  ciractère  tle  ce>  roch.es  \()lcani- 
ques  semble  indiquer  (jue  leur  érufition  s'est  produite  sous  la  mer, 
bien  (lu'il  soit  probalile  (jue,  à  cause  des  mou\ements  orogéniques 
ou  de  l'.iccunuikition  des  laves,  il  se  soit  formé  de  la  terre  de  temps 
;\  autre;  et  cette  terre  a  subi  des  dénudations  cjui  ont  fourni 
les  sédiments  associi's  aux  roches  volcaniciues.  Kn  même  temps 
que  ces  éruptio"--  .olcaniqucs,  il  s'est  [)roduit  dey  invasions 
bat'iolithi(]ues    i-  i\es   de    roches   acides    accompagné'es  de 

mouvemenis   or  >      qui    ont    plié    les   roches   volcaniques  en 

une  synclinalc  aa  suit  de  synclinales.  Il  y  eut  ime  ou  deux 
périoiles  de  dénudation  dans  cette  période  ancienne,  car  les 
masses  batholithi(iues  étaient  exposées  à  la  surf.ice  et  ont  subi 
une  érosion  qui  a  accumulé  des  épaisseurs  considérables  d'arkose 
et  de  conglomérat  contenant  des  caillou.x  de  granit,  à  côté  des 
extrusions  régionales  de  lave.  Cette  aticienne  période  de  vol- 
canisme diir.uit  laquelle  le  groupe  Abitibi,  et  les  granits  et  gneiss 
de  l'assemblage  ancien  furent  formés,  fut  suivie  d'une  ère  de 
dénudation  ciui  fut  aussi  remarcjuable  par  l'absence  de  volca- 
nisme et  de  mouvements  orogènes  que  la  première  l'était  par 
leur  fré(iuence.  Le  tr.uail  incessant  de  la  l'énudation  à  travers 
les  âges  a  produit  la  destruction  de  la  plus  grande  partie  des 
roches  volcanicjues  et  sédimentaires  de  l'assemblage  ancien, 
de  sorte  qu'il  n'en  reste  aujourd'iuii  que  des  débris  qu'on  retrouve 
r.isseniblés  d.ms  les  masses  batholithiqucs  de  granit  et  de  gneiss. 

L'ère  de  dénurlation  se  termina  par  l'accumulation  d'une 
série  très  étendue  en  superficie  de  sédiments  cl.istiques  grossiers 
dont  le  caractère  indique  qu'ils  sont  d'origine  glaciaire,  car  on  y 
constate  la  présence  de  deux  feuillets  de  terre  glaciaire  séparés  par 
des  dépôts  lacustres  inter-gl.iciaires  très  étendus.  D'après  ce 
que  nous  .iNons  pu  apprendre  par  la  géolcjgie  de  cette  région, 
ré\ènenieni  cpii  sui\it  cette  période  glaciaire  précambrienne  fut 
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WK'  (>(•  d'activité  iKiKc  pendant    les    temps    précambriens    ré- 
cents (Keweenavien).     On  ne  sait  pas  si  dans  ce  temps-là  les 
roches  volcaniques  avai.-nt  fait  irruption  dans  la  région  ■    mais 
s  il  V  en  avait,  elles  ont  été  enlevées  par  érosion  depuis  longtemps 
car  il  ne  reste  maintenant  c|ue  des  dykes  et  des  masses  intrusives 
(  r  (halMsc  vl  de  porplnre-syénite.     A  peu  près  vers  ce  temps 
.1.-^  iiininen.ents  oroRèncs  ont   plié    la    série    glaciaire    précim- 
hruniie  en   anticlinales  et  synclinales  ;\   pentes  douces.     Après 
1,.  IHTKH  ..  Keweenavienne,  une  seconde  ère  de  dénudation  com- 
ni.n,;a  dans  la  région,  et  se  continua,  à  part  une  courte  inter- 
ruption durant  le  Paléozoique   par   l'inondation  des  eaux  de  la 
nier  et  le  ,!e|.ot  du  calcaire   silurien,  jusque  dans  le  l'iéistocène 
1  île    d.nud.ition    subséquente    enleva    une    grande    partie    des 
H.innents  paleozoiques,   de    sorte    (lue    leur   éteiuiue  originelle 
ot  inconnue. 

l.i>  d.rniers  événements  de  l'histoire  gi'tilogique  de  la 
ngion  -,,„t  en  relations  étroites  avec  les  glaciers  continen- 
t.iux  (|ui  couvrirent  la  plus  grande  partie  du  nord  de  l'Amérinue 
scl.tentrioiMle  pendant  le  l'Iéistocène.  Le  dernier  de  ces 
i;  ..cuT>  hr,~sa  un  manteau  irrégulier  de  gravois,  de  sal  ,1e  et  de  terre 
il.K  1,111V  ,.,1  cl  la  dans  la  région  sous  les  formes  diverses  nue 
i'reniienl  les  dépôts  glaciaires  et  fluvio-glaciaires.  Après  Tépo- 
qiic  glaciaire,  un  immense  lac  cou\  rit  une  grande  partie  de  la 
repon  pendaiU  une  période  d'environ  250  ans,  durant  laciuelle 
'ie  1  ..rgile  et  du  sable  furent  déposés  à  la  surface  du  diluviu  n. 

P.ipres  le  résumé  ci-dessus,  on  voit  que  les  particularités 
•-  phi.  rçmar(,uables  de  l'histoire  géologique  de  la  région  sonf 
i<  \.^lc,iiiisme  extraordinaire  des  premiers  temps;  la  persis- 
l.nur  pr,s(|ue  continue  de  la  région  à  former  partie  de  la  croate 
u  rrestr,.  deinus  ce  I,  inps;  et  l'exi.tence  <le  <leux  longues  périodes 
'■  'Ic'inidation,   toutes  deux  terminées  par  des  glaciers  conti- 
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CH  A  PITRE  V. 

GÉOI.OGIE  APPLIQUÉE. 

COXSIDÉIU  TlOyS  GÉXÉK^ILES. 

Dans  les  liinitus  du  la  région  décrite  dans  ce  rapport,  il 
n'y  a  pas  de  mines  exploit«'es,  et  il  n'y  a  qu'un  terrain  minier 
sur  lequel  on  ait  installé  du  matériel.  I.e  district  cependant 
n'a  été  exploré  Cjue  d'une  manière  superficielle,  et  le  fait  que  l'on 
n'a  pas  encore  fait  tle  découvertes  importantes,  ne  peut  dimi- 
nuer les  probabilités  de  rindement  futur.  Les  dépôts  ((ui  jus- 
rju'à  ])résent  ont  attiré  l'attention  du  public  sont  ceux  de  mo- 
lybdénite,  les  dykes  de  pegmatite  et  les  \-eines  de  quartz,  les  veines 
et  veinules  de  quartz  aurifère  dans  la  dolomie  ferru>;ineuse, 
l'aplite  et  le   cjuartz-porpliyre. 

OR. 

TRAITS  GÉXÊR.AUX  ET  SUBDIVISIONS. 

Praticiuenemt  toutes  les  roches  de  la  réj;ion  sont  traversées 
par  des  veines  ou  veinules  de  iiuartz  plus  ou  moins  aurifère, 
mais  de  be.uicoup  les  plus  importantes  sont  celles  cju'on  trouve 
dans  l'assemblage  volcanique  Abitii)i,  et  surtout  dans  la  dolo- 
mie ferrut;ineuse,  l'aplite,  et  le  quartz-porfihyre.  On  croit  que 
ces  dernières  veines  deri\ent  des  autres  et  c'est  pourquoi  elles 
seront  décrites  dans  un  s;roupe  spécial. 

Veines  cl  veinules  de  quartz  dans  les  roches  de  l'assemblage  volca- 
nique Abilibi. 

GÉNÉRAI  ITÉS 

Oi  sait  aujourd'hui  que  les  \cines  et  veinules  de  quartz 
aurifère  se  troment  d.ins  la  réj^ion  décrite  tlans  ce  rapport,  dans 
le  district  du  lac  I.ardir,  à  Porcupine  et  dans  plusieurs  autres 
localités  de  la  partie  nord  de  la  région  Témiscamingue.  Comme 
nous  le  verrons  plus  loin,  ces  gisements  présentent  certaines 
particularités  qui  démontrent  une  origine  commune  à  tous. 
Dans  les  pages  cjui  suivent,  nous  essaierons  donc  de  faire  con- 
corder les  observations  de  l'auteur  avec  d'autres  faites  dans  ces 
diverses  localités. 

SVSTÈMMS    Dt:    tlSSL'RKS. 

Cnrnrirrr  ri  distriliulion.  —  D.ins  plusieurs  localités  de  la  région 
on  rencor.tre  une  roche  composée  surtout  ou  en  partie  de  dolomie 
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ferrugineuse  coupée  par  des  veines  et  .les  veinules  de  quartz 
trnre-eruisées.  Ces  veinules  et  ces  vein.  -,  paraissent  former  un 
systciiie  défini,  s()(f'cialement  dans  un  crête  de  dolomie  gisant 
sur  le  coté  nord  des  rajMdes  Cascade  sur  la  rivière  Kinojevis 
Qtte  cretc  a  une  largeur  d'environ  100  verges  et  une  longueur 
de  i  de  mille,  et  est  tra\ersée  dans  toute  son  étenrlue  par  des 
veinules  et  des  veines  de  quartz.  Afin  de  reconnaître  l'orien- 
tatioii  du  sNstéme  de  fissures,  nous  avons  relevé  la  direction  et 
1  uulinaison  des  veines  et  des  veinules  partout  où  elles  formaient 
une  suite  quelque  peu  continue  et  uniforme.  Le  i)lan  de  ce 
relevé  est  représenté  dans  la  figure  7.  La  ligne  pesante  repré- 
sente 1  orientation  de  la  crête  de  dolomie,  qui  est  ajssi  l'orien- 
t.uion  de  ta  structure  des  roches  voIcaiii(iues  Abitihi  dans  ce 
(iistrul  l.,i  direction  des  veines  et  des  veinules  est  indiquée 
par  des  lignes  (gères  et  à  l'extrémité  supérieure  des  lignes  dans 
le  di.igranime  les  inclinaisons  sont  marquées. 

(>n  i)cut  voir  par  la  figure  que  les  veinules  et  les  veines  sont 
groupées  en  deux  systèmes  à  peu  près  perpendiiulaircs  l'un  à 
1  autre,  et  inclines  d'environ  45  degrés  par  rapp<,rt  A  la  direction 
rie  la  crête  de  doloniie.  Cependant,  il  v  a  une  veine  ciui  tout  en 
ayant  une  inclinaison  différente  de  celle  de  la  dolomie  a  une 
direction  parallèle  à  celle-ci.  C'est  dans  cette  veine  parallèle 
que  les  grandes  lentilles  de  quartz  déjà  mentionnées  se  sont 
développées. 

Dans  le  district  du  lac  Larder,  les  veinules  de  quartz  dans 
la  dolomie  sont   généralement  inclinées  par  rapport   à   l'orien- 
taiion  de  structure  des  roches  qui  les  renferment.     Les  direc- 
tions des  veinules  qui  coupent  la  dolomie  des  environs  du  lac 
lanler    (terrains   Kerr-Addison.  Reddick,  et  Luckv   Bov  (Gar- 
çon (  ii.oiceux))  sont  représentées  dans  la  figure  8.  où 'la  ligne 
pesant,-  indupie  la  direction  de  la  dolomie  comme  dans  la  figure  7 
'ans  le  district  l'orcupine,  d'après  M.  A.-C..  f^urrows,  la  direction 
des   xemes    de    quartz-aurifère   est    généralement    inclinée    par 
rapport  a  celle  de  la  roche  qui  les  renferme,  et  l'inclinaison  du 
frhi.te  est  vers  le  nord,  tandis  que  celle  des  veines  est  générale- 
ment vers  le  sud  en  travers  des  feuillets.'     Les  directions  des 
\eines,  telles  (juc  représentées  sur  la  carte  des  lots  10  et  1 1   rang  2 
canton    lisdale   (terrains  miniers  Hollinger,   Miller-Middleton 
et  i;ixonj-  sont  nipportées,  ainsi  que  l'orientation  de  la  struc- 
ture des  roches  qui  les  renferment,  dans  la  figure  9.     On  remar- 
quera que  dans  cette  localité  aussi  il  y  a  un  svstème  frappant 
f(   veines,  le  plus  remarquable  ayant  une  direction   nord-cst- 
suci-ouest;    il  y  a  peut-être  un  autre  svstème  moins  bien  tléve- 
S.'     T  '^^'''r'^^ction  est  nord-ouest-sud-est.     Ils  sont  de  plus 
w^nes  de  4:,  degrés  sur  la  direction  de  la  roche  encaissante. 

irfr,"/","'  ?"/■  ^''""'  Ont.,  Vol.  20,  Part.  2.  p.  21    1911 
■Carte  de  la  région  aurifère  Porcupine,  Bur.  Mine,.  Oi;t  ,  lÀil. 
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..  7.     Direction  des  vtinul»'^  et  Hes  veines  de  quartz  dans  la  dolomie  ft-rruRineuse.  au  nord 
de»  rapides  Cascade  i-ur  la  rivière  K.inojevis,  Canton  Mannevile,  Co.  Pontiac.  Que. 
La  direct  on  do  structure  de  la  dolomie  est  indiquée  par  lu  ligne  noire. 
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''''«nto°'Mc;°îrrt\îr,iricrN!oi2.^f„"n?' '^  ''",'°"'r  '""•'«i"''"'-  ^"  nord  du  lac  Larder, 
indiquée  par  la  ligne  noire  Or.Ur.o.     La  direction  structural.'  de  la  dolomie  e« 


IIS 


Fie.  <J.  Direction  de?  veines  de  quartz  montrées  sur  la  carte  d^••^  lots  10  et  U.  concession  II 
canton  Tisdiile  dans  la  rékjion  Porcupine.  Lorieniation  de  la  structure  de  la  roclie  en- 
caissante e3t  représentée  par  la  ligne  noire 
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(his,ine. — L'i-ludc  r()iii|i,ir,iii\<'  prCc  ('(liiiir  ilc  l,i  distri- 
l.iitinii  (lis  \(iius  (le  (|ii,irl/  .iiirilt'rc  riaiis  l.i  p.irtic  tu. ni  ili  l,i 
n'uioii  1  iiiiiM.miiiin  (IriiKiiilre  l,i  ni.mirn-  r(  iii,ir(|ii.il  le  p.ir 
l,i(|inllc  les  fissures  ayant  MTvi  de  coiidiiits  pcnir  l'inlillratinti 
(le-  >(i|iiti(iiis  aiirift'rfs  soiil  arraiii;('rs  in  sNstènus  dunt  l.i  di- 
rtdioii  1--I  iMltiinint  dise  (.rdantc  a\i(  (elle  de  la  rcjc  lii'  rn- 
iai>siiiti'.  I,'tniil(jrniité  di  (cllc  nlation  disiordaiiti' prn\  icni 
(l'uni'  (ausi-  (|iii  s'est  fait  sinlir  dans  lontc  l,i  n'>;i()i)  ;  tanilis 
qw  l'iiuliiiaiMiii  di's  fissures  son-  un  anv;le  île  45  degrés  ou  moins 
sur  l'orientation  stnicturalt  ije  la  kk  lie  iiuaissante  nous  pf)rte 
A  croire  (|ne  les  fr.ictures  iloi\enl  leur  oriv;ilie  à  des  pressions 
aj;iss,iin  d ms  la  niêrne  direilion  (|ue  i  elles  (pii  ont  plié  Us  roi  lies 
(le  1.1  réi;ioii.  Il  i  st  proh.ilile  (|ue  i  es  prissions  existaient  d.ins 
If  teiiip-  de  la  torinalion  des  tissures  d'après  les  preuves  donm'es 
ailleurs  dans  .e  rapport  (lUe  le  matériau  des  veines  est  dérivé 
en  partie  du  moins  de  roclies  ai  ides  et  que  l'intrusion  de  res 
n.clirs  acides  s'est  faite  en  inénie  temps  (|ue  le  plissi-ment  des 
roi  lies  de  la  région. 

Si  les  roches  dans  les(|uelles  se  trouvent  lis  veines  anri- 
li'ri-  de  la  région  'rimiscimint,'  '""  été  Irai  titrées  par  des 
|irissions  agissant  dans  la  même  direction  i|ue  celles  (|ui  les  ont 
['lissées,  alors,  dans  le  cas  d'une  tension  directe  (sans  rotation), 
si  1,1  diniiiiution  de  pression  était  plus  forte  d.ms  le  sens  hori- 
zontal et  per|iendiculairement  ,iux  pressions  réjjion, îles,  deux  sys- 
tètnes  de  fissures  se  seraient  développ('>s  avec  une  direction,  sur 
tnie  surface  pi. me,  (d.ms  le  même  (il. m)  d'environ  45  de^'rés  par 
r,ip[iort  .1  celle  de  l.i  roche  encaissante,  ni.iis  .ipparemment 
[ur.illèle  stir  une  siirf.ice  verticale,  (il.ins  le  pl.iii  vertical),  c'est 
."i  (lire  qu'il  .nir.iit  discord.mee  entre  la  direction  des  vi'ines 
et  cille  .le  1.1  roche. 

Si  d  un  .iiitre  lôté  l.i  diminution  de  pression  et. lit  plus 
forte  (l.ms^  une  direction  verticale  per|.endicul.iirement  aux 
|irissioiis  réjjionales,  deux  svstèmes  de  fissures  se  seraient  for- 
més, d'une  (liredion  conforme  à  celle  de  la  roche  encaissante 
niais  d'une  inclin.iison  (i'environ  45  degrés.  Dans  le  cas  d'une 
tinsioii  rot.itionnelle  (produisant  rotation),  deux  svstèmes  de 
tissures  tendent  à  se  former  avec  une  direction  discordante 
avec  (elle  des  roches,  comme  dans  les  cas  spéciaux  déjà  mention- 
nes, niais  les  fissures,  se  produisant  dans  le  même  plan  perpen- 
'hcul.iiriinent  .'i  1,1  direction  de  l'élirement  deviendraient  des 
crev.isses  Ainsi,  d.ms  les  endroits  où  les  roches  sont  fr.icturées 
parades  pressions  ré.uionales,  les  fractures  peuvent  indiquer  leur 

ms,„t"'*""'  ,''''"?  '?'"■«•  directes,    én.ilcs   on    ."i   peu   iirès.  iKrpen.lirul.iire.s.    acissent    sur  un 
m«me  wjint.  la  résultante  fait  avec  elles  ■l.'i  .leurfs  ilaiis  1..  rréme  plan 

.1.  1     ,"""■  «>»  il  JaKit  .i.   la  direction  horizoïu.ile  on  orientation  île  «tnicture  rt  dans  l'autre 
ai  la  airetlion  verticale  ou  inclinaison.     Note  tlu  traiiuUeur. 
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iiiiidc  d'ori-iiu  '  [MI  leur  nl.ilidu  (liMcirilaiitc  .i\cc  li^  lits  (pour- 
Ml  (|iii-  U>  |irishi(iiis  .i^isMiit  (l.ii.s  la  nit'iui-  (lir(('ti<'ii  (|iic  les  (ur- 
ées (|ui  prixltiisent  les  plissemeiils),  et  (21  p.ir  l.i  présente  <le  iU-\i\ 
sNMi'iiies  (Toisés.  On  p(nt  (onst.iter  i  h.ii  une  de  (  es  partit  ii- 
larilés  dans  les  (  as  ili  s  (i>sur(s  (pii  ont  sers  i  à  former  les  veines  de 
Unarl/  aurifère  dans  l'asseinMa^e  \(ileani(;ue  précandiricn 
de  1.1  réjjion    l'iniist  .iniin^; 

(■\K\(  1 1  kl    IM  s  DHPOIS 
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jiueur.  qui  se  ramitieiu  dans  une  roche  remplie  de  (letites  fissures 
irré^ulières.  Celle  dernière  variété  est  liii'u  représentée  par 
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I  1  >  tn.is-.fs  en  dôint'  Us  plus  rfni.ir(Hi.ililfs  suiit  sur  la 
tiine  Ui">nic.  m'i  les  plus  roiisiilcr.ilplcs  mil  t  iiviroii    125    p.ii    1(10 

|)il'<ls." 

Ci>nipt>\ttlon  drs  di'-jidls.  I.,i  iiiiinr.iliiv;ic  de  i  es  (|('()ôts  est 
rilativiiiiiiit  siiiipli-  c.ir  ils  ((nisisiriii  pr(s(|iic  tiitiir'iiuiit  di- 
quartz  bl.iiK  l.iitiiix.  la  ilciluniic  Urruyiui-usc  rsl  uriliiiairt'- 
mi'Dt  assr/  aliiiiiilantf,  ni. lis  luus  les  autres  loustitUfiils  miii^'- 
raux  siiHi  111  (|u.iiititt'-s  cxct'ssivcminl  iH'titts.  I.i's  plus  alMUi- 
dants  viMl  la  pyriu',  la  <'hali'(ip\  rite,  la  v;alriic  if  r<ir.  M. 
Hurriiws  ri'nian|ut  aussi  la  pri'stiuc  tW  la  iiitndc  (suHurr  de 
Zn)  la  i)\Trhotini',  l'arutiitiU',  le  f'.'ldspalii  <t  la  tourinaliiu-  dans 
les  vi'iiirs  de  (ju.irtz  de  l'nrcuijiue;  et  depuis  l.i  |  '.iii''(ati()n  de 
son  rapport  un  a  trouvé  <iu  Icllunirc  d'arKei.t  liessite,  et  du  tuii^s- 
tate  (le  lahiuiu:  ,<  liéelile.  Dans  la  ré^;i()n  déirite  au  ciiurs 
(le  ce  rapport,  un  a  tniiivé  de  la  tourmaline  d.uis  les  veiiuiles  de 
quart/  (le  la  dolotuii'  du  lie  Ma(  K(  n/ie,  et  du  mica  (  liromif(re 
i|iii>  Ils  veinules  du  porphyre  sur  la  propri('t('-  de  la  (dmpa^nie 
Miiiiire  I  nion  Aliitilii  entre  les  lacs  Ken.iult  et  F<'ttme.  I..i 
preseiui  de  lellurure  d'or:  i)et/ite.  d.ms  les  \cinules  du  por[)liyre 
sur  cette  dernii  re  proprii'tt-  a  .lussi  ('té  ilécriie  i)ar  M.  K.  1 1.irvcv.' 

((iMrosirioN  1)1  s  soi.iTKiNs  i)Éi't)sANri,s. 


l 'ails  1,1  dise  Us, ion  sur  l'ori^^ine  de  l,i  doloniie  ferruj;ineuse, 
il  ,1  été  démontré  ()ue  plusieurs  laits  indi(|ueiit  (pie  l.i  roche 
ilnluiiiiti(|ue  .1  été  formée  par  rempKicement  de  r,iplite,  du  (ju.irtz 
p<ir[ili\re  (t  lie  leurs  roches  associées  au  moyen  de  solution;, 
(lnuiles.  Il  est  ,Hissi  éxident  [lar  la  pré-sence  dans  les  veines  de 
i|u,trtz  des  mêmes  m.iléri.iux  ou  éléments  ((ui  ont  été  reiiipl.icés, 
.iplite  ou  (piart/-p()r])hyre,  (-(Ue  les  solutions  qui  (3nt  etfe(  tué 
le  reiiipLieement  (le  ces  roches  étaient  de  composition  seinl)l,il.'le 
à  celles  d'où  le  quartz  a  été  déposé  et  qu'une  étude  des  chan- 
gements produits  dans  la  roche  environnante  i)<)urr.iit  nous  ren- 
Hi^iUi  sur  i.i  composition  des  solutions  déposantes.  Dans  le 
choix  (lu  ni.itériaii  pour  les  analyses  coniiiléie  et  partielle  données 
aux  p,ii;es  (64  et  (i.S)  ?,  on  a  pris  généralement  des  spécimens  de 
(lolornie  les  plus  frappants,  et  par  suite  ceux  où  le  rem()lacement 
et, lit  le  plus  complet.  .Afin  de  m(jntrer  les  différents  stages 
(le  l.i  transformation  de  l'aplite  ou  du  (]U,irtz-porph\  re  en  do- 
["iiiie,  il  est  nécessaire  de  les  anaKser  à  l'état  frais  et  de  trans- 
l'irni.iiiiin  p.irtielh-.  Les  anaKses  d'aplite  partiellement  .iltérée 
1 1  pluscoinplètement  transforméedonnèrent  lesrésullatssuiv.nits: 

'Oijfrjtions  .Minièrea  de  la  Provinct  de  Québec,  p.  8J.  liJlO, 


:n 


SiOi 

AliOi. 

KeiOi 

••>() 

MbO 

CaO 

KiO 

Na,0 

HtO+. 

H,0- 

Ti(>i  . 

COj    . 


1 

3 

52 

68 

— 

45 

02 

16 

.'.1 

— 

9 

IK 

ï 

5  S 

— 

U 

50 

» 

OK 

^ 

5 

71 

,1 

,îl 

— 

7 

yx 

5 

46 

— 

6 

7« 

0 

K7 

— 

2 

22 

K 

n 

— 

3 

58 

n 

44 

— 

2 

00 

0 

(16 

— 

U 

20 

0 

31 

— 

0 

27 
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I.r  N"  1  f.^t  une  aplitc  lt''i;ircmfnt  ahôrée  venant  du  ti'rrain 
Culil  Kiii^;,  cantnn  Hearst,  district  Nipissint;,  Ontario,  analyséu 
p.ir  M.  M.  F.  Coniior.'  Ix-  N"  2  est  tme  dolomie  ferrugineuse 
contenant  du  mica  ciiroir.ifère  et  venant  du  terrain  Harris 
Maxwell,  voi-in  hi  terrain  C.old  King,  canton  Hear^t,  district 
Nipissing,  an.d>>re  par  M.  M.  K.  Connor.  Cette  roches  sous 
le  microscope  est  nimjiosée  d'allnte  traversée  |iar  des  zones  de 
fracH-    -  remiilies  de  dolomie  ferrugineuse  et  de  mica  chromi- 

fère. 

1-ai  c<iniparant  la  comi).)-ition  chimuiue  de  ces  deux  roches, 
il  est  évident  que  dans  l.i  transformation  de  Faillite,  il  y  a  eu 
diminution  de  silice,  (raluinine  et  de  soude  et  augmentation 
de  carbonate  de  chaux,  de  magnésie,  et  de  potasse.  Les  solu- 
tions (lui  ont  effectué  le  cliangement  de  l'aplite  C(jntenaient  donc 
originairement  beaucoup  de  gaz  c;  boni(iue,  de  cli  mix,  de  ma- 
gm''sie  et  de  pot.'  et   plus  tard,  comme  conséqiu  ne?  de  leur 

action,  conten  .ii  l.  :-i  de  r.ilumine,  de  la  silice  et  de  la  soiide.- 

La  compijsuion  chimi(iue  des  solutions  dépos.uites  peut 
être  déduite  aussi  de-::  minéraux  contenus  dans  les  veines  de 
quartz.  Parmi  d'autres  constituents,  on  a  trotivé,  d'après  la 
composition  des  déix'its,  de  la  silice,  du  gaz  carboi.i(iue,  du  fer, 
du  calcium,  du  magnésium,  du  chrome,  de  l'or,  du  tellure,  du  cui- 
vre, de  l'argent,  du  plomb,  du  bore,  du  potassium,  et  du  sodium. 
bien  (lue  l.i  proporti.n  de  plusieurs  de  ces  éléments  fusse  sans 
doute  très  petite. 

l'KOVl.N  \NC1';  m-  M.\lÉRI.\f   DÉPOSÉ. 

Dans  son  rapport  sur  la  région  aurifère  Porctipine,  M.  A. -G. 
Hurrows  conclut  (lue  les  veines  de  (|ti,irtz  de  ce  district  sont  en 
relation  avec  les  intrusions  graniti(iues,  et  il  base  ses  (-onclu- 
sions  surtout  sur:    (1)  la  présence  de  tourmaline  et  de  feldspath 

1  Chimiste  du  Serv.  jIm  Mines.  Dt,  des  Minps,  Canari.!. 

•  Altération  comparée  dea  dykes  de  feldspath  sodique  décrite  par  H.  \V.  1  urner,  jour, 
éol..  %ol.  7,  ,1,  37M.  IS'W. 
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dans  le  (iiiarl/  de  plusieurs  dépôts,  et  (2)  la  pn'seiire  d'or  dans 
1,'^  veimilr-  (\v  quarlz  de  l'aplite.      Dans  le  distriet  du  lue  Larder 
ftdans  la   réKii'H  décrile  au  <()ur'^  de  ce  rapport,   l'association 
(lu  (|uart/  auritere  avec  l'aplite,  le  (|uart/-i)ori)liyre  et  la  doioiuie 
nui  est  n'sullce  de  la   Ir.msfonaation  de  ces  roches  est  encore 
plus  frappante  ([ue  dans  le  district  Porcupine,  mais  cette  asso- 
ciation ptiit  être  due  à  la  présence  de  fractures  dans  l'aphte 
plutôt   qu'à   une    relation    d'origine   entre   rai)lite   et   le   quartz 
aurifère.     La  présence  de  bore  et   de  lithium' dans  la  dolonne, 
(t  (le  la  tounnaline  et  de  la  schiVlite  ilans  les  veines  de  (piartz, 
cependant,    nous    porte    à    croire    à    une    dérix  ation    des    roches 
i;r.iMili(iues,  car  le  bore,  le  lithium  et  le  tungstène  sont  parmi  les 
.'•l.'nients  ordinai.es  des  pegmalites.      D'un  ,iutre  c(')té,  il  ne  sem- 
Mc  lias  jirobable  que  les  immenses  iiiasses  de  dolomie  ferriigi- 
luuse  (pii   forment    les   dép('ts   de    remplacement    puissent   être 
dérivées  du   granit;    et    comme  les    roches    \-olcani(iiies  Abilibi 
a\cc  lesciuelles  la  dolomie  ferrugineuse  est  associée  contiennent 
une  grande  (juantité  de  ce  constituent,  il  est  probable  (jue  tout 
le  (arbonate  vient  de  cette  source.      Il  a  été  dé^montré  (lans  la 
section  pricédente  (le  ce  rapport  ([ue  le  remplacement  dç  ra[)lite, 
(lu  (|uartz-i)orph\re  et  des  roches  (pii  leur  sont  associé's  par  la 
dolomie   ferrugineuse    fut    accompagné   d'une   diminution    de   la 
-ilicc,  (le  sorte  ([ue  le  (piartz  des  délits  aurifères  a  pu  être  fourni 
m  partie  par  ce  processus.     ()n  semble  numquer  (le  connaissan- 
ris  positives  sur  l.i  provenance  de  l'or,  bien  tpi'il  soit  plus  probable 
(pi'il  provienne  des  granits  volcanicpies    ou    de  leurs  apophyses 
plutôt  (|ue  des  roi  lies   V(jlcani(iues  du   groupe   Abilibi,   car  ces 
i;r,iiiits   étaient    h--   seules    roches     ignées    pr(''sentes   quand    les 
minerais  fur'  ul  déi)osés. 

.\(;i-:    DES    DÉPÔTS. 

Kn  ce  qui  concerne  l'âge  des  dép()ts,  on  sait  qu'ils  furent 
f..inié-  ,i\,int  la  déposition  de  la  série  Cobalt,  car  on  trouve  des 
Ir.ignienls  de  dolomie  ferrugineuse  dans  les  conglomérats  de 
c(  tte  série  dans  le  voisinage  du  lac  Larder,  et  les  veines  de  quartz 
(lui  (oupe  la  dolomie  ferrugineuse  gisant  au  nord  des  rapides 
Cascade  sur  la  rivière  Kinojevis  sont  croisées  par  des  dykes 
d'.mdésite  d'un  caractère  lithologiipie  semblable  à  celui  des 
nuhes  volcani(iues  du  gr(nipe  Abitibi,  démontrant  que  la  grande 
|)érii«le  de  volcmisme  qui  car.ictérise  l'histoiri'  ancienne  de  cette 
n'gion  n'était  [)as  terminée  quand  les  déiuôt-  de  (juartz  furent 
formés.  Mais  d'un  autre  côté,  il  a  été  d(-montré  ailleurs  dans  ce 
rap[)ort  cpie  les  roches  volc.miques  Abitibi,  dans  les(iuelles  se 
trouve  une  gr.'-ide  partie  des  dépô' ;  de  quartz  sont  fortement 

'  Bull.  Trim.  d?  l'Iiist.  Min.  Can.,  No.  14,  p.  18/.  1<)I1. 
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pliées  et  (juc  re  p'i(''iu)mî'iu'  ilc  plissi'ir.i'iit  si'  produisit  pondant 
les  grandes  invasiuus  hath<'iithifiues  des  roelies  graiiiti(iues,  et 
comme  les  veines  de  (iiiarlz  coupent  ces  roclies  'iées,  il  est  évi- 
dent ((ue  les  veines  furent  formées  après  que  la  p  .s  granfie  partie 
du  plissement  fut  efficluée,  et  jxir  suite  âpre,-,  les  intrusions 
batliolitiii(iues  de  granit  et  de  gneiss. 


CONCLISIONS. 

Comme  résumé  de  la  discussion  suivante  sur  la  génèso  des 
veines,  veinules  et  masses  île  (juartz  aurifère  de  la  partie  nord  de 
la  région  Témiscamingue,  on  conclut  (jue  ces  dépôts  sont  associés 
à  des  fractures  ([ui  résultent  de  prissions  agissant  dans  la  même 
direction  ((ue  les  fcjrces  ([ui  ont  déformé  les  roches  de  cette  régic^n, 
que  ces  fractures  ont  formé  des  canaux  pijur  la  circulation  des 
solutions  thermales,  et  que  ces  solutions  ont  d'abf)rd  effectué 
le  rem[)lacement  de  grandes  masses  de  roches  avoisinante  par 
des  carbonates  et  d'autres  minéraux,  et  plus  tard  déposé  le 
quartz  dans  les  fissures  et  [leut-être  par  remplacement  dans  les 
murailles  des  fissures.  ()n  n'a  pas  de  preuve  bien  claire  sur  l'ori- 
gine des  eaux  chaudes  en  circulation,  mais  la  jirésence  de  certains 
constituents  nous  porte  à  croire  que  le  matériau  déposé  fut  dérivé 
en  partie  des  batholithes  de  granit  ou  de  leurs  a[>ophyses  et  en 
partie  des  roches  \<)lcaniques  Abitibi.  ()n  remarquera  aussi 
que,  d'après  les  preuves  données  au  sujet  de  l'âge  de  ces  dépôts, 
il  est  probable  ((u'ils  furent  formés  prescjue  inmiédiatement 
après  la  dernière  intrusion  de  granit  dans  la  région,  et  que  dans 
ces  temps  toutes  les  eaux  circulant  dans  le  voisinage  des  intru- 
sions étaient  certainement  chaudes  et  •.•ontenaient  des  éléments 
or(hnaires  des  pegmatites,  et  il  est  possible  que  l'or  puisse  pro- 
venir de  la  même  source. 

Veines  de  quartz  ou  de  auartz  et  cakite  dans  le  granité  et  dans  les 
roches  des  séries  Pontiac  et  Cobalt. 

Les  veines  île  cette  classe  n'ont  pas  été  groupées  ensemble 
parce  qu'elles  ont  des  relations  d'origine  les  unes  a\'cc  les  au- 
tres mais  à  cause  lie  leur  ressemblance  généi.ile  dans  la  com- 
position minéralogique  et  parce  qu'on  ne  les  a  pas  trouvées 
d'une  bien  grande  importance  économique.  Ce  sont  ordinaire- 
ment des  veines  bien  définies  de  quartz  ou  de  quartz  et  calcite 
d'une  largeur  de  quelques  pouces  à  plusieurs  pieds  et  i  rmtenant 
de  petites  quantités  de  sulfures  comme  la  pyrite,  la  chalcopyrite, 
la  galène,  et  la  blende.  Des  essais  de  ces  gisements  ont  été  par 
des  explorateurs,  mais  .lucun  de  ces  essais,  dont  le  rapport  fut 
fait  à  l'auteur,  n'a  donné  plus  de  S2  à  S3  la  tonne.     Les  veines 
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qu'un  trcuvc  dans  le  j^ratiit  sont  j^ûnôralenicnt  larges  mais 
iRs  irnVilièrcs;  dans  la  si'rii>  Pontiac,  tlli's  sont  ordinairement 
petites  et  irréj;iilièrenient  allij^nées  parallèlement  aux  feuillets; 
dans  la  série  (  obalt,  elles  sont  plus  uniformes  et  continues. 


CUIVRE. 

Wwn  que  le  minéral  cuprifère,  la  rhaleopyritc,  existe  dans 
plusieurs  localités  de  l.i  région,  dans  .lucuii  en(koit  on  n'a  trouvé 
(lis  dépôts  d'étendue  sufifisante  pour  qu'ils  fussent  d'une  valeur 
ronnnerciale.  Partout  oii  on  a  remarqué  la  présen  de  la  chal- 
ropyrite,  elle  se  trou\ait  dans  le  quartz  soit  en  petites  niasses 
soit  en  [)articules  lines  disséminées  dans  la  veine. 

COBALT  ET  MCKEL. 

<  hi  a  tmuxéheaiudui)  de  dé[)ôts  de  pyrrhotine  dans  le  schiste 
tnnti.ic.  (I  deux  des  ()lus  considérables  sont  à  découvert  sur  le 
n\.i,L;(  du  Lie  (  pasalika,  un  sur  la  rive  sud  de  la  haie  Klock.  et 
1  autre  sur  la  rive  est  du  lac  environ  J  de  mille  au  nord  de  l'en- 
tne  (le  la  haie  Orignal,  l'n  échantillon  de  ce  dernier  gisement 
fut  pr.lexé  par  M,  McOuat  en  1872  et  envové  au  Dr.  Harrington 
Ile   1.1  (  ommission      ■   '     •  ■•  ■       - 

(  iili.ilt  et  de  cui\re. 


<.  omnussion    géologique,    et    il    contenait   des   traces  de 


MOLYBDÉXITR. 

Cn  a  trouvé  de  la  molyhdénite  dans  le  district  décrit  au 
•  l'urs  de  ee  rapport  dai-  un  dvke  de  pegmatite  dans  e  granit 
(lui  forme  I  ile  de  l'extrémité  nord  du  lac  Evain.  C)n  dit  aussi 
<Ui  il  y  en  a  dans  la  [legniatite  du  \(.isinage  du  lac  Caron,  mais 
dans  ces  deux  loc.ilités  la  quantité  du  minéral  est  petite.  (>n 
trouve  aussi  la  molyhdénite  dans  la  région  comprise  dans  la 
carte  ci-joiiite  sur  la  ri\ière  Kewagama  et  sur  la  péninsule  dans 
le  lac  Kewagama,  mais  ce  dist-ùt  a  été  ixploré  par  le  Dr.  J  A 
H.iiicroft  du  Département  de      ,lines  de  Quéhec  et  ne  sera  pas 


#^ 


dans  ce  rap[)ort. 


i:.\rPLA  CEMEXTS  MINIERS. 

INK)N    .\niTIHI. 

Les  terrains  miniers  de  la  Compagnie  Minière  l'nion  Ahitihi 
>oiU  situes  à  environ  2  milles  au  nord-est  du  lac  Opasatika  sur 

Ite;''"?';?''-^^""™-  G^l-  fan.,  p.  I.'i,  1P72. 

wX;  t'  i  ■  ??''■'  ^"î™   Comm.  G6o!.,  Can.,  p.  WJ.  l«il(,. 
'an.,  rp.  ilUi;  J-g',  ■*'"'"'"»  ««e  Molybdène  du  Canada.  Serv.  d«  Mines  Départ,  des  Mine., 
Wilson.  M.  E.,  Rapp.  Somm.,  Comm.  Géol..  Dt.  Mines.  Can..  p    207.   1911. 
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aull,   mais  ai 


les  r(iches  à  di 


Heurs  sur  la   proprién' 
Aliitibi 


LTt  appai'tieuueut  au  jjroupi 


et  sont  (diuposées  primipalenien 


l  de  basalte  ellipsoïdal  pénétré 


parfois  par  des  d\  kes  et  des 


isses  irréKtilièri's  de  quartz-por- 


phvre.  Deux  <lc  ces  dvkes  de  porphyre  j^isaiit  sur  la  rive  sud 
dli'lar  I'<.rtune  sont  en  «rande  partie  rempkués  par  de  la  dolomie 
ferru'^ineusf,  et  soiu  eiureeouiiés  par  des  veinules  de  quartz  et 
de  dolomie  ferrugineuse  contenant  d»  lutites  peintes  d  or  tt 
du  tellnrure  d'or.'  lue  bande  est -ouest  de  s(  lustc  sencite 
dolomitiriue  ilans  laquelle  on  remarqiie  (iiiekiues  veinules  de 
(juart/  se  trouvt'  aussi  sur  la  propriété. 

la  découverte  d'or  dans  cette  localité  fut  faite  par  MM. 
OUier  et  Renault  pendant  l'été  de  l<)()f>,  et  ,>endant  1  hiver 
suivant  la  COnipaunie  minière  l'ontiac  et  AbuiDi  fut  formw 
pour  prendre  cette  propriété,  l-.n  1907,  plusieurs  puits  d  essai 
furent  creusés  dans  cpu  kjues  petites  veines  de  c.ilciîe  et  de  quartz, 
mais  ^uuunc  exploitation  ne  fut  faite  avant  1910,  alors  qu  une 
scierie,  un  moteur  à  vapeur  une  bouilloire  et  un  concasseur  tur- 
ent iuM.illés  l,ors(|ue  l'auteur  visita  cette  propriété,  en  octobre 
1911.  .11  .ivait  cret.sé  tm  puits  incliné  (.S.S°)  jusqu'à  une  profon- 
deur (le  l.S.S  pied-,  et  on  .i\,iil  commencé  des  galeries  vers  le 
nord-ist  .t  le  stt<l-..iiest  sur  une  lonjiueur  de  l.'.O  pieds  à  partir 
du  puits  !,a  lonmieir  totale  des  salerus  ét.iit  d  environ  Mm 
I)ieds.  .\  part  .l'une  |..irtie  de  l.i  ^-alerie  nord-est  qui  s  étend 
d.ins  le  bas.ille  adjacent,  tout  le  travail  a  ('té  fait(lans  la  bande 
de  schiste  séricite  ilolomiti(iiie  en  un  endroit  situé  à  environ 
IsO  verues  à  l'est  <hi  uisemetit  d'<.r  dans  les  veiiuiles  de  qu.irtz 
sur  le  rixMuc  du  lac  Fortune.  Les  édifices  sur  la  propriété  con- 
sistein  en  un.  ni.;ison  pour  les  machines,  un  camp,  un  bureau, 
une  nuiisiiii  sur  le  puits,  et  un  édifice  sur  la  scierie. 


CLAIM    «.iriNN- 


Le  terr.iin  (Juiim  est  situé  sur  une  zone  < 


le  brèches  dans  le 


Rrauwacke  de  la  série  fobalt  sur  le  riv.ige  nord  du  lac  Dushwah 
(TortneV  Cette  zone  est  d'environ  6  pieds  de  l.irseur  et  con- 
siste en  fragments  de  v;rau\v<icke  cimentés  par  du  ((uartz  con- 
tenant beaucouii  <le  iivrite  et  de  chalcop\  rite.  Le  travail 
accompli  consiste  shni)lement  en  une  petite  ouverture  dans  la 
surface. 


>  OlVtTLUion! 


n  Minières,  Crov.  de  gué,,  Ii.  St.  WIO. 
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ri.AIM   1)1.  LA  ZONE  D  OR. 

IVndain  ks  aiim'es  l'^lt"  et  1908  la  Compagnie  minière 
Cnkl  lïclt  a  fait  quikiiien  tra\aux  (ri'xpk)itation  sur  des  gise- 
tiKiits  (le  quartz  dans  k'  voisinage  ck'  l'extrémité  nord  du  lac 
Opasatika.  La  principale  partie  de  ces  travaux  consiste  en  un 
puits  d'environ  25  pieils  sur  une  veine  de  quartz  qui  coupe  le 
s(hi-te  l'oiitiac  à  un  [X)int  situé  sur  la  rive  ouest  du  lac  Opasa- 
lika  à  une  jietite  distance  du  nord  de  l'entrée  de  la  Baie  Klock. 
(i  tic  veine  a  une  largeur  de  2^  pieds  et  aftleure  sur  une  distance 
l'r  150  piids.  V.Wv  est  composée  entièrement  de  quartz  mais 
i>\]  y  tnm\e  sur  ks  rebords  du  feldspath  et  de  la  scapolite. 


CLA!M    RLNAl'LT. 

Le  tcrriin  Rinault  est  situé  exactement  au  nord  du  lac 
Naliugusk.  La  roche  de  celte  localité  i  st  composée  de  granit 
et  est  cotipé  [)ar  de  nombreuses  veines  de  quartz  ou  de  quartz 
et  de  caicite.  Dans  une  de  ces  veines  le  quartz  contient  beau- 
(dap  <le  chalcopyrite  et  quelques  placpies  ou  paillettes  de  cuivre 
natif  den<lrili(^ue.  Dans  un  autre,  hi  caicite,  contenant  de  pe- 
tites qiumtités  de  pyrite,  de  galène,  de  chaleop\rite  et  de  blende 
.1  été  déposée  dans  le  cent  re  de  la  veine  entre  les  cristaux  de  quartz 
formant  une  nu;raiile  de  chaque  côté. 


CLAIM    IiI£ATTlF.. 

l'n  zone  de  brèches  s'étend  en  travers  d'une  petite  île 
sitin'e  à  l'extrémité  nord  du  lac  l^uparquet  dans  laquelle  il  s'est 
t  irmé  beaucoup  de  quartz  et  un  peu  de  carbonate.  On  rapporte 
qu'on  a  obtenu  un  rendement  de  S20  la  tonne  à  l'essai  du  quartz 
de  ce  dépôt,  mais  un  échantillon  moyen  prélevé  par  l'auteur 
ne  contenait  pas  d'or,  dans  un  essai  fait  par  M.  L.  Leverin  du 
Ser\ice  de?,  Mines,  Département  des  Mines. 
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Kewai;aiiia,  ré'.iion  du  lac     

route  de  canot  allant  au  lac 

découverte  de  niolybdénJte  sur  le  lac 
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Larder,  étude  de  la  dolomie  ferninineuse  du  lac , .  70,  74 

Larder,  étude  du  quartz-porphyre  du  lac 7] 

Larder,  étude  des  veines  de  quartz  du  lac \  \\       \\\ 

LaSarre  rivière,  route  de  canot "  > 

LaSarre  rivière,  caractères  de  la \  \i 

Laureniii  ti.  ditticulté?!  pour  l'einiilfii  de  ce  terme !  !  4S.  87 

I.aurcruien.  emploi  antérieur  du  terme    34,  46,  4H,  87 

Laureiuien.  tlistribution  ré>;ionale  du '  2I 

Laurentien.  voir  ^;ranii  et  Rneiss 
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**  de  l'asseinbLiae  volcanique  Abitibi.  temps. , 

•  de  l'aplite 
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roches  chloritiques.  volcaniques  .Abitibi 

dacite   volcan. (]ues  .\bitibi  

diabase.  volcaniques  .Abitibi 

"^  diabase  (Nipissingl 

"^  ditTérenciation  dans  le  magma  granitique        .... 

diorite.  volcaniiues  .-\bitibi 

]  structure  ellipsoïde 
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